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ON  SE  IG 


La  liberté  que  je  ph. 
de  vous  prefenter  cét  Ou- 


iKÏAT 


E  P  I  s  T  RE. 

<vrdge  ej}  fondée  fur  tant  de 
confiderations ,  que  la  moin¬ 
dre  me  ferait  une  loj>  indif- 
■penfable  y  quand  je  naurois 
jjas  toutes  les  envies  du  mon¬ 
de  de  vous,  donner  des  mar¬ 
ques  publiques  de  mon  pro¬ 
fond  refpeély& de  marecon- 
noijfance.  La  grâce  que  vô¬ 
tre  Seigneurie  illuftriffime 
a  daigné  me  faire ,  d'agréer 
mes  tres-humbles  fervices  en 
qualité  de  Médecin  , 
mille  biens  quelle  a  eu  la 
bonté  de  me  procurer  en  cent 
rencontres  ,  m'infpirent  de 
tels  rejfentimens ,  quil  nefi 
pas  en  mon  pouvoir  de  les  tai¬ 
re.  Je  ne  doute  pas  y  M  0  N- 


E  P  I  s  T  RE. 
SElGNEZyR.que  voflre 
modeflie  ne  me  dij^enfe  avec 
joje  de  ce  devoir  j  mais  U 
jufiice  m'oblige  d'y  fatisfai^ 
re  en  U  maniéré  que  je  le 
puis:  tP*  comment  le  puis- 
je  J  quen  publiant  le  mérité 
de  mon  bien-faéîeur  f  Je  ne 
parlerai  donc  pas  icj  de  U 
noblejje  devoflre  NaiJJance^ 
des  grandes  alliances  de 
voflre  illuflre  ^jPlitaifon  , 
de  tant  de  grands  Hommes 
qui  en  font  fortis ,  cÿ*  enco¬ 
re  moins  de  leurs  jdéîions 
héroïques.  C'ejl  le  mérité 
des  autres  gsp  non  le  votre , 


EPISTRE. 
coup  Us  qualité';^  d'un  Enjef-^ 
que  ,  cÿ*  quelle  donne  à  un 
Prélat  une  extrême  autorité 
dans  l  exercice  de  fa  charité 
paflorale.Ce  qui  vous  efipro- 
prcy  MONSSIGNE'UR, 
efl  que  vous  ave:^  réuni  en 
votre  facrêe  Perfonne  toutes 
les  vertus  de  vos  jéncejirest 
&  que  vous  les  ave’:^p  bien 
accordées  avec  celles  que  de¬ 
mande  le  faim  zyipojlre  dans 
un  Svefque  ,  quen  quelque 
état  quon  vous  confidere  y 
vous  ejlespar  tout  égahment 
grand  ,  par  tout  également 
illujlre.  Car  que  ne  diroit- 
onyO^ONSEIGNSrRy 
{f  U  vérité  qui  a  pour  vous 


epistre. 

tant  de  charmes  en  toute  au^ 
tre  chofe  ne  mous  déplaifoit^. 
dans  le  récit  de  mos  Vertus) 
de  mètre  follicitude  Paflorale 
dans  le  foin  que  mous  preneT^ 
de  regler  môtre  Diocefe  , 
de  reconcilier  les  ejprits ,  de 
terminer  les  différent  , 
défaire  rentrer  dans  l’union 
de  la  charité  ceux  que  la  cu¬ 
pidité  en  a  fait  fortir.  On 
fçait  amec  quelle  affiduité 
mous  affifle:^  a  l’Office  diminy 
Cÿ*  quel foin  continuel  motre 
tendreffe  paternelle  mous  fait 
prendre  des  paumreSf  des  ma¬ 
lades  &  des  mouranSi  que 
mous  ne  ceffe'Z  de  mifiter  jour 


épistre. 

h  fart  que  'vous  prene-^  en 
leurs  affli  fiions  y  de  les 
ajjîfler  de  “vos  biens ,  de  'vos  ; 
prières de  'Vos faintes  in-  ' 
firufltds.AprésceUyMON- 
SElGNSFRyqui  s’e'ton-  i 
nera  que  le  témoignage  pu-  | 
hlic  de  •vos  •vertus  •vous  ait  j 
acquis  l  eftime  des  deux  plus  \ 
grands  Roy  s  de  la  T erre ,  gp*  | 
que  voulans  un  Prélat  en  qui  ! 
toutes  les  Vertus  Epifcopales 
fe  trouvajjent  réunies ,  'vous 
'VOUS  foye:g  trouvé  félon  leur 
cœur.  Lanecejftté  y  MON- 
SRlGNëVR  y  ou  je  me 
trouve  y  ejl  heureufe ,  de  ne 
pouvoir feparer  votre  mérité 
de  la  louange  qui  efl  deu'è  h 


EPISTRE. 

ces  deux  grands  Monarques, 
^  je  ne  doute  point  que  cette 
ntefme  neceffité  ne  vous  por¬ 
te  à  excufer  mon  "^le  avec 
la  mejme  honte  ^  douceur 
que  vous  avex,  pour  tout  le 
monde ,  &  que  t offre  que  je 
vous  fais  de  cét  Ouvrage  ne 
vous  perfuade  d’autant  plus 
lapaffon  que  )aj  de  mériter, 
avec  la  continuation  de  vos 
hontc^,  la  qualité, 

MONSEIGNEV  R, 

de 

Voftre  tres-humble  & 
obcïflanc  ferviteur  j 
AME’  bourdon. 


AU  LECTEUR. 


JE  ne  penfe  pas  qu’il  foit 
neccïTaire  de  reprefenter  ici 
combien  il  eft  avantageux  de 
fçavoir  l’Anatocnie ,  non  feu¬ 
lement  à  ceux  qui  font  pm- 
feffion  publique  de  prendre 
foin  de  la  fanté  des  autres; 
mais  encore  à  toutes  fortes 
de  perfonnes.  On  convient 
aflez  ,  apres  les  éloges  que 
tous  les  Médecins  &  Chirur¬ 
giens  ,  tant  anciens  que  mo¬ 
dernes  ,  ont  toujours  donné  à 
cette  partie  de  la  Medecine, 
qu’elle  en  eft  affeurément  la 
j)lus  confiderable  ,  &  que  la 
connoilTance  qu’on  en  a ,  con¬ 
tribue  infiniment  à  laconfer- 


AU  LECTEU^R. 
vation ,  &:  au  lérabliflement 
de  la  faute  :  car  s’il  eft  certain, 

(  comme  il  faut  en  demeurer 
d’accord ,  )  qu’on  ne  peut  ja¬ 
mais  bien  régler  les  mouve- 
mens  d’une  machine  ,  fî  on 
n’enconnoîtparfiitcment  les 
reflbrts ,  comment  pourroit- 
on  travailler  avec  fuccez  à  ré¬ 
gler  ceux  du  corps  humain , 
dont  la  ftrudure  eft  infini¬ 
ment  au  defius  de  tout  ce  que 
l’art  a  de  plus  parfait  j  fi  on 
ne  connoift  pas  a^ez  la  natu¬ 
re  des  parties  qui  le  compo- 
fent  ,  leurs  ufages  particu¬ 
liers  &:  enfin  la  liaifon  &  le 
rapport  qu’elles  ont  entr’el- 
les,  &:avec  ce  qui  rcfulte  de 
leur  union. 

Ce  n’eft  pas  auiTt  ce  que 
j’ai  à  dire  à  ceux  qui  voudront 
bien  fe  donner  la  peine  de 


AU  LECTEUR, 
parcourir  cet  Ouvrage  ,  qui 
doit  tirer  particulièrement  Ta 
recommandation  du  fujet 
qu’il  traire,  &  des  maux  que 
l’ignorance  des  chofes  qu’il 
enfeigne  caufe  tres-foüvent 
au  genre  humain. 

Ce  que  je  veux  donc  leur 
dire,  &  que  je  les  prie  à  mê¬ 
me  temps  de  m’accorder ,  eft 
de  vouloir  bien  le  recevoir  a- 
vec  lemefme  efprit qu’illeut 
eft  offert ,  de  me  croire , 
quand  je  leur  protefte ,  qu’il 
n’a  jamais  efté  entrepris  que 
pour  mon  inftrudion  particu¬ 
lière,  &  que  pour  celle  d’un 
de  mes  fils  qui  fe  deftine  à  la 
profeflîonde  Médecin,  telle¬ 
ment  que  s’il  voit  le  jour,  ce 
n’a  efté  qu’à  la  prière  &  fol- 
lication  de  plufieurs  perfon- 
nes  plus  éclairées  que  moy  en 


AU  LECTEUR, 
cette  matière  »  lefquelles  (Ii 
l’ofe  le  dire)  ont  fait  violen¬ 
ce  à  ma  retenue,  n’ayant  pas 
afTez  de  préfomption  pour 
croire  que  je  pufle  eftre  1  Au- 
theur  d’un.QuVrage  qui  deult 
paroître  aux  yeux  d’un  fiecle, 
qui  juge d’aütant mieux  delà 
vérité  des  chafes  de  P  hyftque, 

qu’on  ne  s’y  conduit  plus  tant 
par  l’autorité  que  par  la  rai- 
fon  ,  &C  que  l’opinion  des  Au- 
theurs  n’à  plus  de  for.ee  fut 

les  efprits,  quand  l’experien- 
ce  luy  efl;  contraire. 

Les  raifons  qu’on  a  em¬ 
ployées  auprès  de  moy  ,  &de 

mes  amis ,  pour  me  faire  con- 
fentir  à  une  chofe  à  laquelle 
j’avois  d’autant  plus  de  répu¬ 
gnance,  que  je  connois  mieux 
que  perfonne  mon  peu  de 
fuffifance ,  ont  efté  à  peu  près 


AU  LECTEUR. 
celles-cy.Je  laifTe  aux  autres  à 
juger,  fi  elles  font  recevables 
ou  non,  (je  fçai  à  mon  par¬ 
ticulier,  ce  que  j’en  doispen- 
(er  ,  )  afin  que  fi  l’Ouvrage 
mérité  l’approbation  ,  ou  le 
defaveu  du  public, ils  en  ayent 
la  gloire  ou  leblâme,  &  qu’il 
n’y  aille  rien  du  mien  que  d’a¬ 
voir  peut  être  un  peu  trop  dé¬ 
féré  au  fentiment  de  plufieurs 
perfonnes  ,  qui  m’ont  paru 
fiheeres  &  fort  éclairées. 

Onm  a  donc  dit  que  cet  Ou¬ 
vrage  eftant  en  François ,  & 
n’avançant  rien  d’inuril,  & 
dont  on  ne  convienne  de  la 
vérité  ,  il  feroit  d’un  très- 
grand  fecoursà  tous  ceux  qui 
aiment  la  brièveté,  &  qui  Ce 
rebutent  aifement  des  longs 
difeours ,  inutils ,  &  hors  de 
propos,  mais  particulièrement 


AU  LECTEUR, 
aux  jeunes  Chirurgiens,  qui 
pour  la  plufpart  ne  fça  - 
vent  pas  la  langue  Latine; 
qu’cftanc  fait  fur  le  nouveau 
fyfteme  de  la  circulation ,  & 
conformément  aux  Ouvrages 
Anatomiques  les  plus  récens, 
il  comprend  toutes  les  nou¬ 
velles  découvertes  qu’on  a 
faites  jufques-icy; que  les  Ta¬ 
bles  ont  ellé  tirées  fur  le  na¬ 
turel  ,  &  n’ont  efté  emprun¬ 
tées  d’aucun  Anatomifte  ,  à 
la  referve  de  quelques-unes 
qu’on  a  trouvées  juftes  ,  &c 
parfait 'ment  conformes  aux 
parties  qu’elles  reprefentent. 
j  Qu’il  Y  a  beaucoup  de  refle- 
I  xions  à  loccafio  n  de  chaque 
partie  qui  peuvent  ellre  d  u- 
fage  dans  la  pratique.  Quon 
I  a  parlé  dans  le  Livre  avec 
I  beaucoup  de  retenue  ôc  de 


AU  LEGTEUR. 
modcftiedes  parties  dcllinées 
à  la  geaeration,  &:de  leurs  ufa- 
gesjfans  rien  obmettre  cepen¬ 
dant  de  ce  qu’on  en  a  dû  dire 
pour  en  avoir  une  parfaite 
connoiflànce  ,  &  qu’on  les  a 
même  reprcfentées  dans  les 
Tables  de  maniéré  qu’elles 
ne  peuvent  d’abord  fraperles 
yeux  que  de  ceux  de  la  pro- 
feflion  qui  voudront  les  con- 
fiderer  de  prés  pour  leur  plus 
grande  inftruétion.  Que  le 
Livre  comprenant  en  peu  de 
mots  ,  &;  dans  un  ordre  fort 
naturel,  tout  ce  qui  (e  trou¬ 
ve  mal  difpofé  dans  de  grands 
volumes,  on  aura  plus  de  fa¬ 
cilité  que  jamais  avec  le  fe- 
cours  des  Tables  ,  d’appren¬ 
dre  unefciencequi  eft  d’ufa- 
ge ,  &  qui  nous  porte  infini¬ 
ment  à  la  connoilTance  de 
l’Autheur 


AU  lecteur. 
l’Autheur  de  la  Nature  qui 
doit  eftre  l’unique  objet  &  la 
derniere'  fin  de  toutes  nos  re¬ 
cherches.  Et  qu’enfin  s’il  y  a 
encore  beaucoup  de  patries 
dans  le  corps  humain  dont  je 
n’aye  pas  parlé  ,  on  n’aura 
pas  moins  de  bonté  pour  moy 
qu’on  en  a  pour  les  Géogra¬ 
phes,  que  j’ay  imité  en  cela, 
que  je  ne  içaehe  pas  qu’on  y 
ait  découuert  aucune  partie 
dont  je  n’aye  fait  mention, 
laifl'ant  à  ceux  qui  en  décou¬ 
vriront  de  nouvelles  à  nous  en 
expliquer  la  nature  &  les  ufa- 
ges ,  comme  en  ufent  les  Géo¬ 
graphes  à  l’égard  des  terres 
inconnues. 

Outre  que  la  matière  eftant 
in  défin  i  e,  qu  el  qu  e  ch  O  fequ’o  n 
en  connoilTe  ,  il  reliera  tou¬ 
jours  dequoy  à  exercer  les 
ê 


AU  LECTEUR.  | 
cfprics  ,  eftanc  à  cet  égard  | 
du  fencimenc  d’un  grand  Phi-  1 
lofophe ,  &c  en  melme  temps  , 
d’un  grand  Poëte  ,  qui  nous 
affeure  que  la  nature  nous 
cache  beaucoup  de  veritez, 
au  devant  defquelles  elle  a 
mis  comme  un  voile  lainr  & 
Tacré  ,  &  que  les  hommes  font 
trop  profanes  pour  entrer 
dans  fon  fanétuairc ,  èc  y  dé¬ 
couvrir  tous  fels  fecrets.  Il  faut  - 
en  admirer  une  grande  partie 
avec  refpeét ,  fans  vouloir  pe-  j 
«etrerà  fond  ce  qui  tient  des 
myftcres  ,  puis  que  nous  ne 
femmes  pas  mefme  capables  ' 
de  comprendre  les  chofes  les  ^ 
plus  communes  ,  &:  les  plus 
expo  fées  à  nos  fens  ,  tant  la  ; 
vérité  eft  au  deflus  de  nous, Sc  ' 
inaccelEble  à  nos  efprits. 

M///U  tegit  ficro  in^volucro 


namu ,  nepe  ulUs 
F  as  efi  foire  guident  mortalibus 
omnia  >  mult  a, 

Aàmirare  modo  neonon  vene* 
rare  y  nequeilU 
Inquires  qua  faut  arcants  ^rû- 
aima,  namqtte 

In  manihus  qua  Jitnt  hac  nos 
•via  foire  ^utandum  efi 
Ffi  proeul  à  nobis  adeo  frafin- 
iia  vert. 
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Art.  12.  Des  os  des  cuij/es ,  des 
jambes,  &  des  pieds.  287 

Art.  ly  Des  ongles. 


CHAPITRE  V. 

Des  mufcles ,  des  extremitez.  & 
des  autres  dont  on  n'a  pas 
encore  parlé.  ^ 

Article  Des  mufcles  de  Vos 


6  E  s  Matières. 

^rt.  Z.  Des  mufcles  de  Vorno- 
flate  joi 

Art.  3.  Des  mufdes  fervant  a 
larefpiraticin.  1503 

Art.  4.  Des  mufcles  de  h  iejle. 
30^. 

Art.  5.  Des  mufcles  du 
Art,  Des  mufcles  du  dos 
des  lombes,  ^l  o 

Arc.  7,  Des  mufcles  du  coude  & 
du  rayon.  jii 

Art.  8.  Des  mufcles  du  poignet. 

Art.  5?,  mufcles  des  doigts, 
519. 

Art.  10.  De  s  mufcles  delacuif- 

fi-  324 

Art,  II.  Des  mufcles  delà jam- 

317 

Arc.  iz.  Des  mufcles  du  ped. 
330. 

Art.  15  Des  mufles  des  orteils. 
553- 

ï  jj 


T  A  B  I  E 


CHAPITRE  VI. 

Des  véms ,  de  leurs  anafloms^- 
fes  dr  valvules  ,  des  vênes 
lactées  ,  des  vaîjfeaux  lym- 
fhattques ,  d"  des  nerfs. 

Article  i.  Des  vénesenge- 
neral. 

Art;  1.  De  la  divifon  di- 
firihution  des  vénes.  344 

Art.  5.  Du  tronc  de  la  cave  af- 
cendante. 

Art.  Des  vénes  fiufclavie- 
res  ,  jugulaires  ,  d“  de  leurs 
rameaux.  jjj 

Art.  ij.  Des  vénes  des  bras 

des  mains. 

Art.  6.  Du  tronc  de  la  cave  jlef. 

cendante. 

Art.  7.  Des  vénes  laCtées.  3^^ 
Des  vaijfeaux  lymjha- 


t)E  s  Matières. 
tiques. 

Art.  5>.  des  arteres  en  general. 
36^. 

Art.  10.  D/j!  tronc  de  lagrojfe 
artere  afcendante.  372 
Art.  II.  D»  tronc  de  l'aorte 
defcendante.  ^^6 

Art.  U.  nerfs  en  general. 
'384. 

Art.  13.  Des  dix  paires  de 
nerfs  qui  fortent  du  crâne.  38  5 
Art.  14.  Df  la  moelle  de  l’épi¬ 
ne,  &  des  trente  paires  de  nerfs 
qui  en  fortent.  33^4 

Addition  a  ce  que  ton  a  dé\a 
dit  du  cours  des  humeurs,  des 
lieux  ou  elles  fe  fermentent, 
OH  elles  depofent  excremens. 
404. 


î  lip- 


ÈïtRAJT  BP^  fRJf^lÉEGE 

du  Rgy, 

PAr  grabs  &  ^rivilegé  du  Roy  ^ 
donné  à  VcrfaiHes  le  '  jour 

&  leelle.  Il  eft  permis  à  Amé  Bour¬ 
don  ,  Medeciîvde  Cambray  de  fai^ 
re  graver,  enluminer,  peindre  ou 
^trcmenc  mettre  en,  couleur  l«s 
Tables  Anatomiques  qu’il  a  deffi- 
ÿcs  ,  portant  pour  tilttc  ^NbuvelUf 

^f^i^s^nmbm<ples,i,kfintresrerm- 
nés  toutes  lespmiesducorp  humairty 
le  cours  de  toutes  les  humeurs  ,  tt  c. 
défaire  imprimer  le  Livre  qu’il  a 
compfé,  intitulé  ,  Nouvelle  def- 
criftion  de  tomes  los  parties  duco/vs 
hm»am&  de  leurs  nfitges  ,  tè'c.  par 
tel  Imprimeur, Libraire  &  Graveur,/ 
&  en  tel  volume ,  marge  &  caraéte- 
re ,  &  autant  de  fois  que  bon  luy 
fembiera  pendant  le  temps  de  fix 
années  confecutivement  ,  à  com- 
aieneer  du  jour  qu’il  fera  achevé 


d’imprimer  ,  iceux  vendre  &  di- 
ftribuçr  par  tour  noftre  Royaume, 
Pais ,  T  erres ,  &  Seigneuries  de  nô¬ 
tre  obcïiTancc ,  avec  defenfe  4  tou^ 
;Imp. imeurs  ,  Libraires,  Graveurs, 
Marchands  de  taiHe-douces  ,  &  à 
toutes  autres  perfonnes ,  de  quelque 
.qualité  &  condition  qu’ils  foienr, 
de  graver,  peindre,  enluminer  ou 
autreraerit  mejtre  cncouieur  lefdites 
Planches,  comme  auffi  d’imprimer 
ledit  Livre  ,  vendre  &  diftribuer  lef¬ 
dites  Planches  &  Livre  fous  quel¬ 
que  pretexte  que  ce  puifie  eftre,  d’a¬ 
pres  Peintre  ou  Defignateur,  chan¬ 
gement  de  jour,  d’ombte,  en  tout 
ou  en  partie,  correébion  ,  augmen¬ 
tation  ou  diminution  de  grandeur , 
mefmc  d  impreflîon  ,  graveure  ou 
peinture  eftrangerc  &  autrement  , 
fans  le  Æonfentement  dudit  Expo- 
•fant  ou  fon  ayant  caufe,  fous  peine 
de  cqnfifcation  des  exemplaires  con- 
.trefaits ,  trois  mil  livres  d’amende , 
detous  dépens ,  dommages  &  inte- 
reft,  ainlî  qu’il  cft  plus  amplc- 


ment  porte  par  Içfdites  lettres  de 
Privilège. 

Regiflré  fur  U  Livre  de  la  Cem^ 
munauté  des  Imprimeurs  -  Libraires 
de  Paris ,  fuivam  lArrefl  du  huir 
tiême  Avril  lê il-  &  celay  duConr 
fe'd  Privé  duRoy  duij.F  evrieri66'y. 
Signé  CouTEROT ,  Syndic.. 

Achevé  d’imprimer  pour  la  premier 
re  fois  le  quinziéme  Novembre  mil 
Cix  cens  foisante-  dix-huit. 

Les  Exemplaires  ont  efié  four^ 


APPROBATION. 


Eflîeurs  Lienard  Sc.  Rcinflant 


JVl  Ekxftcurs  Regens  en  la  Facul¬ 
té  de  Medecine  de  Paris  ,  commis 
pour  lire  un  Livre  qui  à  pour  tikrc 
Nouvelle  deferiftion  anatomique  , 
de  tomes  les  fentes  du  corps  hu¬ 
main  ,  de  leurs  ufages,  &c.far  fiUh 
Bourdon  Médecin  a  Camhray  » 
ayant  fait  rapport  que  ledit  Livre 
cftoit  tres-digne  d’eftre  imprimé  , 
l’Autheur  ayant  feeu  faire  en  peu 
de  mots  une  defeription  fi  exaéfce 
de  toutes  les  partie  du  corps  hu¬ 
main  ,  qu’il  n’a  rien  omis  dés  nou¬ 
velles  découvertes  anatomiques  de 
ce  fiecl'e  ,  &  que  pour  une  plus 
parfaite  intelKgence  de  l’anatomie^ 
il  »  delTinë  après  le  naturel ,  8c 
fait  graver  des  figures  des  plus  bel-» 
les  &  des  plus  conformes  à  l’origi¬ 
nal  qui  ayent  paru  jufqù’à  prefenr. 
La  Faculté  à  confeiiii  .l’imprcffion 
dudit  Itvrie  &  dèfditésfigures.Tait 


aux  Ecoles  de  Medecine  de  Pa¬ 
ris  ,  le  famedy  dix  -  feptiéme  de 
Septembre  1678. 

LE  MOlNEj  Doyen 
de  la  Faculté  de  Medecine. 


APPROBATIO, 

ClariJJimi  Domini  du  Verney  ^ 
Dosions  Medîci  Jnato- 
mici  Régit. 

EGo  infra  feriptus  Doélor  Me- 
dieus  Monfpclicnfis  ,  &  Re- 
gius  apud  Pari|îenfes  Anatomicus  , 
iiotum  ficio  me  tabulas  anatomi- 
cas,  ViRr  CiARiSsiMi  Amati 
Bourdon  furama  cum  voliiptate 
perlüftrafTe  tpias  tanto  artificio  ,  & 
eJegantia  '  cpnfecit  ,  ut  fummara 
ejiis  tum.in  dillècando  ,  tum  in  de- 
lineando  Dexceritatem  fîgnificenc , 
præter  abfolutaai  earum  pçrfeéliQ^. 


nem  illud  hic  fummo  laborenava- 
tum  fuie ,  ut  quæ  noftrâ  ætate  ubi- 
que  fere  teiTarum  fadba  funt  expé¬ 
rimenta  ,  5c  obfetvationçs  circa 
partiurn  ftrnéturam  ,  quæquc  fpar- 
fa  apud  varios  authores  jacent ,  fie 
collcgerit  ut  integrum  anatomes 
corpus  valde  utile  &  neceflarium 
confccerit.Datum  Parifiis  die  quia- 
ta  raenfis  Aprilis  a»no 

DU  VERNE  Y. 


*  principaux  d 


arges. 


KS3*:i!Sr.-Ê 

SS-'SîSSîi 

wm^sÊm 


NOUVELLE 


DESCRIPTION 

ANATOMLQ^E. 

CHAPITRE  PRËl^i^ 

pe  U  perfection  du  corps  hu¬ 
main,  du  ventre  inferieur. 
article  premier. 


Du-fexe ,  de  la  fuh fiance ,  du  umpe- 
rament,de  la  cdÙUur fi- de  lu: gran¬ 
deur  ,  &  de  la  figure  ‘du  corps.  • 

N  a  penfé  qu’il  fcroit 
bon  >  dans  le  deflein 
qu’qn.  ,a  en  cet  Guyra- 

_ g.é-j  .d^  faiiT.CQ^npiftré 

la  .ftrudture  du  corps  humain  ,  de 
dire  en  general  ,  avant  que  de  dé- 
cendre  à  la  defcription  de  chacune 
de  fes  parties,  en  quoy  coniiftefa 
perfedion ,  eu  égard  au  fcxe  ,  à  la 


2.  i>es  temferamens. 
fubftance  ,  au  tempérament  ,  à  la 
couleur ,  à  la  grandeur ,  &  à  la  figu-  ' 
re,  qui  luy  conviennent  le  mieux, 
fui  vaut  la  jufte  idée  qu’on  en  doit 
avoir. 

Le  fixe  comprend  le  corps  de 
l’homme ,  &  le  corps  de  la  femme  : 
le  premier  eft  le  plus  parfait ,  la  fnh- 
fiance  en  doit  eftre  charnue ,  ferme, 
&  folide  ,  la  feaa  couverte  d’un 
peu  de  poil ,  laquelle  eftanr  polie  eft 
une  marque  de  foibleflc  :  celle  des 
femmes  l’eft  ordinairement  plus  que 
celle  des  hommes  ,  aulïî  font- elles 
plus  foibles.  Son  tempérament  doit 
eftre  chaud, &  humide, la  couleur 
du  vifage  en  marque  la  qualité  :  ceux 
qui  font  médiocrement  fanguins 
r ont  ordinairement  vermeille  ,  mê¬ 
lée  de  blanc  &  de  rouge ,  &  ont  le 
poil  blond  ,  &  ondoyé  :  mais  lors 
qu’ils  le  font  par  excès  ,  ils  font 
hauts  en  couleur ,  ils  ont  les  vaif- 
feaux  gros ,  &  apparens ,  le  poulx 
fort  élevé  ;  &  quoy  qu’ih  foient 
fort  fujets  aux  fièvres  continues, 
aux  phlegmons ,  aux  puftules  ,  aux 


Des  temferamens.  J 
hcmorragies ,  ils  ne  laüTcnt  pas  ce¬ 
pendant  de  vivre  long-temps.  Les 
hommes  &  les  femmes  de  ce  tempé¬ 
rament  fouffrent  aifément  la  fai- 
gnéc  J  &  les  medicamens  qui  font 
doux  &  bénins.  Cellss-cy  outre  les 
qualitez  cy-deflus  ,  qui  leur  font 
egalement  communes  avec  les  hom¬ 
mes  ,  ont  leur  purgations  en  plus 
grande  abondance  ,  que  fi  elles 
cftoient  d’une  autre  complcxion. 
Ceux  qui  font  d’ un  tempérament 
bilieux ,  ont  la  couleur  du  vifage  ti¬ 
rant  fur  le  jaune  pafle ,  le  poil  roux, 
ou  châtain ,  le  corps  maigre ,  grefle, 
&  velu  ,  la  peau  feiche ,  rude,  & 
fouvent  tachetée  de  lentilles ,  &  les 
vaifleaux  gros  ,  &  apparens  ;  ils  dor¬ 
ment  moins  bien  que  les  autres,  Sc 
leur  fommeileft  bien  plus  interrom¬ 
pu-,  ils  s’occupent  dans  leurs  fonges 
de  querelles ,  de  combats ,  Sc  d’in¬ 
cendies  ;  ils  ont  le  poulx  frequent, 
&c  élevé' ,  les  urines ,  &  les  fclles  un 
peu  teintes  de  jaune-,  ils  font  fort 
fujets  aux  fièvres  ardentes ,  &  tier¬ 
ces  ,  aux  cryfipeles  ,  aux  cours  de 


^  Des  temperamens- 
veatrc  »  à  la  colique  ,  &  à  la  jaunif- 
fc  ,  &c  ils  ne  fouffrent  pas  la  faignéc 
fi  aifément  que  les  fanguins. 

Ceux  qui  font  naturellement  wf- 
lancholiqties  ont  la  couleur  du  vifage 
brune  ou  plombée ,  la  peau  rude,  & 
feiche ,  peu  de  poil  ,  les  cheveux 
noirs ,  5c  crefpus  ,  les  vaiiTeaux  pe¬ 
tits  ,  le  regard  trifte,  &  morne.  C’eft 
une  affez  bonne  complcxion  ,  quand 
elle  ne  dégénéré  pas  en  atrabilaire  ; 
Ils  ont  toujours  pour  objets  de  leurs 
fonges  quelque  chofe  de  trifte,de  lu¬ 
gubre  &  de  funefte.  Ils  font  fujets 
aux  hémorroïdes  ,  varices ,  fehirres, 
fièvres  quartes ,  &  maux  de  ratte  ;  ils 
font  grands  mangeurs,  mais  maigres 
cependant.  Les  medicamens  doux 
&  bénins  reïterez  leur  font  utiles  : 
ils  ont  le  poulx  petit,&  lent.  Q^nd 
ces  temperamens  degenerent  en 
atrabilaires flems  fonges  font  tou¬ 
jours  de  chofes  horribles ,  comme 
de  précipices ,  de  meurtres  ,  de  la 
mort ,  de  l’enfer ,  &c.  Ils  ont  du 
penchant  à  la  folie  appéllée  manie, 
5c  font  fort  fujets  aux  maladies 


Destmpermeftf.  ^ 
chroniques  &  opiniâtrcs- 

Ceux  enfin  qui  font  de  com- 

?>lexlon  phlegmatitjue  ,  ont  la  cou- 
cur  duvifage  blanche.  la  chair  graf- 
fe,  mais  molle, &  fans  poil  ,  les  vaif- 
feaux  petits ,  &  le  poulx  languifTant, 
les  cheveux  blonds,&  châtins  :  dans 
leur  rêverie ,  ils  fongent  fouvent  à 
la  pluye ,  à  la  neige ,  ôc  aux  rivières, 
où  ils  s’imaginent  qu’ils  nagent ,  ou 
qu’ils  font  fubmergez  ;  ils  crachent 
&  urinent  beaucoup  ;  ils  font  fujets 
aux  rhumes  ,catarres  ,âuxions,cru- 
ditez  d’eftomach ,  aux  fie'vres  quo¬ 
tidiennes  ,  aux  tumeurs  œdemateu- 
fes,  à  l’hydropifie  ,  apoplexie  ,  Sc 
paralyfie  :  ils  mangent  Ôc  boivent 
pcujilsnefontpas  difficiles  à  cftre 
émeus  par  les  remedes  ,mais  ils  ont 
beaucoup  de  peine  à  fouffrir  la  fai- 
gnee. 

Ces  complexions  changent  avec  l’â¬ 
ge  ;  Carlî  dans  l’ enfance  le  fang  cft 
aflez  pur,dans/Wo/^f;?É:e  il  devient 
bilieux  ,  dans  t âge  •viril  melaneho- 
liquc  ,  ôc  enfin  pituiteux  dans  la 
•vieillejfe. 

A  iij 


6  X)e  ta  taille'. 

La  combinaifon  de  ccs  humeurs 
fait  la  différence  qui  fe  trouve  dans 
les  inclinations.  C’cftfurla  connoif- 
fancc  des  differens  tempcramens  que 
font  eftablis  les  principes  de  la  Phy- 
Jionomie, 

La  grandeur  ,  &  la  hauteur  de 
l’homme ,  qu’on  appelle  ordinaire¬ 
ment  la  taille  ,  doit  furpaffer  celle 
de  la  femme.  Il  doit  y  avoir  une 
jufte  proportion  entre  toutes  les  par¬ 
ties  du  corps  :  la  te  fie  doit  eftre  ron¬ 
de  ,  non  aiguë,  il  vaut  mieux  l’a¬ 
voir  grofle  que  petite  :  le  col  doit 
eftre  médiocrement  gros  ,  mais  fer¬ 
me  ,  le  thorax  large ,  Si  ample ,  & 
de  figure  ovale  ,  V épine  droite  ,  la 
poitrine  large ,  &  un  peu  convexe, 
le  fein  petit ,  &  un  peu  élevé.  Les 
femmes  doivent  l’avoir  rond  ,  fer¬ 
me  ,  élevé ,  &  de  moyenne  grofteur. 

Le  ventre  doit  eftre  rond  ,  &  un 
peu  convexe;  ceux  qui  l’ont  plat  & 
grefle,ne  fouffrentpas  aiféraent  de 
grandes  évacuations  par  les  felles. 

Les  bras ,  les  mains ,  les  caijjes ,  les 
iamhcs  ^  tes  pieds  ,  doivent  avoir 


Des  parties  extérieures  du  corps.  7 
une  telle-  proportion  ,  que  la  lon¬ 
gueur  de  tout  le  corps  foit  égale  à 
la  diftance  qu’il  y  a ,  depuis  l’extrc- 
mité  du  doigt  du  milieu  d’une 
main ,  le  bras  cftendu  ,  jufqu’à  l’cx- 
tremite  du  mefmc  doigt  de  l’autre 
main ,  &  que  la  moitié  de  cette  di- 
ftancc  foit  égale  à  la  diftance  qu’il  y 
a ,  depuis  la  partie  fuperieure  de  l’os 
pubis,  jufqu’au  deflbus  du  pied. 


ARTICLE  II. 


De  la  dinjifon  du  corps  hu¬ 


main  3  de  fes  parties. 

N  divife  le  corps  humain  en 


V-^  quatre  parties  principales,  qui 
font,/rf  te  fie ,  le  thorax ,  f abdomen, 
Sc  les  extremitez ,  qui  font  les  cuif- 
fes,  les  bras  ,  &  les  jambes. 

Ces  partie»  font  encore  divifées 
en  Jlmilalres ,  &  dijfimilaires ,  en  ex¬ 
térieures  ,  &  intérieures.  Lés  fimilat- 
m  font  celles  qui  font  compofées  de 


A  iiij 


?  Des  parties  extérieures 
parties  de  même  genre,  comme  font 
les  os ,  les  cartilages ,  les  ligamens ,  les 
membranes .  les  artères  Jes  vénes ,  les 
nerfs ,  les  chairs ,  la  peau  ,  &  les  f. 
hres  ;  quoy  qu’à  Je  bien  prendre  il 
ïî’y  ait  que  les  feules  qu’où 
puiflTe  appellcr  parties  fimilaireÿj 
puifqu  elles  ne  font  compofe'es 
d  aucunes  parties  de  divers  genre ,  & 
qu’elles  entrent  dans  la  çdmpofitioù 
de  toutes  les  autres  ,  comme  l’on 
verra  dans  la  fuite.  ; 

Les  dijjïmitaires  font  celles  qui 
font  compofées  de  parties  de  d;-, 
vers  genres  ,  comme  les  vifeenes  'Jes 
glandes  ,  les  mufcles  ,  &c.  dans ,  lef.  ' 
quels  il  y  a' des  chairs,  des  tendons,  • 
des  nerfs ,  dcc. 

Les  parties  extérieures  font  celles 
que  l’œil  apperçoit  fans  faire  ou-  ‘ 
verture  du  corps.  i  ; 

Les  intérieures  font  celles  qui-  né 
fe  peuvent  voir  fans  faire  l’ouvertuà 
rc  du  corps. 

Les  extérieures  de  la  telle  ,  ou  ven¬ 
tre  fupcricur  font ,  le  viftge,  la 
chevelure.  -  • 


du  corps.  9 

Le  vlfage  comprend  le  front ,  les 
oreilles ,  les  yeux ,  les  joues  ^  le  nez. ,  les 
ntoufiaches,  le  philtre ,  les  lèvres,  la 
bouche ,  les  mâchoires ,  &C  le  menton. 

La  chevelure  comprend  le  finci-  ^ 
put,  »  ouïe  devant  de  la.  telle ,  fous  rrhui.h^ 
kqud  cik  l’os  fi-ontal  ,&cla  future  co-  ^ 
ronale. 

L’occiput  J  ou  le  derrière  de  la  b  pij.  i. 
telle,  où  ell  fos  occipital ,  la  future 
lambdôide  ,  le  fommet,  ou  le,  haut  <=  1* 

de  la  tefte ,  fous  lequel  ell  la  future  ‘ 
fagitale ,  &c  une  partie  des  deux  os 
pariétaux. 

Les  tempes ,  ou  les  coftez  de  la  d  fÿ.  i. 
chevelure  fc us  Icfquels  font  les  muf- 
des  crotaphites ,  les  os  petreux^  &c  les 
futures  fcjuammeufes, 

L’Oreille  extérieure  ell  un  cartilage 
couvert  de  peau  qiii  fort  de  la  telle. 

On  ladivife  en  deux  parties  princi¬ 
pales,  dont  la  fuperieure  ell  àppellée 
Ptnna  ,  «  elle  ell  faite  comme  un  e  f;>i. 
petit  V an,&  l’inferieure  Fibra,3.\me:-  * 

ment  Lobe^,  qui  ell  la  partie  que  l’on  ^ 

perce  pour  y  mettre  les  pendans  «J  *’ 
d’oreilles, 


'St 


à  Fig.  1, 
««.  f. 


*  1. 


lo  parties  extérieures 

Les  parties  du  font 
®  qui  eft  la  partie  du  dehors  ,  & 
Fanthelix ,(\m  eftducofté  delà  telle. 
Le  cercle  gibbeux  ^  eft  le  rebord 
ou  petit  cercle  du  pinna,  La  fan-, 
cille  ^  eft  le  demi-cercle  dans  l’Hc- 
lix  du  pinna  fous  le  cercle  gibbeux. 
La  tocjuille  ^  eft  la  concavité  comr 
prifc  depuis  la  faucille  jufqa’à  l’aU 
vcolc.  L’alveale  ®  eft  le  trou  lîtué 
au  milieu  de  l’oreille,  qui  vajuf- 
qu’au  tympan. 

Les  parties  àufibra  ou  hbe,  (ot\t 
le  prolebe  ^ qui  eft  la  partie  fupe-  ■ 
rieure  du  Lobe. 

L’ antilobe  S  eft  l’inferieure  j  qui  eft 
molle  &  pendante. 

Les  parties  extérieures  de  l'œil  font 
le  fourcil,  le  grand  angle  ,  i  ou  eft  , 
la  glandule  lachrymale  ^  ,  le  J>etit 
angle  qui  eft  le  plus  éloigne  du 
nez  m ,  la  paupière  d'en-haut  ôc  celle 
d’en-bas  “  qui  couvrent  l’œil  ,  les  , 
tarfes  »,  qui  font  de  petits  cartila-  ' 
ges  couverts  de  la  peau  qui  bordent 
les  paupières.  Les  points  lachrymaux  P, 
font  deux  petits  trous  dans  les  tar-  ' 


fes ,  par  où  fortent  les  larmes  >  pro¬ 
che  le  grand  angle.  afr.t.i. 

Les  cils  *  font  les  petits  poils  tg.  i. 
arrangez  fur  les  tarfes  en  forme  de  "*'• 
palilTade. 

L'orbite  eft  la  cavité  d  os  ,  en 
laquelle  le  globe  de  l’oeil  eft  con¬ 
tenu  ,  avec  les  fix  mufcles  du  glo¬ 
be  :  la  tunique  appcllée  conjointe 
b  ou  blanc  de  l’œil ,  Sc  la  cornée  ou  ’f"  * 
eft  tirU  =  ,  au  milieu  duquel  eft  la  c  rig-  c 
prunelle  de  l'œil-  X  êg  i. 

Le  nez  a  fon  épine,  ®  c'eft  à  dire  fa  "»'■,  F- 
partie  fuperieure  qui  s’eftend  de- 
puis  le  front  ,  jufqu’au  cartilage 
Acromion. 

V Acromion^  s’étend  depuis  l’ex-  ^  fk-  »• 
tremité  de  l’épine  jufqu’au  bout 
du  nez.  Les  narines  S  font  les  ou-  ‘‘ 
verturcs  du  nez.  Les  aifles  ^  du  nez  h  fig.  i- 
font  les  coftez  des  narines.  La  co~  '• 
lomtte  ‘  eft  la'  petite  portion  char-  i  j. 
mië  ,  qui  s’eftend  jufqu’à  l’extre- 
mité  du  nez ,  &  jufqu’au  Philtrum^ 
pour  faire  la  diviflon  des  deux  na¬ 
rines.  Le  Philtrum  «  eft  le  petit  «  ‘• 

canal  ,  qui  defeend  du  bas  du  nez 


1 2.  _  ^  ^es  parties  extérieures 
julqu  a  la  lèvre  fuperieure  au  milieu 
des  deux  mouftaches.  Les  mou- 
a.  T  Ah.  U  Jfaches  »  font  immédiatement  au 
deflus  de  la  lèvre  fuperieure.  Les 
font  les  parties  comprifei' 
depuis  le  bas  des  yeux  jufqu’aux 
mouftaches.  Le  menton  cft  la  partie 
anterieure  de  la  mâchoire  infe- 
i  f/f.  t.  rieute,  La  mâchoire  inferieure  ' 
tM.  -vv.  eft  ce  qui  s’eftend  depuis  les  deux 
oreilles  jufqu’au  menton  inclufi. 
vement.  Les  levres  font  les  chairs  ! 
mufculeufes  qui  font  l’entrée  de  la 
bouche  ,  leur  partie  extérieure  eft 
ûppellée  prolabium  ^  ,  8>c  ce  qui  eft 
Tfig.  I.  teint  de  rouge  prefiomia  e  .  hf 
not.  4--+-  gencives  font  les  chairs  qui  revêtent  v1 
la  partie  inferieure  des  dents.  Le  3 
col  s’eftend  depuis  la  tefte  jufqu’aux  j  j 
clavicules.  Ses  parties  font  la  gorge  M 
qui  en  fait  la  partie -inferieure  ,  le  1 
long  de  laquelle  defeend  la  trachée  1 
tTah.  T.  artere  &  fœfophage.  La  pomme  f,  !^  ) 
I-  ou  morceau  d’Adam  ,  eft  cette  ij 
éminence  qui  paroift  en  la  partie  ’j 
fuperieure  de  la  gorge  ,  la  partie 
inferieure  de  la  gorge  eft  appelléc  , 
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gojter.  *  Le  cervixiiiis.  la  partie  po-  a  r^. 
ilericure  du  col.  La  partie  fHperieu- 
re  eft  appellée  Lophia  i  la  moyen-  b  tig-  »• 
ne  fofe,  '  fin  inferieure  epomis.  ""pif- »• 
Les  parotides  «  font  la  partie  lupe-  '•  ^ 
rieure  &  latérale  du  col;  le  terthra  f  /«. 
la  moyenne,  &  le  paralophia  s  l’in-  =  - 

fericure.  Les  clavicules  font  l’en-  f  "’ne.  i. 
droit  de  deux  petits  os  fituez  à  la  »<”■  p-^ 
baze  du  col  au  deffus  de  la  poi-  laf.'î.'", 

JDes  parties  extérieures  du  Thorax. , 
ou  ventre  moyen. 

On  prend  pour  le  Thorax  tout 
ce  qui  eft  compris  entre  les  cla¬ 
vicules  &  le  diaphragme  ,  c’cft  à 
dire  depuis  la  bafe  du  col  ‘  juf- 
qu’au  derniere  des  faufles  coftes  *  k  Fif.  i. 
inclufivement.  La  partie  anterieure 
du  Thorax  eft  appellée  la  poitrine: 
elle  comprend  les  clavicules  &  le 
Sternum  *  -qui  eft  au  milieu  ,  le-  i  F/>.  i, 
quel commenceaux  clavicules,  &  fc 
tetmme^ncartilageXiphdide^'iCons  '• 

le  fternum  eft  le  tnediafiin  ,  Sc  le  ' 


1 4  Des  parties  extérieures 
cœur  dans  fon  péricarde. 

F^.  i.»or.  “  comprend  les  deux  tu- 

K.  K.  ■  meurs  rondes  &  élevées  qui  paroif-' 
fcnt  fur  la  poitrine,  fous  lefquelies 
font  iîtuez  les  poulmons  :  elles  ont  à 
leur  extrémité  un  petit  cercle  rou- 
bFiç.  J.  geaftre  appellér^o»^  i>  dont  un  pc- 
”  tit  bout  de  chair ,  appelle  matmnelen, 

c  F<>.  t.  '  fait  le  centre.  La  partie  pofie- 
rieure  du  Thorax  eft  appellée  le  dos, 
i  F<^.  compofé  des  vertebres  ^  arangées' 
Ksf.  »  n.  en  long  ,  &  des  palerons,  ou  omopta- 
c  F,^.  1.  tes  qui  font  les  deux  parties  fupe- 
not.  0.0.  rieuresdudos  à  collé  des  vertebres.| 
f  F,-  ,  parties  latérales  du  Thorax  fout 

«•f.  N,  N.  appellées  perifierna.  f 

T)cs  parties  extérieures  de  l'Abdo-  j 
vien,  ou  ventre  inferieur. 

Le  bas  ventre  eft  compris  depuis 
g  F>.V.  le  cartilage  Xiphoïde  S  ,  jufqu’à 
r  F,^’.  r.  pubis  **  ;  la  partie  anterieure  eft 
»»<•  s,  appellée  abdomen  s  la  pofierieure,^ 
le  derrière.  On  divife  l’abdomenj| 
en  partie  fuperieure ,  &  inferieure.  La 
fsiperioure  s-eftend  depuis  le  cartila-  ':; 
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gc  Xiphoide,  jnfqu’à  Impartie  um~  ^  , 

helicale:  “  on  WwzWq  l' Epigraftre,  F/f.  i. 

&  fes  deux  coÇt^hypochondres  ;  T  f  °'i- 
il  couvre  une  partie  du  foye ,  &  du  »«.  s,g. 
ventricule.  L'hypochondre  droit coii- 
vre  la  plus  grande  patrie  du  foye ,  & 
le  gauche  toute  la  ratte,  une  partie  du 
ventricule, &  de l’inteftin colon.  La 
partie  moyenne  de  l’abdomen  s’étend 
environ  deux  doigts  au  deiTus  ,  5c 
au  defldus  du  nombril  j  =  elle  eft  c  T!f.  r. 
appellée  umbilicale ,  fon  milieu  eft  0:- 
appellé  nombril ,  auquel  aboutiflent 
la  véne ,  8f  les  deux  artères  umbili- 
cales  5  avec  l’uracque.  Sous  le  milieu  ' 

de  Tumbilic  eft  contenu  tout  l’in-  l 

teftin  jéjunum  ,  &  une  partie  de  l’i- 
leon.  Les  coflez.  de  ï’umbilic  font 
appc  liez  par  M.  Glijfoniut  ,  Epice-- 
lisjues  ,  à  caufe  qu’ils  couvrent  le  ^  «. 

colon.  Sous  le  droit  eft  contenu  le  b^.  i- 
rein  droit ,  une  partie  du  colon ,  tout 
le  cæcum  ,  5c  une  partie  du  jéju¬ 
num  :  &  fous  le  gauche  eft  contenu 
le  rein  gauche  ,  avec  une  partie  du 
colon ,  ôc  du  jéjunum.  Lapartie  in¬ 
ferieure  de  l’abdomen  s’eftend  depuis 


^  b  Tis.  I. 

«ii.  S. 


i  p;/.-.. 


i6  res  farths  extérieures  ■ 

la  fin  de  la  région  umbilicde  “  ,  juf- 
nu’à  la  partie  inferieure  de  Vos  pihis,. 

on  l’appelle  hyfogaftre  ,  ü  cou¬ 
vre  la  veille ,  la  matrice ,  &  l’intcftin' 
droit.  Le  basde  Vkjpog^ifit-e  eft 
fc\\é  peEleu :,Q\ipHbis.  .Les,  cofiez  de 
Vhypogaftre  Vont  appeliez  //7^J  j  ' 
foit  parce  qu’ils  contiennent  pref- 
que  l’inteftin  iléon ,  foit  parce  qu’ils 
fe  terminent  au  bas  de  l’os  üi, on,  Vef 
nifnes  ^  font  au  t>as  de^  iflieS  >  QÙ  Ç.ft  ^ 
une  partie  des  mufçles  eremâftei^j 
avec  les  produdlions  du  péritoine,,^, 
/a  partie  pofterieure  du  bas  ventre  j 
appcllée  le  derrière ,  qui  s’ellend  de-:  i 
puis  {cs  dernieres.çoftes  iüVcjyVi  l’cx-r  ^ 
.rremité  de  l’os  iacrurn  eft  diviféçj- 
en  deux  parties.  La  fuperiéure  eft  .i 
appellée  poupe  ^  ,fes  coftez.  îornbes,, 
t  &  Vinferieure  ^  dont  le  milieu  eft  , 
appelle  raye  ,  &  les  deux  copiez  les  ,j 
fejfes.-.  Le  periné  tPi  l’efpaçe  qu’il  y  j 
a  entre  l’anus  &  le  ferotum  ,  ou  la  j 
vulve  aux  femmes  ,  c’eft  en  cét  en*  <] 
droit  qu’on  fait  incifion  dans  la  tail-  ;  i 
Je  de  la  piçrre.  .  ] 


Desl 
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Des  parties  extérieures  de  la 
génération. 

Colles  qui  font  propres  aux  hom¬ 
mes  font  la  verge  ,  &  le  fcrotum. 
L’cxtrcmitc  de  la  verge  eft  ap- 
pellce  le  gland,-,  il  eft  troüé  ,  rou¬ 
ge  8c  charnu.  Le  prepuce  eft  une 
peau  double  qui  couvre  le  gland 
comme  un  chaperon.  Le  frein,  ou 
,  eft  un  petit  ligament  blanc ,  qui 
tient  le  prepuce  attaché  au  gland  par 
deflbus.  La  couronne  eft  le  rebord 
qui  environne  le  gland  à  l’endroit 
où  commence  le  prepuce.  Vuretre 
eft  un  canal  qui  va  au  deftbus  &  au 
long  de  la  verge ,  entre  les  deux  li- 
gamens  nerveux  qui  en  font  le  corps; 
c’eft  par  ce  canal  que  l’urine  &  la  fc- 
mence  fortent.  La  future  eft  une  li¬ 
gne  qui  s’étend  fous  la  verge  depuis 
le  filet  jufqu’à  l’anus  ,  qu'on  doit 
bien  prendre  garde  de  nepointcou- 
per  dans  l’operation  de  la  taille.  Le 
fcrotum  eft  la  bourfe  qui  renferme 
les  deux  tcfticules. 


B 


I?  Der  parues  exieneures- 

Celles  qui  font  propres  aux  fem¬ 
mes  ,font  lnvHlve,  ou  l’orifice  exté¬ 
rieur  de  la  matrice ,  au  deffus  duquel 
cille  Mont  de  V mm.  j  il  y  a  auifi  deux 
éminences  ,  au  milieu  defquclles  cil 
une  ouverture  qui  fait  rorifice  du 
col  de  la  matrice ,  Z.  l’entrée  duquel 
il  fe  trouve  quelquefois  une  mem¬ 
brane  appellée  hymen  ,  &  quatre 

Slanddes  appellées  mirtiformes.  Aux 
eux  coftez  de  cette  ouverture  il  y 
a  deux  petits  morceaux  d’une  chair 
inollaiTe  ,  appellées  Nymphes^  ref- 
fcmblants  à  la  membrane  qui  pend 
au  deiTous,  du  gozier  des  poules; 
Au  milieu  de  la  mcfme  ouverture  ; 
Sc  en  fa  partie  fuperieure  eft  le  clh 
torts  ,  qui  n’eft  autre  chofe  qu’un 
petit  corps  rond  Sc  long ,  &  tant' 
foit  peu  gros  à  fon  extrémité ,  apj 
pellé  gland,  com en  d’un  petit  cha-' 
peron  dit  prépuce.  Au  bas  du  clito-:^ 
ris  il  y  a  un  petit  trou  ,  qui  fait 
i” orifice  du  col  de  la  vejjîe  ;  Sc  entre . 
la  partie  inferieure  de  l’ouverture  ' 
du  col  de  k  matrice  &  du  peri- 
nc  ,  il  y  a  une  fofTe  appellée  cavité 
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navicuUlre  ,  &  une  membrane  ap- 
pzWè  fourrehstte ,  qui  fe  déchire  dans 
les  premières  couches. 

Dss  parles  extérieures  des  h'Us 
&  des  mains. 

Le  bras  *  s’étend  depuis  l’article  ^ 
de  l’épaule  jufqu’au  coude.  Le  cou-  ri/. 
de  •’  eft  l’endroit  de  la  jointure,  &  'W 
l’article  où  l'on  plie  le  bras.  L’aulne 
eu  l’avant  bras  s’étend  depuis  le  c  Fi/,  i. 
coude  jufqu’au  poignet  :I.e  poignet  ^ 
ou  le  carpe  eft  la  jointure  ou  fc  ^ 
termine  1  aulne ,  où  les  Dames  met- 
tent  leurs  braftelets.  La  main  com¬ 
prend  ce  qui  eft  depuis  le  poignet 
jufqu’au  bout  des  doigts.  Les  parties 
de  la  main  font  le  métacarpe  ,  qui 
s’étend  depuis  le  poignet  jufqu’à  la  ^ 
racine  des  doigts  partie,  extérieu¬ 
re  ‘  eft  appelléc  \c  dejfm,  &.  Tinte-  ^  ,, , 

rieure  la  paulw  de  la  main  ^ .  Le  nu.  y-  , 
Mont  de  Venus  Z  eft  la  partie  charnue 
de  la  paulmcqui  eft  prés  du  poulce.  g  f</.  mc 
Le  premier  doigt  eft  appellé  pouhe  ,  ^ 
le  fécond  index,  ou  falutaire ,  le  troi- 
B  ij  ' 
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fieme  vooyen ,  ou  irnpudie^iHe ,  le  qiia-  ' 
triétne  Médecin  ,  ou  annulaire ,  & 
le  dernier  auncutaire.  Les  onghs 
font  à  leurs  extremitez  ;  on  appelle 
onyx  \i  petite  tache  blanche  du  fond 
des  ongles. 

Iles  parties  extérieures  de  la  Cuijfe  & 
de  la  larnbe. 

l-a^cuip  s’étend  depuis  Vaifiiei 
V  V  ’’  la  jointure ,  dont  hpartie  ari- 

b  f  ;?.  f.  terieure  eft  appellcc  le  genoux ,  &  la 
1.  pofierieure  le  jarret.  ® 

»of.  r.  ha  jambe  commence  au  genou  , 

^  termine  au  tarjê  ^  ,  fa  partie' 
t  ih  J.  anterieure  eft  appellée  greve  ,  & 
Sura,  f  ou^w  de  la 
tict-  11,  jambe.  Les  éminences  qui  font  a  fon 
extrémité  proche  du  Tarfc ,  font  ap- 

pellées  du  piedjou  W/fo/er,  ;i 

A»tit  internes  S  ,  externes.  ^ 
Le  tarfe  ‘  s’étend  depuis  lés'  mal- j 
uLqu’au  metatarfe.  Le  Me-\ 
tatarfe']^  eft  ce  qui  eft  compris  de- 
Bjf.6.  '  le  tarfe  jufqu’à  la  racine  des' 

doigts  dit  pied.  Sa  partie  fùperieure’ 


Lss  doigts  ou  orteils  font  cinq  en 
nombre  ,  avec  chacun  leur 

^  r  I  S  T  C  H  A  N  T 
la  Saignée  &  l’application  des 
Ventoufes  ,  des  Cautères  ,  &  des 
Sangfu'és. 

En  ouvrant  ta  hajtli^ue  &  la  me~ 
diane  ,  il  faut  prendre  garde  de  ne 
point  piquer  l’artcre  J  &  le  nerf  qui 
les  accompagnent  fouvent  de  fort 
prés  ,  comme  auflî  .le  tendon  du 
biceps ,  qui  ne  fe  trouve  qu’auprés 
de  \z  médiane. 

La  faignée  de  la  cephali^ue  eft  la, 
moins  dangereufe  ,  à  caufe  qu  elle 
n’eft  pas  ordinairement  accompa¬ 
gnée  d’artere  ,  de  nerf,  &  de  tenr 
•don  ,  comnic;  les  deux  autres.  On 
doit  ouvrir  la  S  aphone  fous  lachc"- 
ville  interne  à  caufe  dn  nerf,  qui  le 
plus  fouvent  l’accompagne  tout  le 
long  de  la  jambe  ,  &  va  fc  perdre 
vers  la  cheville  interne, On  peutfans 


2  Z  Des  parties  exterierienres  ' 
(danger  ouvrir  les  jugnldres  ,  pour  ; 
cftre  tres-amples  &  fans  ces  fortes  • 
d’accompagnemens.  il  faut  encore 
prendre  garde  de  ne  point  ouvrir  les 
vénes  fur  les  petits  nœuds ,  &  fur  les 
éminences  qui  y  paroifl'ent ,  à  caufe 
que  ce  font  ordinairement  des  val¬ 
vules  du  des  anaflomofes-  On  peut 
auffi  ouvrir  les  arteres  ,  quoy  que 
plus  rarement.  On  ne  les  ouvre  gue- 
rcs  qu’aux  tempes ,  ou  derrière  les 
oreilles,  où  le  crâne  fert  pour  affer¬ 
mir  la  comprefTe ,  &  arrefter  le  fangv 
on  les  coupe  en  travers  autant  que 
l’on  peut  pour  ne  les  point  manqueqj 
&c  afin  que  les  extremitez  du  vaifî  ? 
feau  fe  retirant ,  laifTent  un  trombus 
qui  arrefte  l’hemorragie  j  en  pic-" 
quant  les  ranulles  fous  la  langue ,  il 
faut  prendre  garde  de  ne  point  of- 
fenfer  l’artere ,  le  nerf,  nj  le  liga^ 
ment  de  la  langue,  qui  les  aecompa-^, 
gnent  de  prés. 

On  peut  appliquer  les  P^'antoufes 
Fi toutes  les  parties  du  corps, 
b/.’  qq  fuivant  l’ordonnance  du  Médecin 
mais  avant  que  de  les  appliquer,] 


r- 
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on  doit  fomenter  le  lieu  quelque 
temps  avec  de  l’eau  chaude  pour  y 
attirer  le  fang  On  fait  les  fcarifi- 
cations  profondes  ,  ou  fuperfi- 
cielles  fuivant  le  befoin.  On  les 
applique  aufïî  fans  fcarification  ,  & 
c’efl:  ce  qu’on  appelle  des  ventoufes 
Jiiches. 

Pour  les  Sangfaës ,  on  le^  appli¬ 
que  furies  vaiiïeaux.U  faut  frotter  l‘e 
lieu  où  ôn  les  doit  appliquer,jufqu’à 
ce  qu’il  devienne  rouge  j  on  peut  y 
mettre  un  peu  de  fang  ou  de  laidt 
tiede  pour  leur  fervir  d’appas  ;  & 
fl  eftant  appliquées  elles  ne  fuc- 
çent  ps  afTez  ,  il  faut  leur  piquer  l  a 
queue  legerement.  Lors  qu’elles 
font  pleines  ,  5c  qu’elles  ne  fe  reti¬ 
rent  pas  d’elles-mefraes,  pour  leur 
faire  quitter  prife  ,  il  faut  jetter 
fur  elles  des  cendres  avec  un  peu 
de  fel  pulverifé.  Il  ne  faut  pas 
les  aracher  ,  car  elles  pourroient 
lailTer  leurs  aiguillons  avec  dan¬ 
ger.  Elles  tirent  plus  de  fang  des 
arteres  que  des  vénes  ,  il  faut  auf- 
G  en  tirer  moins  ;  il  faut  choifîr 
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dans  les  fontaines  ,  &  dans  les  eaux 
courantes  ,  celles  qui  ont  la  telle 
inenuë ,  le  col  long ,  le  ventre  rou¬ 
ge  ,  de  couleur  de  foye  ,  le  dos  rayé 
d’or  :  celles  qui  ont  la  telle  verte,  j 
ctincellante ,  la  queue  lanugineufe, 
rayée  de  bleu,  &  de  couleur perfe,  ^ 
&  qui  vivent  dans  les  eaux  dorman- 
tes  ne  valent  rien.  Avant  que  de  fe 
fervir  des  Sangfuës ,  il  faut  les  faire 
dégorger  pendant  quinze  iours  dans 
1  eau  fraîche ,  qu’on  doit  changer  de  ' 

■  trois  iours  en  trois  iours. 

applique  ordi- 

»«/■.  ses  ^^aireraent  les  “  font/«*  fumtt 

^  coromle ,  l'angle  de  la  larnhdôide  ^  U 
fojfe  dtt  cervix  derrière  les  oreilles-, 
on  en  applique  quelquefois  fur  le 
thoroie  entre  les  colles  ,  aux  hyfo- 
chondres  ,  &  aux  ayfnes  ,  mais  plus  , 
rarement ,  à  caufe  qu’on  en  peut  re¬ 
cevoir  de  l’incommodité.  On  en 
met  aulîî  en  plulâeurs  endroits  des 
&ijfss ,  Sc  des  jambes ,  quatre  doigts 
au  delTus  &  au  delfous  du  genou, 
en  dedans  ou  en  dehors,  au  bras  en¬ 
tre  le  brachial  internet  le  biceps,  Si 
en 
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en  filufieurs  endroits  dn  corps  fui- 
vant  l’Ordonnance  du  Médecin  Ana- 
tomifte;  pourveu  qi^  ce  nefoit  pas 
deflus  ou  prés  des  tendons,  Sc  des 
gros  vailfeaux  ,  ny  dans  le  corps  des 
«ufclcs  ,  mais  dans  leur  entre- 
d’eux. 


ARTICLE  I  I L 

Du  V între  inferieur  ,  de 
rSpiderme  ,  ou  Cuticule. 

LEs  Anatomiftes  cômciicent  l’ou¬ 
verture  du  corps  humain  par  le 
ventre  inferieur  ,  où  foiit  contenues 
les  parties  les  plus  fujettes  à  la  corru¬ 
ption  :  la  cuticule ,  appellée  par  Içs 
Grecs  Epiderme  ,  ^  eft  une  petite  aT. 
peau  mince  ,  delicé  ,  corapaéle  ,  “ 

un  peu  diaphane,  fc  fans  fentimenr, 
elle  couvre  toute  la  vraye  peaii  ,  à 
laquelle  elle  eft  adhérante.  Les  uns 
1  ont  blanche ,  &  les  autres  noire  ,  & 
tannée, 
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Falloppe  &  Aquapendente  l’ont 
irouvce  double  :  e  lie  fc  forme  dans 
le  ventre  de  la  mere  ,  elle  a  plufieurs 
grandes  ouvertures  à  la  bouche,  aux 
narines  ,  aux  yeux  ,  aux  oreilles  ;  elle 
cft  percée  d’une  infinité  de  trous 
dans  toute  fon  eftenduë  »  pour  les 
lueurs  &  pour  l’infenfible  tranfpira- 
tion  -,  fa  figure  ,  fa  longueur  ,  &  fa 
largeur  eft  femblablç  i  celle  de  la 
peau.  Son  ufage  eft  de  couvrir  la 
peau  ,  &  de  la  rendre  unie  &  égale, 
d’empefeher  la  fortie  des  humeurs 
hors  des  extrémités  des  vaifTeaux  qui 
fe  terminent  à  la  peau ,  de  fervir  de 
milieu  au  fentiment  du  toucher ,  qui 
autrement  ne  fc  pourroit  faire  fans 
douleur,  fi  rimprcfiîon  des  objets  fe 
faifoit  immédiatement  fur  les  fibres 
&  les  nerfs,  qui  fc  terminent  à  la 
peau.  Elle  y  affermit  auffi  le  poil  ; 
elle  devient  quelquefois  cpaiffe  U 
calleufe ,  &  pour  lors  le  fentiment  du 
toucher  en  eft  moins  vif,  &  la  tranf- 
piration  moins  libre  :  plus  elle  eft  dé¬ 
liée  ,  diaphane ,  &  unie,  plus  le  teint 
eft  beau.  • 


-ARTICLE  IV. 


De  la  Peau, 

I  Es  meilleurs  Anatomiftes  re- 
-t  marquent  dans  la  peau  ®  .  (  l’E-  ar.  2.  p.  j. 
pidei-me  ievé  )  un  rets  composé  de  N' 
fibres ,  de  vénes  ,  d’ artères  &  de 
nerfs  plein  de  petits  trous ,  au  milieu 
defquels  il  s’élève  àefetkes  éminen¬ 
tes  pyramidales  &  parallèles  ,  &  où 
l’on  voit  de  petits  vaifleaux  en  for¬ 
me  de  lymphatiques  ,  qui  viennent 
des  glandules  ,  htuées  au  dclTous  du 
rets ,  defquellcs  ils  puifent  la  matiè¬ 
re  des  fueurs  &  de  rinfcrifiblc  tranf- 
piration  ;  pour  en  décharger  l’habi¬ 
tude  du  corps ,  &  en  arrouîcr  en  paf- 
fant  les  petites  éminences  pyramida¬ 
les  qui  vontfe  terminer,  en  fedivi- 
fant  en  pluficurs  fibres,  dans  la  cu¬ 
ticule  ,  afin  de  la  tenir  toûjours  fou- 
pie  &  humide,  & empefeher qu’el¬ 
le  ne  feiche  J  éc  ne  devienne  calleu- 
C  ij 
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fe;cc  qui  l'endroit  le  fentiment  du 
toucher  moins  ferifiblc.  On  voit  fur 
la  fuperficie  extérieure  de  la  peau, 
de'ligncs  parallèles  en  formc^/<r 
qui  entrecoupées  par  d’autres  lignes 
parelleles  ,  laifTent  des  cfpaces*’  de 
figure  Rhomboïde  :  &  il  y  a  ««  pre 
avec  HnŸoll  implanté  en  la  plufpartde 
leurs  interfcélions.  Plus  ces  lignes 
font  frequentes  &  profondes ,  plus 
la  peau  eft  ridée  &  rude  :  que  fi  ces 
porcs  fe  trouvent  bouchés  par  le 
froid  de  l’air  extérieur,  il  se'leve 
des  éminences  qui  rendent  la  peau 
femblable  à  celle  d’une  Oye.  On 
tient  la  peaufix  fois  plus  épaiilb  que 
la  cuticule ,  à  la  tefte,au  col ,  au  dos, 
auxcuilfes,  &  à  la  plante  des  pieds, 
clic  eft  beaucoup  plusépaifib  qu’elle 
^  l’eft  au  vifage  ,  aux  paulmes 
des  mains ,  &  autres  parties-,  en  Efté 
elle  eft  plus  rare  &  plus  molle ,  &  les 
pores  en  font  plus  ouverts:  EnHy- 
ver  elle  eft  plus  compaébe ,  Sc  plus 
dure ,  de  les  poresplus  reiferrés  ,  ce 
qui  fait  que  le  poil  des  beftes  y  eft 
plus  fortement  attache',  &c  que  les 
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fourrures  en  font  meilleures? 

La  peau  eft  adhérante  aux  parties 
qu’elle  couvre  immédiatement  & 
partout  dans  les  hommes,  à  la  re- 
ferve  du  front;  parce  qu’elle  y  eft 
immédiatement  unie  aux  mufcles 
frontaux  :  elle  a  communication  avec 
toutesles  autres  partie  du  corps ,  par 
les  venes ,  les  nerfs ,  les  arteres ,  & 
les  lymphatiques. 

Sonufage  efi  de  couvrir  &  d’en¬ 
velopper  toutes  les  parties  du  corps  , 
defervir  d’organe  au  fentiment,  & 
d’cmoiidoire  aux  humeurs  :  eftant 
bien  corroiéc  &  paiTée  ,  on  tient 
qu’elle  peze  quatre  livres  5c  demie , 
ou  environ. 


ARTICLE  V. 

De  U  Graijfe. 

L  a  grtùffe  a  qui  paroift  apres  la 
ipeau  levée  ,  eft  un  corps  mol , 
produit  de  la  partie  la  plus  huileufe 
C  iij 
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capillaires  ,  dans  des  cellutei  mem- 
èraneufes  s  y  fige  ,  ou  par  le  repos  tfc 
les  parties,  ou  par  les  acides  quis’w 
trouvent.On  découvre  aifement  dans 
les  corps  maigres  ces  cellules  ,  lors 
principalemcnil  qu’on  y  introduitdu 
vent  :  /a  membrane  adifeuCe  leur  fert 
a  toutes  de  baie  où  elles  font  arta* 
Æhees  les  unes  aux  autres  par  depeti- 
tes  membranes,  dont  elles  fontfor- 
mees.  M.  Malpighiuîy  a.  découvert 
m  rets  de  petits  vaifemx  ,  qu’il 

appelé  àcaufe  qu’ils  font 

pleins  de  graiflS  ,  fans  avoir  encore 
pu  connoiftrc  d’où,  ces  vaii&aux  ti¬ 
rent  leur  origine.  Ilfe  trouve  encore 
dans  la  graiffe  plufieurs  perits  nerfs 
^111  vont  Ce  terminer  i  \C  peau  ;  elle 
eft  auffi  parfemée  de  petites  glandes 
accompagnées  devaifeanx  lymphati- 
qui  en  raportent  les  ferofités 
luperflucs  ;  il  ne  s’en  trouve  point 
dans  c  cerveau  ,  dans  les  paupières , 
dans  la  verge  ^  dans  le  ferotum  ,  & 
dans  les.  membranes  des,  tcfticulcs  , 


mais  toujours  quelqaepcu  dans  tou¬ 
tes  les  autres  parties.  Il  y  en  a  beau¬ 
coup  autour  du  cœur  ,  des  reins , 
des  inteftins,  aux  fcffes  j  Sc  aux  ar¬ 
ticles.  •  ,  rf 

Il  y  a  de  deux  fortes  de  graifle  : 
tme  blanche  ott  jaune ,  molle  ,  laf- 
ehe &  rare  ,  qui  fe  fond  aifemcnt  : 
&  Vautre  blanche  ..firme  &  friable, 
qui  ne  fe  fond  pas  fi  aifemcn£,&^u  oiv 
appelle Caciques -uns  ajoutent 
la  moélîe  des  or  pour  une  troifiémc 
cfpece  de  graiiSr. 

Son  ufage  principal  eft  d’empef- 
chcr  la  trop  grande  exaltation  des 
fels  ;  car  if  n’y  a  rien  qui  adouciffe 
tant  l’acrimonie  &  l’acidité  des  fels 
exaltés, que  les  matières  graiffeufes  & 
huileufes  ;  c’eft  poutquoy  il  s’en 
trouve  prefque  par  tout  le  corps ,  afin 
que  les  v'énes  en  puiflent  reprendre, 
pour  cmoufTer  Sc  adoucir  la  trop 
grande  acidité  &  acrimonie  des  fels 
qui  fe  trouvent  dans  le  fang:  celle  qui 
eft  dans  les  glandes  a  le  mefme  ufage, 
au  regard  de  la  lymphe  celle  des 
reins  fett  a  prefcrver  leur  bâflfmet, 
C  üij 
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contre  les  fels  de  l’urine  ;  elle  ferr 
meme  pour  la  nourriture  de  ranimai 
&  pour  entretenir  noftre  chaleur  na- 
îurell^,  &ceft  par  ce  moyen  que  les 

loirs  &  pluheurs  autres  animaux  fe 
conferventlavie/fans  prendre  d’au- 
tre  aliment  pendant' tout  1  Hy  ver. 

Eüe  fert  encore  à  lubrifier  &  hu- 
medter  les  parties  pour  en  faciliter 
les  mouvemens.  à  remplir  les  vuides 
‘""“^croient  eçtreles  parties, 
&  a  défendre  le  corps  contre  ce  qu^ 
pourroit  luy  nuire  extérieurement 
ex  cniin  ©oiir  _ I 
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pour  empefeher  la  trop 
grande  diffipation  des  cfprits. 
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ARTICLE  VL 

De  ta  membrane  adipeufe,  ou 
charneufe.  Delà  membra¬ 
ne  commune ,  çÿ*  de  celles 
qui  font  propres  aux  muf 
clés. 

La  membrane  cft  an  tiiTu  de  fibres 
&  de  nerfs  épanouis  &  entrela¬ 
cez  qui  fert  i  couvrir  &  enveloper 
quelque  partie  *.  celles  qui  envelop¬ 
pent  quelque  partie  confiderable 
font  proprement  appellées  membra¬ 
nes:  dits  ont  chacun  leur  nom  par¬ 
ticulier,  comme  cfl:  le  ferkeine  ,cÿii 
enveloppe  ce  qui  eft  contenu  dans 
l’abdomen  ;  la  plcvre  ce  qui  eft  dans 
le  thorax  ,  le  perlofie  les  os, le  pé¬ 
ricarde  le  coeur ,  &c. 

Celles  qui  forment  les  tuniques 
des  vaifleaux  ,  &c  qui  contiennent 
les  humeurs,  comme  celles  des  vénes 
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des  artères ,  des  vertèbres  ,  de  fa  mai 
trice ,  du  ventricule  ,  de  la  veflie  ;  des- 
inteftins ,  des  tefticules ,  &c.  font  ap. 
pellées  tm'ujues^t  celles  qui  couvrét 
&  enveloppent  le  cerveau  comme 
font  la  dure  &  la  pic-mere,  font  apcl-^ 
lécs  méningés.  De  toutes  ces  efpeces- 
dc  membranes,  les  unes  font  déliées, 
les  autres  épaifles  ,  &  une  même 
membrane  eft  quelquefois  déliée  en 
un  endroit,  &  épaifle  en  un  autre, 
comme  il  paroift  en  la  membrane 
adipeufe,  qui  cft  plus  épailTe  au  col,, 
qu’en  tout  autre  endroit  du  corps^ 
Les  membranes  ont  un  fentimenti, 
exquis  ,  de  ne  fouffrent  point  ai^ 
fément  l’acrimonie  des  mcdica# 
mens  :  elles  fe  reprennent  difficile-: 
ment ,  lors  qu’il  y  a  eu  folutiom 
de  continuité  ,  ou  perte  de  fub*- 
ftance. 

Leur  ufage  efï  de  revêtir  &  d’en¬ 
velopper  les  parties  ,  de  les  fortifier^, 
de  les  garantir  des  injures  extérieu¬ 
res  ,  d’y  conferver  la  chaleur  natu¬ 
relle  ,  de  les  joindre  les  unes  aux 
âW)Ercs,dé  fervir  de  foûtien  auxpe- 
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tits  vaifïéaux,  &  aux  nerfs  qui  ram¬ 
pent  en  leur  duplicature  >  d’arrefter 
le  retour  des  humeurs  dans  leurs 
raiffeaux,  comme  les  ralvules  arre- 
ftent  le  fang  dans  les  vénes  &c  dans 
k  cœur,  le  dayle  dans  les  ladécs, 

&  dans  le  canal  thorachique ,  &  la 
lymphe  dans  les  vaiflcaax  lympha¬ 
tiques. 

La  men^rune  adipeufe^ ,  qu  on  dit  *  t,  t.r.  i. 
eftre  la  bafc  de  le  foûtien  de  la  graif-  n- 
fe,  eft  double ,  on  peut  la  diviferen 
deux  parties  ,  Pune  extérieure  ,  &c 
l’autre  intérieure.  Il  y  a  dans  toute 
t" extérieure  des  petites  cellules  plei¬ 
nes  de  graiflè:  &  plufieurs  Anatomi- 
ftes  qualifient  l’intérieure  du  nom  de 
membranes  charneufe. 

Le  pannicule  çharneux.ns  fe  trouve  . 
que  dans  les  beÛes. 

La  membrane  commune  des  b  p.  i, m.»  « 
des  eft  fous  la  membrane  char¬ 
neufe  :  elle  enveloppe  tout  le 
corps  à  la  referve  du  crâne  i  el¬ 
le  eft  beaucoup  plus  deliée  que  la 
membrane  adipeufe  ,  &  n’eft  pas 
teinte  de  jaune  comme  elle ,  mais. 
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blanche  &  tranfparcnte. 

L'acide  qui  la  picottc  dans  Tac- 
cés  des  fièvres  intcrmitEenres  eau- 
fe  le  frilFon, 

S  en  nf âge  cft  de  couvrir  les  muf- 
des  ,  &  d’empefeher  que  dans  leur 
ttiouvement  ilsj  ne  changent  de  fi- 
tpation. 

Les  membranes  fref  res  des  mufeki 
font  celles  aufqueîles  chaque  mufcle 
eft  étroitement  attaché- 
T outes  ces  membranes  reçoivent 
des  venes ,  des  arteres ,  &  des  nerfs, 
des  parties  qui  Icuy  font  les  plus 
proches. 
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ARTICLE  VIL 

Des  Muf  les  en  general. 

LEs  mujiles  font  des  parties  dif- 
fimilaires  , &  organiques,  com- 
pofces  de  fibres ,  de  chair ,  d’artcres  j 
de  vénes ,  de  nerfs ,  de  vaifleaux  lym¬ 
phatiques  ,  &  de  grailfe  :  ils  font  les 
inftrumcns  du  mouvement. 

Les  fibres  *  qui  compofent  les  a  T, 
mufcles  font  diverfement  rangées  , 
fuivant  les  differens  mouvemens  , 
aufquels  ils  fontdeftinez.Z-er  extrerni- 
tez.de  ces  fibres  ^  font  nerveufes ,  &  ^  F 
forment  la  tefte  8c  la  queue  du  muf-  ‘  ' 
cle  que  l’on  appelle  tendon  ;  le  mi¬ 
lieu  des  fibif^  '^eà  charneux  8c  for-  ®  ^ 
inc  le  ventre  du  mufcle  ;  chaque  fi¬ 
bre  fait  pour  le  moins  trois  lignes 
droites,  inégales  ,  qui  font  des  -An¬ 
gles  alternes  ,  ^  chaque  mufcles  a  en-  a  r. 
core  des  rangs  8c  des  ordres  de  fibres 
droites,  &  tranfverfes  j  toutes  celles 
d  un  ordre  font  rangées  (ur  un  mi.ne 
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®  &  îonntnfanŸara.llelegram 
bF.y.N.fi.  ohüïjue  angle ,  ou  rhomboïde,  dont 
coflez  faralleles  eppofea,  ' 
^  ^'Z'  emgles  aigus  •*  avec  les 

autres  eofiez,  font  deux  tendons 
*  7-  oppofez  ®  hors  de  la  figure  ,  tandis 

ff  que  les  fibres  parallèles  ^  qui  occu¬ 
pent  l’air  du  rhomboïde  font  le  ven¬ 
tre  du  mufclc.  Il  y  a  autant  de  fibres 
dans  chaque  tendon ,  quelque  grefle 
&  délié  qu’il  foit ,  qu’il  y  en  a  dans 
le  ventre  du  mufele.  Les  fibres  inti- 
gv  7-n^.  rkures  8  des  tendons  font  toujours 
h  F’^Vf'.  plus  courtes  que  ks  extetieures  *>  il  y 
f.èct.K-  a  toujours  trois  figures  en  chaque 
«f-  7.  N./,  ordre  de  fibres,  la  première  '  ^  Is 
font  toujours  oppoféesà 
K./.  contre  fens  ;  celle  du  milieu  fait  U 
1  F.  7. N.  «.  ^ombe ,  1  plufieurs  o|^res  de  fibres 
t.  pararellcmenr  arangéîSs^nt  uny7<ir^ 

mF.  s.  N.  relipipede  “>  qui  forme  le  mufele  fim- 
pie,  &  qui  eftant  joint  à  d’autres 
parallelipidpedcs  fait  le  mufele  corn- 
pofi. 

Il  faut  remarquer  i®  que  la  plus 
grande  force  des  mufcles  confifte  en 
l-Union  de  leur  fibres ,  puifque  le  feul 
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mnfclegrejle  interne  “  peut  foutenir  ,  ’ 

fans  fe  rompre  ,  un  poids  de  cin¬ 
quante  livres.  i°  Que  les  fibres  ne 
font  pas  ainfi  diverfement  arangées 
feulement  pour  la  diverfe  fituation 
des  parties  qu’elles  doivent  mou¬ 
voir  ,  pnifque  les  fibres  d’un  mufcle 
deftiné  à  faire  un  même  mouvement 
font  difpofées  de  même  :  en  forte 
qu’elles  fembient  former  deux  diffe- 
rens  mufcles  par  leur  entrelaflement , 
comme  il  paroît  dans  le  demi  ner¬ 
veux.  b  J®  Que  dans  les  uns  elles  tr.  «.  f. 
vont  en  droite  ligne  ,  depuis  la  tefte  ‘ 
jufqu’à  la  queue  du  mufcle  ,  dans  les 
autres  en  fpirale,  Sc  dans  d’autres  i 
double  rang ,  &  naiflent  de  part  & 
d’autre  d’un  tendon  qui  va  en  ligne 
droite  depuis  le  commencement  du 
mufcle  jufqu’àlafin.  4°  Que  les  fi¬ 
bres  ne  font  pas  par  toutes  egalement 
diftantes  entre-elles ,  &  qu’elles  font 
toujours  plus  éloignées  les  unes  des 
autres  dans  te  ventre  ,  &  plus  pro¬ 
ches  dans  les  tendent. 

Le  mouvement  des  mufcles  tend 
itoujours  vers  leur  centre  î  leurs  ex- 
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tremitez  font  quelquefois  doublesS: 
a F.i.  triples ,  comme  celles  du  biceps^  »  & 
du  triceps.  Le  ventre  eft  auffi  quel- 
quefois  double ,  comme  ccluy  du  di- 
iir.s.e.'n-  gaflrique ,  *>  &  la  queue  du  tendon 
unique ,  double ,  triple ,  &  quadru¬ 
ple. 

On  voit  même  que  plufieurs 
mufcles  Ce  terminent  quelquefois  en 
un  feul  tendon  ,  comme  eft  la  corde 
F.  î-  £  Achille.  = 

Ceux  qui  voudront  avoir  une  def- 
cription  plus  particulière  du  mufclc, 
pourront  confulter  le  doélc  Ste- 
non  ,  ils  y  verront  comme,  la  gran¬ 
deur  des  mufcles  ne  change  jamais, 
&  qu’ils  peuvent  fe  gonfler  fans  le  fe- 
cours  d'une  nouvelle  matière ,  par  le 
feul  changement  de  leurs  angles. 

Lenerfenue  ordinairement  dans  le 
mufcleparla tefte ,  ou  parle  ventre 
&  rampant  enfuite  fur  fa  membrane  ; 
il  s’infinuë  dans  fon  corps,  ou  après 
il  fe  divife  &  s’y  perd  ,  quand  il  ne 
doit  pas  pafler-  outre. 

Le  nombre  des  mufcles  eft  incertain , 
on  l’augmente  encore  tous  les  iours. 

Quelques 
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Quelques  Anatomiftes  en  comptenc 
jufqu’à  cinq  cens  vingt-neuf. 

O  n  appelle  mufcles  congénères ,  ceux 
qui  font  le  même  mouvement  ;  & 
Antagonifies ,  ceux  qui  font  des  mou- 
vemens  oppofez.  L’aBton  des 
cles  cft  volontaire  ,  involontaire  & 
mixte. 

Lenr  ufage  cft  de  fléchir ,  d’éten¬ 
dre  ,  d’élever  ,  d’abaifler ,  d’appro¬ 
cher  ,  d’éloigner  ,  de  relâcher  ,  de 
prefler,  de  fermer,  &  d’ouvrir  quel¬ 
que  partie.  Ceux  qui  font  des 
moUvemens  forts  &  violens ,  ont  des 
tendons  confideraBIes  :  il  y  en  a  qui 
n’en  ont  point ,  comme  le  ffhinEler 
de  U  vejps  ,dc  de  l'anus ,  ®  &  quel-  ^ 
ques  autres  raufeies  du  vifage. 
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ARTICLE  VIII. 

^es  çS^ufcles^  de  l’ahdo^ 
men, 

L  -^  première  paire  des  mufcles  qur 
fe  prcfcnte  ,  après  avoir  levé 
tous  les  tegumens  ,  Tont  les  ohlitjm 
a  T.  t.  R  i"  defcendans  ,  bu  externes,  *  qui  pren¬ 
nent  leur  origine  des  deux  der¬ 
nières  vraies  Coftes  &  des  cinq  fauC 
ffis  ,  à  l’endroit  qu^lcs  commen¬ 
cent  d’elïre  cartilàgineufes ,  de  plu- 
lïeurs  principes  découpés  en  forme 
de  dents  de  feie ,  qui  fe  joignent  par 
tiF-î.  N.  «.  digitation  avec  lé  grand  dentelé , 

&  continuant  leurs  principes  le  long; 
desApophifes  tranfvcrfcs  des  verte- 
bres  des  lumbes  ;  ils  s’attachent  à  k'. 
marge  de  l’os  Ilion ,  Sc  de  l’os  Pubis , . 
delà  ils  vont  fe  terminer  par  une  raê- 
c  r.  î.N.  »  me  Aponevrofe  à  la  ligne  blanche-  ®- 
Cette  ligne  s’étend  depuis  le  cartilage 
4,F  Xiphôide  jufqv*’à  l’os  pubis  ,  & 
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jfait  la  divifion  des  müfcles  de  l’ab¬ 
domen  du  cofté  droit,  d’avec  ceux 
da  cofté  gauche  -,  elle  cft  formée  de 
leurs  Aponevrofes  ,  les  deux  obli^nes 
externes  reçoivent  leurs  nerfs  ®  des  aT^i.F.i.N 
rameaux  intereoftavix  furéhacuriede 
leur  dents. 

La  fecende -flaire ,  qui  eft  immé¬ 
diatement  fous  la  première ,  eft  des 
ebli^ues  afeendans ,  ou  internes  ,  ^  qui  b  F.  i.  N,  d. 
ont  leurs  fibresdifpofécS  à  contre  feus 
desauires  ,  montant  de  bas  en  haut  : 
ils  naifent  d’un  principe  large  Sc 
charneux ,  de  la  cofte  des  os  des  Iflcs , 

&  d’un  autre  principe  membraneux  , 
desApophifss:  tranfverfes.dcs  vertè¬ 
bres  ,  des  lombes ,  où  ils  reçoivent 
leur  nerfs  de  la  moelle  fpinale  ils 
s'attachent  par  leur  extrémité  char¬ 
nue  aux  fauflès  coftes  ,  ,&  vont  fe 
rem>«erparune,large  &  double  Apo» 
nevrofe  à  la  ligne  blanche.'. 

En  la  duplieature  de  cette  Apo* 
nevrofe  cft  eontenuë  fa  ttvifième 
faire,  que  l’on  appelle  les  inufcles 
droits  =  pour  la  reétitude  de  leur  fi-  sF.i.  -w  ?  *; 
bres,  qui  naiflnt  des  coftes,  des  deux 

I>  y 
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collez  du  cartilage  Xiphoïdc,  &  da 
fternum ,  &  vont  fc  terminer  à  l’os 
pubis.  Quelques-uns  veulent  que  ces 
mufcles  foient  pluücurscn  nombrcjà 
caufe  de  leurs  intervalles  membra» 
ncux  ^  qu’ils  difent  eftre  autant  de 
tendons  qui  les  divifcnt  en  autant  de 
mufcles  differens  iis’en  trouve  trois 
pour  l’ordinaire  ?  dans  les  hommes 
uune  taille  médiocre,  &  quatre  dans 
les  plus  grands-.  ■ 

Cesmüfeles  ont  des  vines,  &  da' 
arteres  produites  des  mammaires  & 
des  cpigaltriques ,  qui  rampent  fur-, 
la  partie  qui  regarde  le  dedans  del’ab- 
domen ,  les  unes  defeendent ,  &  les- 
autres  montent  pour  fe  rencontrer. 

C'efi  en  oét  endroit  que  les  vénes'-' 
s’abbouchent ,  pour  fuivant  toute 
apparence  doitner  cours  au  fang  par¬ 
les  mammaires ,  lorsqu’il  eft  empê¬ 
ché  <ie  paflèr  par  les  epigaftriques , 
qui  font  comprimées  dans  la  grolTef- 
îe.  Ces  mufcles  reçoivent  leur  nerfs' 
des  dernières  vertébrés  du  dos. 

La  ^ntriéme  faire comçtcnà  les  py- 
,  a  aiull  nommez  à  caufe.- 
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«îe  leur  figure  :  ils  ndffent-^''^  P™‘ 
cipeeftroit  ô£  charrieux ,  de  la  partie 
externe  &  fuperieare  de  l’os  pubis  ; 

&  fe  rctreffifTam  peu  à  peu  ,  ils  vont 
fe  terminer  à  la  ligne  blanche  ,  quel¬ 
quefois  jufqu’au  nombril.  On  ne 
trouve  allez  fouvent  qu’un  de  ces 
iHufcles ,  &  le  gauche  plûtoft  que  le 
droit,  tay  vît  plufieurs  fujets  qui 
n’en  avoient  pas. 

La  cinquième  faire  imhs  tranjver- 
fauxi  »  ainfi  appelez  parce  que  leur  a  f.  j, 
fibres  vont  de  travers  -,  ils  naijpnt  des 
apophifes  tranfveifes  des  vertébrés 
des  lombes  ,  s'attachent  à  la  marge 
interne  des  Iflcs ,  6c  à  la  partie  inté¬ 
rieure  des  cartilages  des  coftes  infe¬ 
rieures  ,  &  vont  fe  terminer  à  la  ligne 
blanche  -,  ils  font  adhérant  au  feritoi- 
ne  »  qui  eft  immédiatement  fous  aT.i.F  3- 
eux  ;  ils  reçoivent  leur  vénes  &  leur 
arteres ,  comme  les  obliques  >  des  ra¬ 
meaux  mufculaires  ,&  leur  nerfs  des 
derniers  intcreoftaüx  :  les  deux  obli¬ 
ques  &  le  tranfverfal  font  fercez. 
vers  les  aînés  par  les  freduBions  du  f.  n.  «. 
feritoine  *  qui  enveloppent  les  vaif- 
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féaux  fpermatiques  ,  &  qui  vont 
dans  le  fcrotum  ,  aux  tefticules ,  & 
aux ligamens  ronds  delà  matrice. 

Vnfage  de  tous  les  mu  fcles  de  l’ab¬ 
domen  cil  de  le  couvrir  &  de  le  def^ 
fendre  des  injures  ,  que  les  parties 
qu’il  renferme  pourroient  recevob: 
du  dehors ,  de  contribuer  avec  les  au¬ 
tres  a  larefpiration-,  particulièrement  : 
dans  les  grandes  toux,  dans  les  grand^, 
cris ,  &  autres  contentions  de  la  voix, 
&  enfin  de  pouffer  les  excremens^, 
hors  du  corps.  On  remarque  que 
quand  il  n  y  a  point  de  pyramidaux , . 
comme  on  a  vu  quelquefois  ,  les 
obliques  afccndans  pouffent  leur  fi¬ 
bres  charneufesjufqu’àl’os  pubis;  & 
qu’au  contrairelors  qu’il  y  en  a,  les  - 
obliques  afccndans  n’ont  point  de  fi. 
brcs  charneufes  entre  la  prodm^ion. . 
du  péritoine,  &  laligneblanche. 

Il  (h  forme  fouvent  plufieurs  abfcés  " 
confidcrables  entre  les  mufcles  de 
fabdomeni 
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ARTICLE  IX, 

Du  Vtritmnt. 

A  Prés  les  imi,fciès.cy-d:eflÀiSsVient 

le  péritoine,  a  c’eft  une  mem- 

Branc  defliée  »  molle  ,  &  facile  a 
s’étendre  qui  renferme  tous  les  vif- 
ceres  contenus  dans  le  bas  Ventre-,  fa 
fuperficie  extérieure  eft  inégale  àcaufe 
de  l’union  qu’elle  a  avec  les  mufcles 
tranfverfaux  ;  Vîmeneure  eft  tres- 
unie  &  polie ,  à  caufe  des  inteftins  , 
qui  par  leur  mouvement  venniculai- 
re  en  oftent  lès  inégalitez; 

Le  péritoine  prend  fen  origine  delà 
première ,  &  de  la  troificme  vertebre 
des  lombes ,  où  il  eft  plus  épais ,  5c 
fortement  attaché  :  ilTeft  auffi  aux  os 
iiioH  5c  pubis ,  à  la  ligne  blanche ,  & 
aux  tendons  des  tranfverfaux  :  il  efi 
double  dans  toute  fon  étendue  ôc 
depuis  le  nombril  jufqu’ à  l’os  pubis, 
ilrenfermè  entre  fes  membranes  lavcf- 
fie  ,  les  vaifleaux  umbilicaux  ,  les 
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iiretercs ,  les  reins  ,  &  les  vaifTeaux 
fpermatiques  :  il  donne faJfagekVé- 
fophage  en  fa  partie  fuperieure ,  àk 
véne  cave  ,  6c  à  l’aorte  parle  dia¬ 
phragme  5  en  celle  du  milieu  ,  aux 
vaiiTeaux  du  fœtus  parle  nombril, 
6c  au  boïau  reétum  ,  au  col  de  la 
velîîe,  6c  de  la  matrice ,  6c  aux  vénes 
6c  arteres  qui  defeendent  dans  les 
cuifles  ,  en  fa  partie  inferieure. 

Jl  a  deux  froduBions  »  ou  allon- 
gemens  en  forme  de  fourreaux  ,  qui 
defeendent  par  les  aînés  aux  tcfticu- 
les ,  pour  faciliter  le  palïàge  des  vaif^ 
féaux  fpermatiques  preparans  âc  éja¬ 
culatoires.  Ces  produéïions  étant 
parvenues  aux  tefticules,  elles  fe  dila¬ 
tent  6c  forment  leur  féconde  tunique 
»•  etytreide. 

C’^efi  de  la  dilatation  de  ces  pro- 
dudtions  que  viennent  les  hemîes: 

Le  Péritoine  2.àiîs  vénes  6c  des  artè¬ 
res  ,  des  phréniques ,  des  mammai.^ 
res  ,  des  epigaftriques ,  6c  fouvent 
des  fpermatiques  ;  fes  nerfs  font  du 
nombre  de  ceux  qui  font  diftribuez 
aux  mufcles  de  l’abdomen.  Le  péri- 
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toine  peut  Ce  dilater  &  Ce  rompre  en 
toutes  fes  parties  anterieuresSc  latéra¬ 
les  ,  Sc  il  peut  s’y  former  des  hernies. 

Son  ufage  efl  de  renfermer  tous 
les  vifeeres  de  l’abdomen  ,  &  de 
doftner  à  chacun  une  tunique  exté¬ 
rieure. 


A  R  T  I  C  L  E  X. 

Du  Nombril. 

Le  mmbrilefi  ®  un  nœud  au  mi-  aT.  1  f.  4. 

lieu  de  l’abdomen,  forme  de  la 
réiinion  des  vaüTeaux  umbilicaux 
que  l’on  coupe  à  l’enfant  après  qu’il 
eftnéj  les  vailfeaux  qui  fe  réüniflcnt 
ainfi  font  la  ‘virte  umbilicale  ^  qui  b'F-4-N  i. 
du  nombril  va  fe  terminer  par  lafif- 
fare  du  foye  en  la  véne  porte  ,  les 
deux  artères  umbilicahs  ®  qui  vont  4-  N. 
aux  iliaques  ,  &  Curacjue  ^  qui  eft  dF.4.>i.„. 
attache'  au  fond  de  la  veffie  -,  ces 
vaifleaux  deviennent  l'eçs  après  la 
naiflance  de  l’enfant ,  &  ne  feivent 
plus  que  de  ligamens. 
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ARTICLE  IL 
'  De  lOmentum. 

’Omentum  »  autrement  wbus] 


A»  ou  épiploon ,  a  eft  fous  le  peritoi- 
nej  il  eltcompofé  de  deux  membra- 
nés  propres,  tres-déljées  ,  il  couvre 
tous  les  inteftins  jufqu’au  nombril, & 
quelquefois  jufqu’àros  pubisice  qui 
fait  avec  la  dilatation  des  produftions 
du  péritoine  l'epiplocele  ;  elle  fe  forme 
plixtoft  du-Gofté  gauche  que  du  codé 
droit, à  caufe  que  1  nmentum  defceiid 
plusfonvent  de  cccofté  que  del’autre, 
&  prend  naiffancc  du  péritoine  par  !e 
moyen  de  ces  deux  membranes.  Saf- 
guree^ÿi  fcmblable  à  celle  d’une  gibbe- 
cicre,fa  membrane  ovi  feuille  extérieu¬ 
re  eft  attachée  au  duodénum ,  au  pi- 
lorc ,  le  long  de  la  partie  inferieure  du 
ventricule,  5c  à  la  partie  concave  delà 
rate,  ^/V«renV«reaudos;élle  couvre 
le  petit  l’obe  du  foye,  fesmembrane's 
font  percées  comme  un  crible  aux  en¬ 
droits  où  il  n’y  a  point  de  graillé.  '  ;  j 
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VnmentHm  reçoit  Àüs  vénes  de  'la 
porreparla  gaftrépipleiquc,droire  &c 
gauche ,  des  epiploiques  ,  dcs  artères 
cela  ccliaque  ,  &  mefenterique  ,  & 
desnerfs  de  'rintercoftaljf'/  efi:par:femé 
d’un  grand  nombre  de  petites  glan¬ 
des  ,  M.a  ibeaucûup  idc  [graiffedans  la 
dupheature  de  ifcs  imembranes..  ;M.. 
Ma^ighha  dicqu’ily  a.v.ûdes  entre- 
lacemens  de  vénes  & d’arteresen for¬ 
me  de  lïts  j  qui  vicnnentidu  fQtïd  da 
ventricule  &  de,  la  .ratte fur/lefquels 
rampentdes  corps  >  onde  petits 
féaux  grajffcHx,,  qui;fe  tenninent  en 
.de  petits  .glahes  de  gntijp  -,  mais  il  n’n 
pas  encorepû.-reeonncjîtrelî  ces  petits 
corps, font.creuK'Ou;non,tantils-XQnt 
déliez  ;  il, croit  ce  pendant^qu’ils  jfô^ 
vem  de  canaux  à  la,graiflè  ,  paree  qu’il 
les  a  trouvez  dansdcs,:beftcs.fort  ;fem- 
blablesàdes  petits  .inteftins  égale¬ 
ment  gros  dans  toute  leur  étendue. 
Ce  même  autheur  met  en  doute  fi  les 
vailTeaux  qui  font  diftribuez  par  tou¬ 
te  la  graiife  du  corps  ,  viennent  de 
1  omenturaipar  le  moyen  delà  mem- 
ibrane  adipeufc comme  d’une  fôurçe 
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qui  leur  foit  commune. 

L’on  attribue  plufieurs  ufagesi\Q,u 
mentum ,  comme  de  couvrir  le  fond 
du  ventricule  &  les  inteftinspour  ai- 
der  à  la  digeftion  ,  &  aux  fermenta- 
tions  qui  s  y  font ,  pour  fervir  de  foû- 
tien  &d’appuy  aux  vaiffeaux  qui  vont 
à  la  ratte,  au  ventricule,  auxinteftins, 
au  pancreas,&  aufoye,&  derefervoir 
à  la  graille ,  d’où  les  vénes  &  les  lym¬ 
phatiques  la  prennent ,  pour  l’ufage 
dont  on  a  parlé.  Uomemmn  Ce  cor¬ 
rompt  facilement ,  lors  particulière¬ 
ment  qu’il  prend  l’air, c’eft  pourquoy 
dans  les  blelTurcs  du  bas  ventre ,  les 
Chirurgiens  ont  foin  de  couper  li 
partie  qui  en  a  efte  altéré ,  il  devient 
quelquefois  fort  pefantfic  fort  graif^ 
feux.  ^ e/àle  en  a  vu  un  du  poids  de 
cinq  li  vres;quoy  qu’ordinairement  il  \ 
nepefe  que  demie  livre.  M.  Bartholm 
en  a  vu  un  autre  tout  charneiix  dans 
l’hôpital  de  Lcyden.  M.  Malpighim 
eft  en  doute,  fi  au  lieu  de  grailTe,  il  n’y 
auroit  pasquelques  ferofitez,qui  cou¬ 
lant  parlesvailTeauxgrailIeux  pûfTent 
c  jufer /’ ir»p#7^4qH  an  d  ces  vaifieaux 
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viendroicnt  à  s  ouvrir  ouàfc  romprcJ 
Les  fhtijï^jues,  les  catarreux ,  les  lien- 
teriques ,  les  feorbutiques,  Sc  les  hy- 
pochondriaques  ,  ont  l’omentum 
tout  gafté  &  coiTompujce  qui  donne 
lieu  de  croire  que  les  fels  qui  font 
dans  le  fang ,  étant  trop  exaltez  par  le 
défaut  degrailTe ,  ptoduifent  ces  for- 
tent  de  maladies. 


ARTICLE  XII, 
DuVentricule  &  des  Intefiins ^ 
é- premièrement  de  l’œfophage. 

L'Oefofhage^  cft  un  canal  long  &  a 
large,  quidefeend  depuis  la  bou-  ^ 
che  entre  les  vertebres  du  dos  &  la 
trachée  artere,  jufqu’à  la  cavité  du 
ventricule.  Il  eft  compqfé  de  trois  tu¬ 
niques  ,  dont  lafremiere  &  intérieure 
qui  couvre  toute  fa  cavité  eft  tifluë  de 
fibres  nerveufes  diverfement  entrela¬ 
cées  :ellecontinuë  avec  celle  des  levres 
&  du  dedans  de  la  bouchejc’eft  pour- 

Sces  parties  tremblent  dans  les 
vemens  d’eftomach  &  dans  les 
vomiftëmensjelic  s’étendinterieure- 
Eiij 
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mcnt.de  la.  làïgeur  de  tïois  travers  Je 
^igtte;,  oa  environ ,  au.  de/Fous  da 
üorjfiea  fiipericür  din  ventricule,  où 
elle  eft.plus  épaifle.  &  plus  veluij 
qin’aux  autres,  endroits. 

La  fieondi  tHtnque-  de  l’eefophage 
oll  fort,  épaifle  ,  &  charnue  ,  elfe 
reflemble  à  un-veritaBIe  mufcle,  fes 
fibres  font  circulaires  &  tranfverfes-. 
M.  S  tenon  les  décrit  comme  deux 
lignes  fpitates  qui  s’entrecoupent  en 
croix  de  travers  ,  &  M,  Villis 
dit  qu  il  fcmble  qu’elle  fait  cotnpo- 
icede  déuxmufcles,  qui  font  quatre 
parandbgrames-  ,.  dont  les  fibres  s’eu- 
trecoupent  ,  &  font  appofées.  les 
unes  aux  autres,. 

La  troijîéme  é"  demiere  tuniqm^ 
qui  couvre  &  enveloppe  les:  deux  au»- 
très  ,.  efl:.  produite  de.  laplévtse',  elle 
eft  déliée  &-compcffee’dctres-peüir(s 
fibres  lucmfaraneuilbsp. 

L'^Hptge  de  l’œfapfaagc ,  eft:  de 
conduire  i  aluTtent.  de  laEboaîiicdans 
le  ventricule  par  !&  nmyerr  de  fou 
m'ouvementr  perift3ltrq‘ae,  &-d8:I/un 
des  deux  mwfdes:  de.  fa  féconde  tu- 
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nique  »  l’autre  ne  fervant  au  con¬ 
traire  qu’à  les  pouCferr  de  bas  en 

haut  dans  les  vomilTemens.^ 

t’OeffpMge-ref.ok  fes^W.nes  de  la 

cave,  des  intercoftales de l’aziigos,. 
&  des  jugulaires  rfes  arteresdes:  ca^ 
rotides  „  des  intereoftales ,  quelr 
auefois  de  la  -bronchiale  de;  M.- 
Rieysh;  Et  fes^nerfi  de  la  paire  vague. 
M.  renaarque  qu’il  y  a, des 

Lymphatiques  qui  déchargent  leur, 
liqueur  dans  le  canatthoraehique. 

Il  fc  trouve  aufli  un  corfs  glandii-^ 

kfcx,  ®  &  qui  en  Ca  partie  pofterieure, 
proche  la  cinquième  vertebre  du  dos , 
eft  étroitement  attaebé  par  des  ra¬ 
meaux  ,  des  nerfs  qui  viennent  de 
la  huitième  paire ,  Sc  de  la  douzième 
des  vertébrés.  Ce  corps  glanduleux 
reflemble  à  deux  phafeoles  liées  en- 
femble  ;  il  reçoit  des  vénes,&  des  ar¬ 
tères  des  coronaires ,  &  des  vaifleaux 
lymphatiques  qui  vont  fe.  rendre 
dans  le  canal  Thorachique-  Il  fert 
de  defenfe  (  à  ce  que  difent  quelques- 
uns  )  à  l’œfophage  contre  la  dureté 
des  vertébrés  ,  &  pour  en  htuneûant 
E  iiij 
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fon  canal  faciliter  la  defccntcdesali- 

mens  j  mais  il  y  a  plus  d’apparence 

que  ces  glandes  font,  comme  toutes 

les  autres ,  pour  feparer  en  cét  endroit 
la  lymphe  d’avec  le  fang.  M.  Bar- 
remarque  que  ce  corps  fe  gon¬ 
fle  fl  fort  quelquefois  ,  qu’il  empef- 
che  la  defeente  des  alimens  dans  le 
ventricule.  Ce  que  j’ay  vû  arrivera 
Monfeigneur  nilujtrijfime  Ladiflm 
lonart ,  d'heureufe  mémoire,  Archevê- 
^ue  de  Cambray,  qui  en  mourut  le 
vingt-deuxième  Septembre 


article  XIII. 


V" mtricule. 

Le  ventricule  a  reflèmbJe  a/Tez 
bkn  à  une  cornemufe  ,  ayant  le 
fond  fort  ample ,  large  ,  long ,  &  or- 
biciilaire,le  deffiis  plus  court  &  moins 
convexe,  avec  deux  orifices ,  dont  le 
Supérieur  appellé  efiomach,  b  eftfi- 
tuéau  collé  gauche  oùl’œfophage  fe 
termine,  c’eft  par  cét  orifice  que  les 
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alimens  entrent  dans  le  ventricule, 
oü  s’eftant fermentez  &  digérés,  ils 
remontent  obliquement  vers  le  pilore, 
oui' arifice inferieur,  ®  quicommuni- 
que  avec  le  premier  des  inteftins  ,  du 
codé  droit,  &  prés  du  foye. 

il  a  autant  de  tuniques  que  rœfopha- 
^eyune  commune, o^x  vient  du  peritoi- 
re  ,  &  deux  propres  ,  une  inferieure 
d(  l’autre  extérieure. 

Vinterieure  ,  que  nous  prenons  bF- 4.n.«. 
pour  la  première  ,  en  commençant 
par  fa  cavité  ,  eft  toute  nerveufe  & 
velue  ,  comme  l’interieur  de  l’cefo- 
phage  ,  pour  empefeher  qu’elle  ne 
foit  offenfée  par  la  dureté  &  acrimo¬ 
nie  des  alimens  ;  le  poil  dont  elle  eft 
couverte  fert  encore  pour  conferver 
les  extrémités  des  arteres ,  desvénes, 

&  des  nerfs,  qui  s’y  terminent.  Il  y 
a  fous  cette  tunique  une  infinité  de 
petites  glandes ,  dans  un  tiflu  de  fi¬ 
bres  de  divers  genre,  qui  fcmblent 
former  une  autre  tunique  c  ,  qu’on  ^ 
pourroit  appeller  glanduleufe ,  rem¬ 
plie  de  petits  rameaux  ,  de  vénes, 
d’arteres  &  de  nerfs  ,  qui  rampant 
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par  toutes  ces  petites  glandes  vont 
fe  terminer  à  la.  cavité'  du  ventri¬ 
cule.  La  fecherefle  des  fibres  de  cette 
tangue  intérieure  caufé  Ufoif ,  & 
le  picotement  qui  s  Y  fait  parles  aci¬ 
des  ,  produit  U  faim.  Geitc  tuni¬ 
que  eft  beaucoup  plus-ample  que  les 
autres  j  c’eft  pourquoy-  elle  a  beau- 
coup  de  plis  èc  de  rides  ,  entre  Icf- 
quelles  une  partie  du  chyle  refté  div 
repas  precedent  s’aigrit ,  &  picotant 
cette  mcmbr.inc  donne  de  l’apetit; 
ce  refte  de  chyle  ferc  auili-  de  ferment 
pour  ladigeilioa  desalimens.  Cette 
tunique  eft  d’une  grandcnc  égale 
aux  deux  autres  dans  Ites  pérfenne» 
qui  ont  accouftume  de  boire  par  ex¬ 
cès  ,  à  caufe  de  la  dilatation  qui 
s’en  eft  faîte. 

a  T.  î.  F.  La  fécondé  TunpsjHe  a  eft  tifluë  de 

fibres  charneufes  dîverfement  aran- 
gées  ,  en  fa  fuperficie  concave  ;  tes 

i>  F.  F  N.,  unes  vont  en  droite  ligne  ,  J»  depuis 
l’orifice  fuperieur  jufqu’au  pilote, 
autres  defeendent  obliquement 
des  coftez  du  ventricule  vers  le  fond, 
en  fe  fuperficie  connexe.  Il  y  eu  a 
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â' an  Mire  ordre ,  *  qui' embrîriTcnr  ^'^^3 
tout  le  corps  du  ventricule  de  haut 
en  bas  ,  Si  qui  coupent  à  angles 
droits  les  fibres  de  la  mifiérne  tmi- 
tjue  ,  ^  qui  les  couvrent  3  les- unes 
fervent  à  approcher  les  deux  orifices , 
pour  en  faire  fortir  ce  qui  eft  dans  le 
ventricule,  par  Funou  parFautre  de 
fes  deux  orifices-;  en  forte  cependant 
que  quand  l’un  eft  ouvert,  l’autre  eft 
toujours  fermé  ;  les  autres  relèvent  le 
fond  du  ventricule  vers  la  partie  fu- 
pericure  ,  pour  l’étrelfir  de  toutes 
patts  ,  exprimer  le  fuc  acide  des 
glandulfs  delà  première  tunique ,  & 
faire  couler  le  chyle  dans  lepiiorc. 

L(t  troifiême  tumcjne  «  couvre  ex-  c  f.  i-H 
terieurement  tout  le  corps  duventri- 
cule  ;  fes  fibres  vont  dqjuis  Fun  des 
orifices  jufqu’à l’autre.,  où  elles  font 
plus  grolfes  &  chamettfes  ,  afin  de 
fe  pouvoir  plus,  aifemenc  dilater  ,  à 
mefure  que  te  ventricule  s’emplit  d’a¬ 
liment  ;  c’eft  elle  qui  foûtient  toutes 
les  ramifications  des  vaifleaux  qui 
rampent  fur  le  ventricule. 

Le  wwmVw/ff  reçoit  des  vénes  de 
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la  porte,  fçavoir  des  rameaux  delà 
gaftrique,des  gaftrepiploïques,  droi¬ 
te  ,  &  gauche ,  de  la  piloriquc ,  & 
du  vailTeau  court,  qui  font  tous  ac¬ 
compagnés  de  rameaux  de  l’artere 
celiaque. 


La  huitième  paire  de  nerfs,  o\x  la  paire 
?.r.  vague ,  luy  fournit  deux  branches 
confiderables  ,  qui  par  divers  entre- 
lacemens  de  leur  petits  rameaux,  for- 
ment  un  plexus  fur  fon  orifice  fu- 
perieur,  qui  le  rend  très- fenfible,& 
qui  fait  la  communication  qu’il  a  avec 
le  cerveau  ,  &  le  cœur;  ce  qui  a  por- 
té  JUf.  Helmont,  adiré  que  lame 
avoir  fon  fiege  en  ce  lieu. 

Les  plexus  nerveux  de  la  poitrine 
des  hypochondres,  &  du  mefentcre, 
donnent  encore  plufieurs-  rameaux 
au  ventricule,  ce  qui  fait  que  dans' 
les  affeétions  hifteriques ,  hypochon- 
driaqucs ,  &  dans  les  coliques ,  on  a 
fouvent  des  foûlevemens. 

Vufage  du  ventricule  eft  de  recevoir 
les  alimens,  pour  cftre  fermentés  & 
digérés ,  comme  dans  un  matras,  & 
rejctccs  enfuite  par  le  pilore  dans  la 
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cavité  des  inteftins  ,  avec  îefquels  il 
communique,aprés  s’eftrc  retreffi  peu 
à  peu  ,  &  recourbé  vers  le  premier 
des  inteftins  ,  où  il  eft  environné 
d’une  membrane  en  forme  , 

&  de  valvule,  pour  empefeher  que  le  n. 
ehyle  ne  remonte.dans  le  ventricule, 
apres  en  eftreune  fois  forty.  Toutes 
fes  tuniques  font  en  eét  endroit  plus 
épailTes  &  folides  que  par  tout  ail¬ 
leurs:  l’interieure  que  nous  avons  ap- 
pelléc  nerveufe ,  continue  pleine  de 
rides,  le  long  du  pilore,  afin  que  le 
chyle  coule  doucement  dans  l’inte- 
ftin ,  &  qu’il  ne  remonte  pas  dans 
le  ventricule  :  celle  du  milieu  qui  eft 
charneufe  ,  a  les  ordres  de  fes  fibres 
tellement  difpofez,  qu’elles  l’ouvrent 
&  le  ferment  quand  il  le  faut  ;  lors 
que  les  efprits  qui  font  dans  ces  fi¬ 
bres  font  irrités ,  ils  leur  font  faire  un 
mouvement  contraire  ,  &  pour  lors 
la  bile  monte  quelquefois  dans  le  ven¬ 
tricule. 


ARTICLE  XIV. 


Des  intejlins. 

Oute  l’eftendaë  (îcs  inteftins 


X  eft  diviféeen  Jix 'parties  inéga¬ 
les  ,  qui  font  les  fix  inteftins 
grejles  ,  &  trois  gros  ,  qui  ont  tous 
trois  tuniques  ,  comme  le  ventri¬ 
cule. 

La,  première  eft  nerveufe  &  ve¬ 
lue  s  comme  celle  du  ventricule ,  elle 
eft  environ  trois  fois  plus  longue  que 
les  autres  tuniques  qui  l’envelop- 
peut-,  c’eft  pourquoy  elle  a  beaucoup 
déridés  en  forme  cC  anneaux  ,A^ash 
cavité  des  inteftins  ,  outre  les  petits 
cercles  membraneux  a  qui  fervent  à 
retarder  le  mouvement  du  chyle,  & 
la  defeente  des  excremens  ;  les  artè¬ 
res  ,  mefenteriques ,  les  vènes  meferai- 
ques ,  &  les  laElêés ,  qui  fontrépan- 
duès  pat  tout  le  mefentere ,  fe  ter¬ 
minent  a  la  fuperficie  intérieure  de 
cette  tunique.  fuperficie  extepieu- 
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rt  3.  eft  remplie  de  petites  glandes ,  ajTab.j. 
&  d’une  infinité  de  petits  rameaux, 
b  de  vénes,  &  d’arteres ,  qui  portent  h  f.  s.  N-t 
efangdans  ces  glandes  pour  en  fe- 
parcr  les  ferofitez  ,&  les  autres  ex- 
cremens  qui  font  rejettez  dans  les 
inteftins.  Le  grand  nombre^de  nerfs 
qui  forment  cette  tunique  font 
qu’elle  eft  tres-fenfible  ;  c’eft  ponr- 
quoy  fa  partie  velue  eft  toujours 
remplie  d’une  glaireufe  qui 

i’humeâe  ,  &  défend  fes  fibres  des 
atteintes  de  la  bile ,  &  de  l’acrimo¬ 
nie  des  excremens. 

La  feeonde  tmique  eft  plus  épaif- 
fe  &  plus  charneuft ,  elle  a  deux  for¬ 
tes  défibrés  rangées  les  unes  furies 
autres  ;les  fibres  del’interieurefont 
annulaires  c,  elles  embraflent  les  in-  cf.s.n.:» 
teftins  ,  &  font  attachées  à  la  marge 
du  mefentere,  comme  à  un  tendon. 

Les  fibres  du  fécond  ordre  font  /«k- 
çitudinales  zWqs  coupent  les  annu-  dr.»  n.d 
Taires  à  angles  droits  le  long  des  in¬ 
teftins.  L’office  de  ces  fibres  eft  de 
faire  le  mouvement  vermiculaire  ou 
periftatique  des  inteftins  ,  qui  en 
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s’atcourciflant  par  le  moyen  des  lon¬ 
gitudinales  ,  &  fe  retreffilTant  pat 
les  annulaires  ,  font  entrer  le  chyle 
dans  les  lacées  ,  &  defeendre  les  cx- 
cremens. 

La  mifième  tmique  efi  nerveufe 
elle  vient  du  péritoine ,  &  couvre 
tous  les  inteftins. 

La  première  partie  des  intefiins  eft 
longue ,  environ  de  quatre  travers  de 
G.  doigts ,  elle  eft  appelléc  duodénum  b; 
il  y  a  deux  canaux  qui  vont  fe  ren¬ 
dre  en  fa  cavité ,  l’un  qui  vient  du 
foye  &  de  la  vélîîcule  du  fiel  qu’on 
.  appelle  vaijfeau  cholidoche  ,  5e  l’au¬ 
tre  du  pancréas  appelle  canal  pan- 
m.  creatique  d,  labile  &  le  fuc  pancréa¬ 
tique  cou'ent  par  ces  deux  canaux  j 
&  vont  fe  rendre  dans  cér  inteftin. 
Le  duodénum  fe  courbe  un  peu  fous 
le  ventricule  aucofté  droit,  vers  l’é¬ 
pine  ,  prefque  au  centre  du  mefen- 
tere ,  &  va  /9  terminer  vers  le  cofté 
gauche  ;  c'efi  en  cét  inteftin  que  le 
chyle  mélangé  avec  la  hiU&c  l'hu¬ 
meur  acide  ^  commence  à  fermenter 
de  nouveau. 


La 
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La  fécondé  farde  appellée  jéju¬ 
num  “  eft  /o;7_g^K(?  d’environ  douze  ou  * 
treize  paulmes  :  elle  occupe  la  par¬ 
tie  fuperieure  de  l’umbilic.  Le  ch^le 
continue  de  fermenter  dans  cét  in- 
I  teftin,  d’où  il  en  paffe  beaucoup  plus 
que  des  autres  ,  à  proportion  de  fa 
longueur  dans  les  venes  ladées  ;  en 
forte  que  fe  trouvant  toujours 
moins  plein  que  les  autres ,  on  l’a 
appelle  jéjunum,  , 

La  troifiéme  farde  des  inteftins, 
qui  eft  le  dernier  des  trois  grefles, 
eft  appellée  b  •  il  commence  à  la 
fin  du  jéjunum  ;  U  efl  long  de  vingt 
&  une  paulme  -,  il  eft  fous  la  partie 
inferieure  de  l’umbilic ,  fous  les  ifles 
&  fous  rhypogaftre.  Cêt  inteflin  dé-  c  Tab,  t. 
cend  facilement  dans  le  ferotum  par 
les  froduBions  du  feritoine^ ,z  adCc 
de  fa  fituation.C’eft  dans  cét  intcftiia 
que  fe  fait  ordinairement  te  volvu- 
lus ,  fen  ay  trouvé  en  plufîeurs  fu- 
jets  ,  qt^e  j'ay  crû  avoir  efté  caufez 
par  les  ^onvulfions  des  inteftins,  qui 
furvierinent  ordinairement  un  peu 
avant  la  mort  j  i’en  ay  vu  iufqu’au 
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nombre  de  fept  encéc  intsftin-  dans 
un  mefme  fujet. 

La  quatrième  partie  que  l’on  prend 
ts!>.  i  quoy  que  grefle  pour  le  premier  des 
F.  X  N.M.  inteftins ,  eft  appellée  cæcum, 
ou  plûtoft  appendix ,  il  eft  long  dé 
quatre  ou  cinq  travers  de  doigts,  & 
gros  Gorame  une  plume  de  ciguë  ,,il 
a  efté  appellé  cæcum  ,  parce  qu’il 
n’a  qu’une  feule  ouverture  ,  par 
laquelle  les  excremens  entrent  & 
&  ferrent  de  fa  cavité,  qui  eft  fort 
étroite  ,  &  qui  n’augmente  guercs 
aprés>la  Haiflànce.  Il  eft  attaché  conr. 
me  uu  a'ppendix  au  commencemer» 
du  colon.  Stan  ufâge  eft  encore  in¬ 
connu  aux  Anatomiftes.  Les  uns 
l’ont  pris  poiirun.  fécond  ventriculéj 
"  les  autres  pour  Ife  refeuvoir  de  Ji’urinc 

aux.  fétus  ,  &.  eufinvpoui  le'réfèrvoir 
des  vents  ,  ou  dequelque  fermcnt. 
h  F.  I.  N.  einqméme^  partie  eft  h  calm 

ço*  qui  eft  leplus  gros ,  &  le  plus  am¬ 
ple  de  tous  les  inteftins  ;  il  eft.  long 
de  huit  ou  neuf  paulmes  ,  il  prend 
fon  commencement  du  cæcum  dans 
J’iâedsroice  ,  &  monte  parie  rein 
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de  ce  ce  cofté-là  à  la  partie  cave  du 
foye  ,  il  s"y  attache  quelquefois, 
comme  auffi  àla  vcficule  du  fiel,  qui 
le  teint  de  fa  couleur  jaune  :  il  paffe 
enfuite  le  long  de  la  partie  inferieu¬ 
re  du  ventricule  vers  laratte,  où  il 
fere'treffit,  &  décend  du  rein  gauche 
en  forme  d’une  S,  iufqu  au  defius 
del’os  facrum  ;  il  environne  ainfi 
tout  lebas  ventre  :  il.  a  pluileuri  cel¬ 
lules  ^  en  fa  cavité  ,  afin  de  retenir 
plus  long-temps  les  excrcmens  ,  Sc 
que  l’on  ne  foit  pas  obligé  d’aller 
fi  fou  vent  à  la  felLe,  Les:  fibres  chsx- 
neufes  de  fa  fécondé-  tun^ue  font 
plus  e'paiffes ,  6c  plus  fermes  que  cel¬ 
les  des  autres  inteftins  j  parce  qu’il 
luy  faut  plus  de  force  pour  faire  re¬ 
monter  les  excrcmens  j  il  a  deusc 
forts  ligamens:txstQ\xts  fon  cftenduë, 
l’un  à  fa  partie  fupericure ,  r'autre  à 
l’inferieure ,  pour  empefeher  qu’il 
ne  creve ,  quand  il  fe  trouve  rctnply 
par  excès,  devents ,  oud’excremens: 
il  y  a  une  valvule  “  en  forme  d’en-  b  v.i’t-iK, 
tonnoir  à  fon  commencement,  pour 
empefeher  que  les  cxcremens  qai 
Fi) 
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font  une  fois  defcendus  de  t’ileon 
dans  le  colon ,  n’y  remontent  plus. 

La-derniere  &  fixiéme  partie  des 
inteftins  c&  le  reanm 
d  une  paulme  &  demie  ,  &  large 
d’environ  trois  doigts  ;  fes  tuniques 
font  épaifles  &  folides  .■  il  commence 
a  la'  fimdu  colon ,  vers  la  partie  fu^ 
perieurc  de  l’os  facrura ,  &  defcend 
en  droite  ligne  iufqii’au  coccyx, 
auquel  endroit  ilcft  étroitement  at¬ 
taché  au  péritoine,  au  col  de  Javef- 
lîe  aux  hommes  de  la  matrice 
aux  femmes  ;  d’où  vient  le  confen- 
tement  de  ces  parties  :  il  a  beaucoup 
de  grailTe  en  fa  partie  extérieure  ; 
ceft  pour  cela  qu’on  l’appelle  le 
hojau  gras.  Son  extrémité  forme 
l anus  J  auquel  font  attachez  trois 
mufcles.  L  e  premier  eft  appell  é  fphin- 
bF.i.N.  lier  b  large  de  deux  travers  de 
^  doigts  ,  pour  ouvrir  &  fermer  ce 

eft  femblable  i 
celle  d  un  anneau  }  quelques  Ana- 
tomiftes  veulent  qu’il  y  en  ait  deux, 
qu’ilsdivifent  en  interne,  &  exter- 
GSs  U  tient  pardevant  à  la  verge  aux 
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hommes &  au  col  de  la  matrice  aux 
femmes  j  par  derrière  au  coccyx, & 
latéralement  aux  ligamcns  de  l’os 
facrum ,  &  des  hanches. 

Les  deux  autres  ^  naiflenrde  lapar-  a 
tic  intérieure  &  latérale  de  l’os  if- 
chion  ,  &  s’inferent  dans  le  fphin- 
élerde  l’anus,  pour  le  relever  après  - 
lafortiedes  exeremens.  On  les  ap¬ 
pelle  à  caufe  de  cét  ufage  les  muf- 
cles  releveurs  de  l'anus.  La  paralyhe 
du  fphinfter  caufe  la  forrie  involon¬ 
taire  des  exeremens  ,  &  celle  des  rc- 
veleursla  defeente  del’anus  ÿ  ilsont 
encore  un  peu  de  chair  attachée  à  la 
racine  de  la  verge ,  &  au  eol  de  la 
matrice,  qui  peut  eftre  un  autre  muf-. 
de.  Outre  les  glandes  des  inteftins 
deferites  par  M.p’villiSi  M.  Peyer 
nous  y  fait  remarquer  dans  leur  ca¬ 
vité  un  grand  nombre  de  perites- 
glandes ,  qui  paroilTent  amaifées  par 
plotons  **  comme  des  petites  graines  i, 
diaphanes  ,  dans  des  folTettes  fem- 
blaWes  à  celles  que  laiffent  les  plus . 
grofles  pullules  de  la  petite  verole  fur 
la  peau.  On  en  exprime  une  liqueur 
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qui  au  (entiment  de  céc  Auteur  fert 

de  ferment  au  chyle. 

Les  inteftins  reçoivent  leurs  vé- 
nes^  de  la  porte  ,  qui  eftant  diftri- 
buécs  en  pluficurs  petits  rameaux 
fur  le  mefenterc ,  font  appellées  me- 
ftrdiqHes.  Un  autre  rameau  rampe 
klong  du  colon  jjufqu’àTanus  fon 
\  appelle  hemorroidale  )  elle  cft  ac- 
,  eompagnée  d'une  artere  de  mefrae 
nom, les  vénes  hypogafiriques  y  di- 
ftribuent  aulH  quelques  branches, 
comme  aulïï  les  artères  de  mefrae 
nom ,  &  les  mefemeriques  fuperieu- 
r es,  &  inferieures. 

Les  nerfs  qui  font  diftribuez  aux 
inteftins ,  pour  y  porter  l’efprit  ne- 
ceflaire  au  mouvement  des  fibres 
charneufes  de  leur  fécondé  tunique, 
viennent  de  Vintercefial  ;  l’anus 
en  reçoit  du.  coccyx. 

Le  ventricule  &  Les  inttfim  font 
fujets  aux  convulfîons  ,  aux  colir 
ques,  au  flux  de  ventre ,  »  la  para- 
lylîe ,  &c. 
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ARTICLE  XV. 

Du  Adejentere. 

Le  mefèntere^zÇi.  ime  membrane  ^ 

double  au  milieu  de  Tabdo-  f  p  n’*  - 

men  ,  de  figure  à  peu  prés  circulai- 
rcjfî  on  excepte  l’aUongemenc  du  co¬ 
lon  ,  &  du  re£bum  :  U  a.  environ- 
quatre  travers  de  doigts  de  demi 
diamètre  ,  &  environ  trois  aulnes  de 
circonférence  ,  autour  de  laquelle 
tous  les  intcftins  font  attache2 -  Tout 
tes  intefiim  font  longs  de  fix  aulnes, 
ou  environ ,  &  attachez-  de  manière 
au  mefentere  ,  que  fui  la  longueur 
d' une  paulme  de  fa  circonférence ,  il 
yen  a  la  longueur  dé  douze  patilmes, 
le  mefentere  prend  fon  origine-  de  la 
première  &  troifiéme  vertébré  des 
lombes ,  à  laquelle  il  eft  fortement 
attaché.  Ses  membranes  viennent  du 
péritoine.  Les  arteres  mefeuteri^ues 
fuperieurcs  &  inferieures  qui  for- 
tent  de  l’aorte  font  renferme'cs  dans 


f.  tab.  !• 
F.i.  N.V. 


d  F.i.N. 


e  F.  I.  N. 
f  F.;.N.tc, 


71  jD«  ventre 

leur  duplicature  ,  comme  aullî  les 
vénes  meferàiques ,  qui  viennent  de 
la  porte,  &  qui  vont  avec  les  artè¬ 
res  aux  inteftins.  Les  nerfs  qui  for¬ 
cent  des  vertebres  des  lombes  ,  & 
particulièrement  des  rameaux  de 
^  l’intercoftal  ,  font  un  plexm  »  au 
milieu  du  mefcntere  par  leurs  entre- 
lacemens  ;  il  en  fort  une  infinité 
de  filamens  déliez  comme  des  che¬ 
veux  ,  qui  fe  répandent  fur  les  tu¬ 
niques  de  tous  les  inteftins.  Il  y  a 
encore  dans  la  duplicature  du  me- 
fenrere  des  vénes  laElées  ,  qui  por¬ 
tent  le  chyle  des  inteftins  aux  glan¬ 
des  du  rnefentere  ;  elles  font  en  un 
très-grand  nombre  dans  toute  foii 
eftenduë  ,  mais  particulièrement 
vers  fon  centre  ,  que  M.  Firfang 
appelle  pour  ce  fujet  Pancréas.  <1  11 
fort  d’autres  laBées  de  ces  glandes  : 
quelques  Auteurs  les  appellent  fe- 
condaires  ^  s  elles  portent  le  chyle 
dans  le  rejervair  de  Pequ';t.  ^  Il  y  A, 
aulîî  dans  le  mefcntere  beaucoup  de 
vaijfeaux  lymphatiques ,  qui  viennent 
des  glandes  du  foye  ,  de  lararte 

d’autres 
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d’autres  parties ,  &  portent  b  {ym- 
phcau  refervoir  qu’on  dit  avoit  efté 
découvert  par  M.  Pècfuet  Médecin, 
quoy  qu’il  y  a  Cent  Amcia  Eufiachipù 
l’a  trouvé  dans  une  Vache  ,  fans  l’y 
avoir  autrement  examiné. 

Les  gUndes  cmterfwês  dans  le  me- 
fcntere  ont  ordinairement  beaucoup 
de  graifTe ,  elles  deviennent  quelque¬ 
fois  fehirreufes  &  gfoflés  par  excès. 

On  trouve  aifement  te  refervoir  é.e 
Pequet  dans  les  fujets qui  font  enco¬ 
re  viv  ans,  mais  avee  plus  de  difficul¬ 
té  dans  ceux  qui  font  inevrts;  il  eft 
dans- b  plufpard  des  bcÜes  comme 
une  veficule  fimée  entre  les  racines 
du  diaphragme,  à  l’end  toit  d^oùnaiij- 
I  fcntles  vaiflèauxemulgens.  Dans  les 
:  hommes  il  a  une  autre:figure ,  au  fen- 
timent  de  M.  BarthoUn ,  qui  ayant 

1  ouverture  de  deux  corps  immé¬ 
diatement  après  leur  mort ,  &  quatre 
heures  après  le  repas ,  y  trouva  trois 
glandes  qu  il  appelle  lombaires  ®  au  a  T.  5  f.  i. 
lieu  du  refervoir,  àontXn.  fresniere  &c 
la  plus  petite  étoitiîtuée  vers  b  ra¬ 
cine  droite  du  diaphragme  ,  Se  les 
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deux  autres  dans  les  angles  quef ait 
l’aorte  avec  les  emulgentes  :  Ces  trois 
glandes  communiquent  par  les  lac. 
tées  ,  qui  vont  d’une  glande  à  l’autre, 
elles  reçoivent  le  chyle  qui  leur  eft 
porté  des  inteflins. 

Il  fort  de  ces  trois  glandes  d’au- 
P  ^  très  rameaux  qui fe  réüniflans  fontle 
N.i.  f.  '  '  canalThorachi/jue.  ®  Cecanalmon- 
bP.i.N././.  te  le  long  des  vertébrés  du  dos  au 
et  i  f.f  ‘^^^ousde  l’oefophage  ,  8c  va  s’infe- 
*  ter  dans  hvéfje Jouclaviere gauche,  ' 
d  t.^71  F.  1,  3  ^  Pqjj  extrémité  une  valvule, 

qui  permet  bien  l’écoulement  du 
chyle  dans  la  véne ,  mais  qui  empê¬ 
che  auffi  fon  retour  dans  le  canal  :  il 
eft  encore  appelle  tronc  commun  des 
lymphatiques  ,  à  caufe  que  plufieurs 
K  vaijfeaux  lymphatiques  *  y  déchar¬ 

gent  la  lymphe  ,  outre  les  trois  glan¬ 
des  cy-deifus.  M..Rudbeck^dït  avoir 
fF.  i.N.f.c.  trouvé  une  petite  vejfse  f  pleine  de 
chyle  ,  que  quelques  Anatomilles 
veulent  n’eftre  autre  chofe ,  que  la  di- 
latiuion  du  canal  Thorachiqne.  Ceca- 
g  ■  .i.N.  ,».!■.  nal  a  des  valvules  S  d’efpace  en  efpa- 
ce  ,  pour  faciliter  le  cours  du  chyle 
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vers  la  fouclavierc  ;  fans  retomber 
dans  le  rcfervoir  quand  il  eft  une  fois 
monté  dans  le  canal.  Il  y  a  auffi  des 
valvules  ^  Asxis  \ts  vênes  laElées  & 
dans  les  vatffemx  lymŸhatiqHss  ^  hT.'yt.^. 
pour  la  même  raifon.  s.  N.  ..  a. 

L’ufage durefervoir,  ou  des  glandes 
lombaires,  eft  de  recevoir  le  chyle  &c 
la  lymphe  pour  le  rendie  plus  cou-' 
lant.  fay  remarqué  faifant  des  diftec- 
tions,  que  quand  le  chyle  prend  l’air ,  ’ 
illuy  arrive  la  même  chofe  qu’au  lait, 
qu’une  partie  fc  caille ,  &  que  l’autre 
n’cft  plus  qu’une  pure  fetofité. 


i  ARTICLE  XVI. 

Des  glandes  en  general 

du  Pancréas.  ' 

LEs  Anatomiftcs  modernes  divi- 
fent  les  glandes  en  deux  efpeces  , 
aufquelles  on  peut  réduire  toutes  les 
autresàlarefcrvedesrenalesi  ils  ap- 
I  pdlent  les  unes  &  les  au- 
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très  conglomérées. 

Les  congtohées  ont  la  fupcrficie  égâi 
le  &  fort  unie,  la  fubftance  femblabla 
&:  continue  i  elles  ont  une  cavité  en 
leur  milieu,  &  des  vailTeaux  lympha¬ 
tiques  ,  qui  vont  fe  rendre  dans  le 
relervoir  ,  ou  dans  le  canal. 

Les  conglomérées  font  celles  qui  font 
compofées  de  plufîeurs  petites  glan¬ 
des,  jointes  enfemble  fous  une  mem¬ 
brane  commune,  comme  le  pancréas,' 
les  falivales, &c .Elles  déchargent  leur 
lymphe  dans  des  refervoirs  qui  leur 
font  communs  ,  comme  le  paneras 
dans  fon  canal,  les  falivales  dans  les 
,,  vaifleaux  falivaux,  &ainlî  des  autres. 

Le  Pancréas  ^  eft  un  corps  corn- . 
pofé  de  quantité  de  glandes  envelo- 
pces  d’une  même  tunique.  Sa  Ion- 

fueur  eft  de  neuf  ou  dix  travers  de 
oigts ,  fa  largeur  de  deux  ^  fon  éfdf- 
feur  d’un ,  fa  pefameur  de  quatre  on 
cinq  onces  ordinairement  ;  il  eft  Jitm 
fous  la  partie  pofterieure  &  inferieu¬ 
re  du  ventricule  ,  vers  la  première- 
vertebre  des  lombes  ,  il.  eft  fortement- 
attaché  au  péritoine  ^  s'étend  depuisi 
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la  cavité  du  foye  jufqu’à  la  ratte  , 
ayant  fa  principale  partie  dans  l’hi- 
pochondrc  gauche  ;  il  a  des  artères 
de  la  celiaque ,  des  venes  de  la  fpleni- 
que ,  des  nerfs  de  l’intercollal  ,  des 
vaîffeaiix  lytophaxiques  ^  &  un  ca-  a  Tab.j- 
ml  *  qui  luyeft  particulier  :  il  fem-  r.  .«•  n- 
hle  prendre  naijfance  du  parcnchime  “ 
de  ce  vifcerc,  parce  rque  chacune  des 
petites  glandes  i^ui  le  compofent 
ayant  un  petit  raràeaa ,  nés  ïameaux 
eftant  tous  unis  en  tin  lalême  tronc  , 
peuvent  bien  le- former.  Ce  canal  eft 
appelle  faneneatit^ue ■,  &  a  efté  pre¬ 
mièrement  découvert  par  M.  f'ir- 
il  eft  gros  comme  une  plume 
médiocre ,  il  «entre  dans  ia  cavité  du 
duodénum ,  &  en  oét  endroit  il  y  a  un 
fetît  trtu,  •’  tsomme  un  petit  nom-  tF.i.N.  u. 
bril.  C’eft  à  ce  même  trou  que  fe  ter¬ 
mine  ordinairement  le  vailfeau  cho- 
lidoch ,  qui  vient  de  la  veflîe  du  fiel. 

L’on  donne  flufieurs  ufages  à  ce 
vifccre  ,  comme  de  fervir  d’appuy 
aux  vaifleaux  qui  fc  diftribuent  dans 
l’abdomen,  &  de  couffinet  au  ventri¬ 
cule,  à  caufe  de  la  dureté  des  ver- 
G  iij 
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tebres  fur  lefquelles  iJ  fe  rtouverôin 
&d’ayderàla  digeftion  des  alimêns 
par  fa  chaleur.  Il  y  a  cependant  plus 
d’apparence  que  fon  véritable  ufaÿ 
eft  de  feparer  les  ferofitez  acides  du 
fang  ^  pour  les  porter  enfuite  pat  fon 
canal  dans  le  duodénum  ,  comme 
M.  GraefXz^tc,  après  l’expe- 
ricnce  qu’il  en  a  faite  fur  des  chiens. 

Vufage  de  ce  fuc  acide  du  pan¬ 
créas  eft  de  fervir  de  ferment  an 
chyle  avec  la  bile  ,  pour  en  feparer 
les  parties  les  plus  fubtiles  ,  qui 
doivetat  entrer  dans  les  ladées, d’a¬ 
vec  les  plus  groffieres.  Le -pamms 
groffit  quelquefois  par  excez  ,  de¬ 
vient  fehyrreux;  &  eau  fe  des  vo- 
müTemens  par  la  compreffion  qu’il 
fait  au  ventricule.  S  on  canal  eflfajet 
aux  obftrudlions  ,  que  quelques 
Médecins  prennent  pour  la  cauîe 
des  fièvres  intermittentes. 
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ARTICLE  XVII. 

Du  Foye  (^de  fà  F" eftcule. 

Le  foye  »  eft  compofé  de  deux 
grands  vaiffcaux  ,  fçavoir  la 
véne  cave  ^  ôi  la  porte  qui  dittri- 
buent  des  rameaux  par  toute  fa  capa¬ 
cité  5  le  long  defquels  il  y  a  plufieurs  ^ 
lobules  défiguré  conique  ,  couverts* 
chacun  de  leur  propre  membrane  , 
liez  &  attachez  les  uns  aux  autres  par 
des  ligamei]s  membraneux ,  en  forte 
cependant  qu’ils  lailTent  de  petits 
efpaces  ,  &:  de  petites  fentes  entre- 
eux,  qui  ne  font  jamais  ny  plus  peti¬ 
tes  ,  ny  plus  grandes ,  encore  que  ces 
lobules  changent  de  fituation. 

Ces  lobules  font  compofcz  de  plu¬ 
fieurs  pm>«^/^W«,qui  pour  la  plus- 
part  ont  leur  figure  à  fix  faces  inéga¬ 
les  ,  que  l’on  peut  appeller  cubiques 
irregulieres  i  elles  font  attachées  les 
unes  aux  autres  par  des  liens  membra¬ 
neux  >  enfortc  qu’elles  laiflent  aulïi 
de  petits  intervalcs  entre-clles,  qui 
G  iiij 
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font  plus  vifibles  dans  les  poilTons  & 
dans  les  animaux  imparfaits  ,  que 
dans  les  autres.  Chaijiue  lobule  reçoit 
des  petits  vai(reaux;&  quoy  qu’on 
ne  puifTe  pas  voir  où  ils  vont  fe  ter. 
miner ,  tant  ils  font  déliés ,  il  eft  ce¬ 
pendant  à  prefumer  qa’ils  vont  aux 
petites  glandes. 

Tous  ces  lobules  attachez  à  cofté  &  le 
long  des  rameaux  de  la  porte  &  delà 
•  cave, qui  fe  diftribuent  par  toute  laça- 
pacité  dufoye,  font  comme  plufieuts' 
grapes  ds^raifins,  mifes  les  unes  fur  les 
autres  s  &  eftant  enveloppez  d’une 
membrane  tres-déliée  ,  qui  vient  du 
péritoine,  ils  forment  ce  viCcerc-,ilcfi 
yfl«trhypochondre  droit ,  &  fa  partie 
convexe  ôc  anterieure  s’étend  un  peu 
au  delà  du  cartilage  Xipholde,  Sc  ù 
partie  concave  &  inferieure  touche  le 
diaphragme: il  ambralTe  Iepilorc,& 
une  partie  du  ventricule,  & /étend 
julqu  au  rein  droif.il  couvre  une  par¬ 
tie  du  colon ,  tout  le  duodénum  ,  une 
partie  du  jéjunum  ,  &deromentum  : 
quand»  l’homme  eft  de  bout  , 
i  extrémité  du  foye  va  près  du 
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nombril,  &  quelquefois  au  delà  j  on 
l’a  quelquefois  treuvé  au  cofté  gau¬ 
che  ,  &  la  ratte  au  cofté  droit ,  mais 
fort  rarement.  Sa  fuperficie  fupe- 
rieure  Sc  convexe  eft  plus  égale  Sc 
polie  ,  que  Tinfcrieurc  &  la  conca¬ 
ve.  //  efl  attaché  de  trois  ligamens  : 
le  premier  le  tient  d’un  cofté  fu  fpen- 
du  audiaphragme,penetrât  de  l’autre 
dans  fa  fubftance  ,  jafqu’à  l’enve¬ 
loppe  de  la  véne  porte  ,  à  l’endroit 
que  la  véne  umbilicalc  luy  eft  con¬ 
tinue  :  Le  fécond  eft  la  véne  umbili- 
cale  “  dégénérée  en  ligament  ,  qui  * 
du  nombril  va  s’inferer  entre  les 
gros  lobes  du  foyc  ;  ce  ligament  eft 
direétement  oppofe  au  premier, 

‘  pour  tenir  le  foyc'  plus  ferme  :  le 
troifième  eft  lâche  ,  mais  large  & 
fort ,  il  vient  de  la  tunique  du  foyç, 
&  s’att.ache  au  cartilage  Xiphoïde  : 
il  s’allongent  fe  rétreffit  aiféinent, 
fuivant  le  mouvement  dufoye,,qLii 
fuit  les  differentes  fituations  du 
corps  ;  outre  qu’il  monte  &  def- 
cend  avec  le  diaphragme  dans  l’iuf- 
piration  &  expiration,  le  l’ay  trou- 
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véquelijHefois  attaché  au  diaphragmé 
par  fa  partie  fuperieure  ,  de  la^hr- 
geur  de  cinq  travers  de  doigts. 

La.  longHiur  du  foye  fe  prend  de 
celle  du  coude  au  poignet  ,  fa  lar¬ 
geur  àz  celle  de  la  main, yô»  poidseik 
environ  de  la  trente-fixiéme  partie 
du  poids  de  tout  le  corps.  Ceux  qui 
font  d’un  tempérament  froid ,  ceux 
qui  mangent  beaucoup,  les  perfon- 
ncs  maigres,  &  les  enfans ,  l’ont  plus 
grand  ;  les  Eunuques  l’ont  moins 
pefant  que  les  autres.  Sa  figure  eft 
d  peu  prés  ronde  ,  elle  eft  convexe 
en  fa  partie  fuperieiire,  qui  eft  fen¬ 
due  par  le  milieu ,  ^  concave  en  fa 
partie  inferieure.  G’eft  en  cette  par- 
aT.j.  F.  attachée  lavejfie  du  fielu, 

N.  7.  ou  il  y  a  trois  èminenees ,  (\i\Qhs  an¬ 
ciens  ont  appelle  portes  ,  dont  l’une 
pafle  pour  un  petit  lobe.  C>,uand  il 
eft  plein  de  fang  ,  il  eft  de  couleur 
rouge  tirant  fur  le  jaune ,  &  lors 
que  le  fang  en  eft  forti ,  il  eft  pafle 
Sc  molafte. 

bFi.Nts,.  Ses  vaijfeaux  font  les  racines  de 
&  ■  'ta  cave  &  de  la  porte  ^  :  elles  font 
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accompagnées  de  plufieurs  petits 
rameaux  d’artères  a  ,  qui  viennent  i. 

de  la  celiatjue  par  fa  partie  concave. 

M.  M archet  dit  qu’il  y  a  vû  quel¬ 
quefois  un  rameau  de  la  mefen- 
tericjue  fuperieure.  M.  Glijfon  n  y 
en  a  pas  remarqué  d’autres,  que  les 
rameaux  qui  viennent  de  la  branche 
droite  de  la  celiaque  ,  qui  font  en 
petit  nombre,  &vont  fe  terminer, 
comme  les  rameaux  du  nerfinterco-  ^ 
fiai la capfule  commune  cdela 
porte ,  de  au  pore  biliaire,  d  On  re-  c  f.  i.n. 
marque  très -bien  dans  un  foye 
d’homme  les  ramifications  de  la  ca-  lo. 
vedans  fa  partie  fuperieure^  &  com¬ 
me  fes  principaux  rameaux  vont 
former  la  véne-cave  ,  qui  perce  le  • 
diaphragme  '^  ,  pour  remonter  au  eF.„.Ni- 
cœur ,  &  enfin  ceux  de  ta  porte  dans 
toute  fa  partie  inferieure. 

La  véne-porte  ^  entrant  dans  le  fEi.N,  y- 
parenchime  du  foye  par  la  partie 
concave  ,  fe  joint  Si  s’unit  avec  le 
pore  biliaire-, &C  p3.<i  tout  où  il  fe  trou¬ 
ve  quelque  rameau  de  l’une  ,  il  y  a 
quelque  rameau  de  l’autre  ,  &  touy 
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enfermez  dans  une  tangue  eu 
comme  dans  un  fourreau. 
Lifyéas-pone  décharge  par  les  ex- 
tremirez  de  fes  rameaux  le  fang  en¬ 
core  plein  de  bile  ,  dans  ces  petitet 
gUndyivs  qui  forment  les  lobules, 
donc  le  parenchime  du  foyeefteom- 
pofé  :  où  citant  filtré  &  fcparé  delà 
_  lie ,  qui  eft  reprife  par  les  rameaux 
biliaires ,  qui  accomp.agnent  les  ru. 
nsemx  4e  U  porte  a  &  reportée  à  la 
'vejfy  du  foye ,  ou  dans  le  dmdemm, 
Il  elt  reprispar  les  rameaux.de  la  ca- 
L’pfage  de  la  cappile  communs 
elt  de  faciliter  le  cours  du  fang ,  &  de 
la  bile ,  qui  feroit  trop  lent ,  s’il  n’e- 
ftoit  excite  par  le  mouvement  propre 
de  cette  capfule.  . 

r efale  a  remarqué  qu’il  y  avoit 
deux  nerfi  de  la  paire  vague  ,  l’un 
qui  vient  du  rameau  thorachiaue ,  Sc 
1  autre  de  l’intercofial ^  qui  fe  dillri- 
buent  dans  la  tunique  du  foyefans 
entrer  dans  fon  parenchime.  Al 
Rsolan  dit  qu’il  y  en  a  deux  petits  l 
qui  entrent  dans  fon  parenchime,  ôc 
^ui  accompagnent  les  rameaux  de 
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k  porte.  M.  Glijfon]  aflure  qu’ils 
vont  fe  terminer  dans  la  fubftancc 
de  lacapfule  commune  ,  ou  dans  la 
tunique  du  pore  biliaire.  M.  FFil.^ 
Us  qui  a  fait  une  recherche  tres-exa- 
éte  de  tous  ces  nerfs ,  fait  la  defcri- 
ptionde  deux  plexus,  qui  font  for¬ 
mez  des  rameaux  mefenteriques 
divifez  en  deux  branches  ;  il  appelle 
lapremiere  &  fuperieure  hepatiqpe, 
parce  quelle  enveloppe  comme 
dans  un  retz  l’artere  hepatfque, 
pour  ,  y  régler  le  mouvement  du 
fang. 

Outre  cesvaillèaux  ,  lefoye  a  des 
fymphatU^uess^' qui  fortent,  au  fen- 
timent  de  .  Malpighins ,  des  pe¬ 
tites  glandes  conglobées ,  répandues 
fous  la  tunique  de- fa  partie  conca¬ 
ve,  vers  l’entrée  de  la  véne-porte. 
Ces  lymphatiefuestcftcnncnt  la  lym¬ 
phe  de  ces  glandes  ,  &  la  portent 
dans  le  refervoir  de  Pei^uet.  Ces 
vmffemx  ont  long -temps  donné 
lieu  de  croire  que  le  chyle  eftoit 
porté  au  foye  -,  parce  qu’on  les  a 
toujours  prifcs.pour  des  laflées',  juf- 
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qiles  à  ce  qu’environ  Van  M. 
B artholin s' z<^QXce.ui  qulls  n’avoient 
autre  ufage  que  celuy  qu’on  vient 
de  leur  donner. 

vefie  du  foye  eft  attachée  à  la 
partie  concave  cle  ce  vifcere.S’,?  Æ. 
gurc  relTemble  à  celle  d’une  poirci 
cette  velîculc  deux  tuniques ,  l'um 
qui  luy  cft  commune  avec  le  foye, 
&  Vautre  propre  plus  épaifle  ,  & 
folide,  compotée  de  fibres  de  tous 
genres  ,  reveftuë  par  dedans  d’une 
cettaine  cfpece  de  croûte  ,  pour  la 
deitendre  contre  l’acrimonie  de  la 
bile  qu’elle  contient.^.  Malpighim 
a  remarqué  qu’il  y  avoir  un  grand 
nombre  de  petites  glandes  entre  ces 
tuniques,  aufquelles  les  extremitei- 
des  arteres  Kifliques  »  vont  fe  ter¬ 
miner.  !l  donne  à  penfer  qu’il  y  en 
aic  mêiiae  entre  les  tuniques  du  pote 
biliaire.  La  grandeur  delà  vc/îîedu 
fiel  eft  differente  dans  prefquc  tous 
les  fujets  ;  les  plus  grandes  appro¬ 
chent  de  lagrolTcur  d’un  petit  œuf 
de  poule.  Lors  que  le  foye  cft  dans  ' 
fa  fituation  naturelle,  le  fond  de  la 
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veficule  eft  en  bas  ,  &  le  col  en 
haut.  A  l’endroit  où  ce  col  forme 
le  conduit  biliaire ,  il  y  a  ««  an¬ 

neau  fibreux ,  qui  Ce  dilate  &  fe  ré- 
.  treffit  comme  un  ffinEler,  pour  lâ- 
-chcr  &  retenir  la  bile  dans  la  veille, 

&  pour  empefeher  qu’elle  ne  re¬ 
monte  d'où  elle  vient.  Q^lques 
Anatomiftes  ont  remarqué  qu'jl  y 
avoir  des  /valvules  pour  le  même 
ufage. 

Le  conduit  biliaire  “  eft  gros  com-  »  t.  j.  f.  i. 
me  le  tuyau  d’une  plume  d’Oyc,  il  "• 
fe  termine  à  l’endroit  où  le  tronc 
du  pore  biliaire  b  Ce  vient  joindre  bFi.N.io. 
avecluy,  pour  former  enfembleun 
troifiéme  conduit  appelle  am  nun 
lequel  va  fe  terminer  obliquement 
à  la  fin  du  duodénum ,  oa  au  com¬ 
mencement  du  jéjunum  ,  entre  fes 
tuniques  environ  deux  travers  de 
doigts  avant  que  d’entrer  dans  fa 
cavité.  Aî.  Higmore  &C  Marchete 
difent  qu’il  a  auffi  une  .valvule  qui 
s’onvre  en  dedans  de  l’inteftin,  pour 
y  laiftl-r  couler  la  bile,  &  qui  fe  refer¬ 
me  après  pour  en  empifchcr  le  re- 
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tour  dans  le  conduit  commun.  Ou- 
tre  ces  rameaux  &  ces  canaux 
pour  recevoir  &  porter  la  bile  dans 
les  inteftins,  M.  Elafitu  &  Sladus 
veulent  qu’il  y  ait  un  autre  conduit' 
qu  lis  appellent  fingulier  ,  qui 
gros  comme  une  plume  d’oye,  &  q(H 
glilTant  entre  deux  tuniques ,  aille 
s’inferer  dans  le  fond  de  la  veffi» 
du  foye  ,  du  cofté  qu’elle  efl:  atta¬ 
chée  à  ce  vifccre  ;  ils  luy  doiinetil 
une  valvule  à  fon  ensree,  femblable 
a  celle  du  colon  ,  qui  s’ouvre  pour 
lailler  entrer  la  bile  dans  la  veflîcy 
a  melure  qu’elle  s’en  décharge  dans 
ies  inteftins. 

On  trauve  le  fore  biliaire  dans  le 
roye  de  tous  les  animaux  ,  il  n’en 
cft  pas  de' même  de  laveficule  ;  les 
Cerfs  les  Daims,  les  Chameaux, 
les  Efeurieux  ,  les  Dauphins  ,  les 
Ve^x  marins  ,  les  Pigeons  ,  & 
plufieurs  autres  animaux  n’en  ont 
point;  ils  ne  laiflent  pas  cependant 
d  avoir  de  la  bile  ;  puifque  leur 
roye  eft  amere. 

La  vejfie  du  foye  touche  le  ven¬ 
tricule 
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tricule  âuffi-bicn  que  le  colon  ,  au¬ 
quel  je  l’ay  vû  qudquefois  attaché  : 
il  eft  auffi  ’ordinairement  teint  de 
jaune  en  cét  endroit  ;  bn  ne  rencon¬ 
tre  pas  le  canal  qui  va  ,  à  ce  que 
l’on  dit ,  de  la  velîîe  du  fiel  au  ven¬ 
tricule  des  picrocoks. 

La  vcjfie  du  fiel  reçoit  deux  pe¬ 
tites  branches  de  vénes  ,  qu’on 
pellegemelles  *  bu  i^«V«er,lefqueIles  aT.  3.  F.  t, 
reportent  le  fang  qui  eft  décharge  par 
les  arteres ,  que  la  branche  droite  de 
la  celiaque  diftribuë  furies  tuniques. 

Elle  reçoit  encore  un  petit  nerf  *»  d’u-  bt'-N.  s  e 
rte  branche  de  rintcrcoftali  après 
avoir  rampé  fur  la  tunique  du  foye , 

Bartholin  ajoûte  qu’il  y  a  auffi  un 
vatjfeau  ^mphatiipte  qui  va  fe  ren¬ 
dre  avec  les  autres  au  refervoir. 

Les  autheurs  font  fort  partagez  fur 
ijtfage  Ae  cette  'vcficHl€,zü{[i-hien  que 
fnr  celuy  du  foye  -,  tous  dés  anciens 
ont  cru  que  le  fang  fe  faifoit  dans  lé 
foye  5  quelques  bons  autheurs  font 
encore  dans  cette  penfée  ,  &  quel¬ 
ques  modernes  d’un  fentiment  con¬ 
traire  ,  &  les  un*&;  les  autres  ne  font 
H 
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pas  d’accord  du  véritable  ufage  de 
ce  vifcere.  M.  Sihius  Baccms ,  k 
quelques  autres  veulent ,  que  le  mé¬ 
lange  de  la  bile  avec  le  fang  fefafle 
dans  le  foye  ,  par  le  moyen  des  ra¬ 
meaux  du  pore  biliaire  ,  par  kf- 
quels  ils  veulent  qu’elle  foit  portée 
de  fa  veffie  dans  le  parenehiine  du 
foye,  &:  reprife  par  l’extremitédes 
vénes ,  &  que  les  petits  rameaux  d’ar- 
teres  de  la  celiaque  ,  qui  fe  diftri- 
buent  dans  les  tuniques  de  la  veficu- 
Ic  ,  y  portent  la  bile. 

M.  Bartholm  ^  Vuillis  , 
ghiiis ,  ôc  plufîenrs  autres  font  d’un 
fentiment  contraire  ,  fondeZ;:fur 
rexperience  qu’ils  ont  faite,  qui  eft 
qu’ayant  lié  le  conduit  biliaire  i 
un  chien  ,  &  arraché  la  veffie  du 
fiel ,  le  pore  biliaire  n’a  pas  laiffé 
de  s’emplir  ,  de  bile  ,  6c.  de  la  dé¬ 
charger  dans  l’inteftin.  M.  Malp'h 
ghiiis  avoiie  cependant  qu’il  entre 
une  efpece  de  bile  dans  la  veffie ,  la¬ 
quelle  eft  filtrée  &c  feparée  dans  les 
giandules  qui  font  entre  Ces  tunii 
ques  î  &  differciÿe  de  celle  qui 


vient  par  le  porc  biliaire  •,  ce  qu’il 
prouve  par  une  aup-e  expérience  -,  car 
ayant  lié  le  conduit  biliaire  ,  il  a  re¬ 
marqué  qu’il  fortoit  une  bile  par  le 
pore  biliaire  d’une  autre  couleur  , 
odeur,  gouft  &  confiftance ,  que  celle 
qui  vient  de  la  veffie  du  fiel.  Mais 
lapins  commune’ opimoft  eft  ,  que  la 
bile  eft  feparée  dans  le  foye  par  le 
moyen  des  petites  glandes  >  qui  en 
compofent  les  petits  laies  ,  ôc  que 
de  là  elle  eft  rapportée  dans  la  veflîe 
par  les  vaifTeaux  biliaires  ,  qui  vont 
fe  rendre  dans  fon  fond  ,  ou  dans 
l’inceftin  par  le  porc  biliaire ,  &  le 
conduit  commun  ,  pour  faire  fer¬ 
menter  le  chyle,  oindre  les  inteftins, 
&  faciliter  par  fon  acrimonie  la  for- 
tie  des  excremçns. 

Comme  le  foye  a  un  autre  itfage 
que  celuy  que  l’antiquité  luy  a  don¬ 
né, on  peut  dire  que  c’eft  fans  fonde¬ 
ment  qu’on  l’a  aceufe’  d’eftre  la  cau- 
fc  de  beaucoup  de  maladies  ,  qu’on 
ne  peut  pas)  luy  imputer  à  prefent. 
Les  veficules  appellées  hydatides  , 
que  les  anciens  ont  trouvées  fur  fa  tu- 
H  ij 
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nique  pleine  d’eau,  ne  font  que  des 
lymfhatiqHes  gonflées  entre  dcut 
valvules  ,  qui  venant  quelquefois 
a,  le  rompre  ,  font  cette  efpece  ihf 
dropfie  qu’on  appelle  afches.  Uoi 
firumon  du  foye  ,  aulH  bien  que 
celle  du  conduit  commun ,  caufela 
jaimifle.  L’on  trouve  fouvent  dansla 
velJie  du  fiel  de  petites  pierres  ;  on 
a  meme  quelquefois  trouvé  des 
hommes  fans  foye. 

trouve  dans  la  bile  plus  de 
fel  fixe  ,  que  de  volatil  ;  peu  de 
loulphre  ,  encore  moins  de  terre  ! 
beaucoup  de  phlegmc.  Les  efprits 
volatils,  les  alkalis  ,&  les  acides 
qu  ori  y  mefle  lors  qu’elle  eft  récen¬ 
te,  n  y  font  aucun  changement ,  ny 
aucune  fermentation  :  les  acides 
y  précipitent  le  peu  de  terre  qui 
s  y  trouve. 


r 
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article  XVIII. 

Dt  la  Ratte. 

La  ratte  »  cft  fîtuée  dans  l’ky-  '• 

pochondre  gauche  fous  le  dia¬ 
phragme  entre  les  coftes  &  le  ven¬ 
tricule  ,  prés  du  rein  de  ce  cofté  j 
elle  tient  au  ventricule ,  au  péritoi¬ 
ne  &:  à  l’omentum  ,  elle  cil:  rouge  6c 
vermeille  dans  le  fétus ,  6c  devient 
comme  brune  à  mefurc  qu’on  avan¬ 
ce  en  âge  :  elle  eft  livide  6c  cendrée 
dans  les  vieillards  :  comme  elle  eft 
d’une  fubftance  molle ,  elle  eft  fucep- 
tiblc  de  differentes  figures ,  fuivant 
qu’elle  fe  trouve  preffée  par  les  par¬ 
ties  qui  l’environnent  :  fa  figure 
ordinaire rcffcmblc  à  la  langue  d’un 
bœuf  ;  j’ay  vù  une  femme  qui  en 
avoit  deux  jointes  enfemble  ,  elle 
a  deux  tuniijues  une  extérieure  qui 
vient  du  péritoine  ,  ôc  l’autre  inte-  c  f.  >.  n. 
rleure  «  qui  luy  eft  propre. 
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F,  1.  L' extérieure  reçoit  des  nerfs  » 
bF.i.N.  «ie  l’intercoftal  ,  des  vénes  de  la 
ff  Unique  :  après  que  les  rameau» 
des  vénes  ont  rampé  fur  cette 
tunique  ,  ils  fe  reiiniflent  & 
forment  de  groffes  branches  ,  qui 
vont  entrer  dans  la  fplenique  -,  fes  ar¬ 
tères  viennent  de  Tes  rameaux  ince. 
rieursj  qui  après  avoir  pénétré  fa  fub- 
ftanCe ,  vont  fe  rendre  fur  cette  tuni¬ 
que  extérieure ,  où  ils  jettent  encore 
quelques  ramifications, qui  eftant  dé¬ 
chirées  ,  quand  on  fepare  cette  tuni¬ 
que  de  rinterieure,font  qu’il  y  paraît 
plufieurs  petits  points  rouges  de  tou¬ 
te  part. 

Il  y  a  un  grand  nombre  de  petits  ra- 
'•  meaux  de  vaijfeaux  lymphatiques 
quivontfe  joindre  vers  l’endroit  où 
les  vénes  &  les  arteres  entrent  dans 
fa  lubftance  ,  pour  fe  rendre  dans 
le  refervoir  j  la  couleur  de  leur 
lymphe  tire  fouvent  fur  le  jaune,' 
M.  Ruyfih  dit  que  ces  vaiiTeaux 
pénétrent  aullî  la  fubftance  de  la  rat- 
,  te ,  &  qu’ils  y  accompagnent  l’artere 


inferieur.  5)  J 

&  les  nerfs  ;  il  y  en  a  un  plus  grand 
nombre  fur  la  ratte  des  veaux ,  que 
fur  celle  des  hommes. 

La  tuniijue  intérieure  de  la  ratte  eft 
plus  déliée  &  poreufeque  l’exterieu- 
re  •,  car  l’air  qu’on  introduit  dans  la 
fubftance  de  la  ratte  par  l’artere  fple- 
nique  ,  pafTe  à  travers ,  ce  qui  n’ar¬ 
rive  pas  à  l’autre  tunique.  C’eft  un 
tiflu  admirable  de  fibres  ,  elle  reçek 
des  vénesSc  des  arteres  de  celles  qui 
pénétrent  la  fubftance  de  la  ratte ,  & 
n’eft  percée  qu’aux  endroits  parlef- 
quels  les  vailTeaux  entrent  &  forcent 
hors  de  la  ratte. 

T oute  l’antiquité  a  crû  que  la  ratte 
I  eftoit  un  pannehime  de  ping  caillé 
entre  les  fibres  &  les  vaifleaiix  »  & 

I  qu’il  n’c'toit  different  de  celuy  du 
foye  ,  que  par  fa  couleur  &  par  fa 
fubftance  :  mais  les  curieufes  rcchér  - 
ches  qu’en  a  fait  M.  Malpighius  ÿ 
font  voir  quelle  eft  compofée  d’ùne 
iaÇiniti-  àc  membranes  y  qui  forment 
de  petites  cellules  &C  cavités  de  diffe¬ 
rentes  figures  ,  qui  ont  communia 
cation  Time  avec  l’autre. 
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Les  membranes  qui  font  les  codez 
de  ces  cellules ,  viennent  de  la  tuni- 
que  intérieure  de  la  ratte ,  &  les  cel- 
Iules  font  remplies  de  petites  glandes 
ovales  alTca  friables,  de  couleut 
blanche  ;  elles  font  feptou  huicen- 
femble  creufes  dans  leur  milieu, & 
pendantes  aux  extremitez  des  atte. 
res ,  &  des  nerfs  comme  de  petites 
grapes  de  raiiîns. 

a  T.  3. F.  l,  ^  Celiaejue  fournit  un  gm 

N.  r '  '  '‘'^'ffteau  *  qui  eft  divifé  en  trois  ou 
quatre  branches  entre  dans  la  ratte, 
&  accompagne  les  rameaux  delà 
6  F.j.N./.  vine  Jplenieju*  b  ,  qui  y  entrent  di- 
vifez  de  même  en  trois  ou  quatre 
rameaux  :  elle  va  fe  rendre  à  travers 
le  corps  de  la  ratte  dans  ces  cellsdes, 
Sc  enfin  fe  (terminer  s-mpetites glan¬ 
des  dont  on  vient  de  parler, 
c.  F.  i.  N.  y  a  aulîi  deux  nerfs  qui  aCcom- 
«f.  pagnent  les  rameaux  de  l’arterè  &  de 
la  véne,  &  ils  ont  tous  deux  la  mê¬ 
me  envelope. 

L'ufage  de  la  ratte  eft  encore  fort 
inconnu  :  les  anciens  ont  crû  qu  elle 
fervoit  de  refervoir  k  la  meUneholky. 

entre 


entre  les  modernes', Us  uns  veulent  que 
refprir  animal  porté  dans  la  ratte , 
par  les  nerfs  qui  s’y  répandent ,  & 
qui  vont  fe  terminer  aux  Ÿctitesglan  - 
des  ,  s’y  mefle  avec  le  fang  que 
les  arteres  y  portent,  &  que  le  fang 
ainfl  vivifié  de  nouveau  par  le  mé¬ 
lange  de  refprir  dans  ces  glandes  , 
retourne  par  les  cellules  &  par  les 
finus  dans  le  grand  canal  veneux  , 
où  ces  ferofités  fe  terminent ,  pour 
delà  cftre  reporté  par  la  fplenique 
dans  la  véne  porte. 

Les  autres  veulent  qu’il  fe  fafle 
une  fcparatioH  en  ces  petites  glan¬ 
des  de  quelque  autre  humeur  ,  & 
qu’eftant  filtrée  à  travers  ces  glan¬ 
des  dans  les  cellules  &  finus  ,  elle 
foit  déchargée  enfuite  dans  la  por¬ 
te  &  dans  le  foye  ,  pour  faire  la 
feparaiion  de  la  bile  dans  les  pe¬ 
tites  glandes  du  foye. 

L’experiencc  fait  voir  que  Von 
peut  vivre  fans  ratte  :  les  animaux 
qui  n’en  ont  pas  naturellement 
n’ont  pas  de  teins  ny  de  veffie  com¬ 
me  les  Caméléons.  On  accise  fou- 
I 
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vent  la  ratre  de  beaucoup  de  mam 
dont  elle  eft  innocente  auflî  bicj 
que  le  foyc. 


A  R  T  ï  C  t  E  IX. 

Des  Reins  ,  des  Glaniei 
rénales  i  des  Tores  uretè¬ 
res ,  ^  de  laFe^ie. 

5.  F,  "T  Es  reins  ^  font  deux  en  nombre, 
1-Jun  de  chaqu«  cofte ,  ils  ont  la 
même  figure  que  des  Phafcoles, 
leur  lomueur  eft  de  quatre  ou  cinq 
travers  de  doigts  ,  leur  largeur  de 
trois  ,  &  leur  épaifeur  de  deux  :  le 
droit  bft  fous  le  foye ,  &  le  gau¬ 
che  fous  la  ratte  ;  le  droit  eft  tou¬ 
jours  un  peu  plus  bas  que  le  gaUf 
che ,  à  caufe  de  la  grofleur  du 
foye  ^  ils  ont  la  fupcrficie  égale  d 
unie  dans  les  adultes  :  dans  les 
fétus  elle  eft  divifée  en  plu/îcurs 
glandes  jointes  enfcmble  -,  ils  ont 
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deux  tuniques ,  V une  commune  ®  qui  , 

vient  du  péritoine ,  &  l'autre  qui  'j, 
leur  cft  propre  j  ils  Ibnt  ordinal-  ‘  ’ 
rcment  couverts  de  beaucoup  de 
graifle  ,  leur  codeur  cft  d’un  rouge 
obfcur. 

M.  BelHnus  remarque  qu’il  y  a 
des  vaifTeaux  lymphatiques  Si  des 
nerfs  :  les  vènes  &  arteres  émul-  _  „ 

C.  t.  10.  JM. 

genres  entrent  dans  les  reins  par  ,r.^ 
leur  partie  cave  divifées  en  plu- 
fieurs  rameaux  ;  ces  vénes  Sc  arte¬ 
res  ont  chacune  leur  rameaux  en- 
vclopés  enfemble  dans  une  même 
capfule,  qui  vient  de  la  membrane 
qui  garnit  le  baflinet  :  lefquels  Ce 
divifent  enfuite  en  une  infinité  de 
petits  rameaux  dans  la  partie  exté¬ 
rieure  du  rein  ,  qui  s’y  rejoignent 
par  Anaftomofes  ,  Si  y  forment 
un  rets  ^  d’où  les  CJ^tremitez  de  ces  d  f,  w,  n. 
vaifteaux  fortent  ,  Si  vont  fe  ren- 
dre  à  une  infinité  de  petites  glan¬ 
des  rangées  fur  les  orifices  de  p!u- 
ficurs  petits  tuyaux  qui  vont  de  eF  gN.//, 
la  circonférence  du  rein  en  compo- 
fant  fa  fubftancc  ,  Ce  terminer  à  la 
lij 
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N'  membrane  du  baffinet  »  &  y  forJ  J 
mer  les  cotÿ^  papillaires  par  Tinc-  '* 
galité  de  leurs  extremicez. 

N.«.  Le  baffinet  cft  une  cavité  dans  le 
milieu  du  rein  revêtue  d’une  tuni- 
que  ,  qui  vient  de  la  dilatation 
■  F-  des  pores  ureteres  <^\Vufage  des  reins 
cft  de  feparerrurine  d’avec  Jefang,:  \ 
qui  eft  poufte  par  Je  mouvement'  ^ 
des  arteres  dans  tous,:  les  rameaux  ;1 
des  emulgcntes  qui  le  portent  aux  ' 
petites  glandes ,  dans  lefquelles  la  > 
îcrofitc  étant  feparée  ,  eft  reçeuë 
par  les  orifices  des  petits  tuyaux 
qui  s’étendent  depuis  ces  glandes  Jj 
jufqu’aux  corps  papillaires  ,  où  ces  * 
mêmes  tuyaux  fe  réunifient  ,  &  ; 
déchargent  l’urine  dans  le  baffinet  / 

,  ji  d’où  elle  coule  enfuite  dans  la  vef-  ; 
fie  ‘ijpar  les  ureteres.  Le  fang  qui 
cft  porté  dans  ces  glandes  ne  pou-  ; 
vant  entrer  dans  ces  petits  tuyaux, 
â  caufe  de  la  figure  de  fes  parties,  ; 
en  eft  puife  par  l’cxtremité  des  ra-  : 
meaux  de  la  véne  emulgente.  ' 
I-es  reins  font  fouvent  de 
icnic  figure.  Lay  vk  un  fujet  à  Pa-.  _ 
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iris  qui  avoir  deux  reins  unis  enfem- 
ble  du  cofté  droit,  &  une  diikibu- 
tion  tout  à  fait  extraordinaire  des 
vaifleaux  cmiilgens  &  ipermatiques 
de  ce  ineiîie  colle.  Vay  dijfe(juè  un 
fiiifjdans  lequel  je  n’ay  trouvé  qu’un 
rein  lîtuc  fous  le  col  de  la  veffie  : 

1  les  vailTeaux  éinulgcns  elloient  bcau- 

I  coup  plus  longs  qu’ils  ne  font  pour 
l’ordinaire  ,  Sc  les  ureteres  tres- 
coiuts  à  caufe  de  la  proximité  delà 
VclEe  :  il  avait  deux  baflînets  :  il 
eftoit  gros  comme  une  noix  ,  &  fi- 
^ré  comme  deux  reins  qui  feroicnt 
joints  cnfemble  fous  une  même 
niembrane.  Le  vice  des  reins  caufe 
l’iiydropifie,  outre  les  autres  mala¬ 
dies  aufquelles  ils  font  fujets  :  quand 
iis  font  gros  &  pelants ,  ils  peuvent 
quelquefois  décendre  plus  bas ,  que 
n’eft  leur  fituation  naturelle. 

Les  glandes  renales  ^  ou  capfuies  ®  T-  ?•  F. 
atrabilaires  font  deux  en  nombrei, 

«ne  de  chaque  cofté  ,  tantoft  deflus 
k  rein  ,  tantoft  entre  le  rein ,  &  la 
grolTe  artere  ,  elles  font  envelo- 
pces  de  graifle  :  leur  figure  eft  auffi 
liij 
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changeante  que  leur  fituation  ;  car 
aux  uns  elles  font  rondes  ,  &  aux 
autres  ovales  ,  quaiées  ,  triangu^ 
lairées  ,  ou  de  figure  trapcre  &  ir- 
regiiliere  :  ôc  la  droite  eft  ordinai¬ 
rement  un  peu  plus  petite  que  la 
gauche  r  elles  font  ordinairement 
grolTcs  comme  une  noix  vomique, 
elles  font  envelope'cs  d’une  tuni¬ 
que  fort  delice  ,  elles  ont  une  ca¬ 
vité  aflèz  ample  pour  la  groflcur 
de  leur  corps.  3 artho lin  en  z  y îi 

dans  la  cavité  dcfquelles  on  pou¬ 
voir  bien  loger  douze  petits  poix. 
Leur  coHlenr  eft  d’un  rouge  tirant 
fur  le  brun  par  dehors  ,  mais  par 
dedans  elles  font  d’un  rouge  plus 
vif  :  il  y  a  dans  leur  cavité  de  pe¬ 
tits  trous  qui  pénétrent  leur  fub- . 
fiance. 

Ces  glandes  font  toûjours  fort 
grandes  dans  les  fétus  ,  &  prcfqué 
de  la  grolTeur  des  reins.  L’artere 
emulgente  &  quelquefois  l’aorte 
leur  envoyent  un  ou  deux  rameaux, 
comme  auffi  la  véne  cave  ou  l’c- 
mulgente  :  il  y  a  dans  leur  cavité 
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une  valmle  qui  s’ouvre  en  dedans 
de  la  véne.  Le  nerf  intercoftal  leur 
fournit  des  rameaux  ,  qui  y  forment 
un  plexus.  ^ 

VH.fa£e  des  glandes  rénales  n  eft 
pas  aflez  connu  ,  il  y  a  apparence 
qu’elles  fonrnilTent  des  ferofités  au 
fang  quand  il  revient  des  reins 
pour  aller  à  la  véne  cave  :  foit 
pour  iity  fervir  de  fermenr  ;  foit 
pour  le  rendre  plus  coulant. 

Les  fores  ureteres  *  font  deux  ca-  '* 

neaux  longs  &  grefles ,  qui  forcent 
chacun  de  chaque  cofte  du  baffinet 
des  reins  ,  pour  aller  entre  la  du- 
plicature  du  péritoine  fc  terminer 
dans  b  partie  infiricnr^  de  layefpe^  ^ 
affez  prés  de  fon'col  >  ou  apres  avoir 
rampé  quelque  peu  entre  la  dupli- 
cature  de  fes  tuniques  ,  ils  vont  fe 
rendre  dans  fa  cavité.  Ils  ont  deux 
tuniques  ,  une  commune  du  péri¬ 
toine  ,  Sc  l’autre  qui  leur  eft  pro- 
prc. 

Ceux  qui  font  fujets  à  la  gravelle 
&  à  boire  par  excez  ,  les  ont  quel¬ 
quefois  fi  dilatées  >  qu’on  pourroit 

1  üij 
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aifement  y  introduire  le  bout  du  pe.  ■ 
tit  doigt  :  lis  reçoivent  desvénes.' 
&desarteres  :  leurs  nerfs  viennent' 

de  1  intercoftal ,  &  de  ceux  qui  for-- 
tent  des  vertebres  des  lombes. 

L  eur  ufage  cft  de  porter  l’iirinc 

des  rems  dans  la  veffic ,  il  y  a  des  val-, 
vules  qui  l’empêchent  de  remonter. 
dans  ces  mêmes  canaux,  quand  elle 
en  cft  une  fois  defcenduë. 

Lesmresureteres,  font  tres-fenlî- 
bles  ;  leur  obftrudion  caufe  la  fup. 
preflion  de  l  urine.  ^  , 

*  eft  un  vailTeau  de  la 
A.  fipre  d  une  poire .  Jîtné  dans  la  du- 
plicaturedu  péritoine,  au  bas  delab- 
domen  ,  entre  l’os  facrum  ,  de  l’os 
■  pubis  ,  au  delTus  de  l’inteftin  droit 
aux  hommes ,  &  du  col  de  la  matrice 
aux  femines;  elle  eft  attachées  nom¬ 
bril  par  1  uracq  ;  dégénéré  en  lisa- 
inent:fes  coftez  font  auffi  attachez 
aux  arteres  umbilicales delTeichées  en 
iigamens  :  fon  col  a  l'inteftin  droit, 
aux  hommes ,  &  au  col  de  la  matrice 
aux  fremmes  :  fa  fubftance  eft  compo- 

Xec  de  trois  tuniques,  dont 
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mkre  eft  tifTuè'  de  fibres  nerveufes ,  Sc 
vient  du  péritoine  :  la  fécondé  eft 
au(G  charneufe ,  pour  l’expulfion  de 
l’urine  :  la  troifétne  eft  nerveufe ,  & 
pleine  de  rides  ,  pour  en  faciliter  la 
dilatation  &  la  contraélion  ,  &  en¬ 
duite  d’une  matière  vifqueufe  ,ponr 
la  deffendre  contre  l’acrimonie  des 
fels  de  l’urine  ;  fon  col  eft  plus  long 
aux  hommes  qu’aux  femmes  :  il  a 
un.  petit  mulcle  appellé  fphinBer ,  *  ® 
pour  ouvrir  &  fermer  fon  orifice ,  le 
corps  &  le  col  ont  des  vénes  &c  des 
arteres  hypogaftriqucs  &  des  nerfs 
de  l’intercoftal ,  elle  fert  de  rcfervoic 
à  l’urine.  Les  animaux  qui  n’ont  pas 
de  veffie ,  n’ont  pas  de  ratte  ,  com¬ 
me  les  Lézards,  Caméléons  s  6c  au¬ 
tres. 

On  trouve  dans  l'arine  beaucoup 
de  phlegme  6c  de  fel  volatil  ,  peu 
de  füulphre ,  de  terre  ôc  de  fel  fixe... 


1 


Du  'Ventre" 


AR  T  1  C  L  E  XX. 

Des  Parties-  des  hommes 


dejimées  a  U  génération. 


LEs  vaifTcaux  Se  les  parties  defti» 
nées  à  la  génération  ,  font  les 
vaijfemx  fref  arms  ,  les  tefimks , 
tes  vaiJfeaHX  éjacHlmires  ,  les  éfidr^ 
dîmes ,  OH  les  jparajfates ,  les  vcJîcH’ 
les  feminaires ,,  lesfrofides  ,  er  b 


Les  vaijfeassx  freparans  ®  font 
quatre  en  nombre ,  deux  de  chaque 
cofté ,  fçavoir  une  véne  ,  &  une  nr- 
rere.  La  véne  dn  cofiê  droit  fort  ira- 
mediacement  de  la  cave  ,  un  peu  au 
deflbus  de  riémulgente  ;  &  celle  h 
cofté  gauche  de  l’émulgcnte,  à  cau- 
fe  qu’en  cét  endroir  l’aorte  paflant 
fur  la  véne  cave,  empêche  que  celle- 
cy  n’en  forte  immédiatement..  Celle 
qui  eft  au  eoRé  droit  diftiibuë  quel-- 
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ques  hranchrs*  au  péritoine  &  à 
l’omentum  dés  qu’elle  fort  de  la  ca¬ 
ve  -,  les  arteres  viennent  routes  deut 
immédiatement  de  l’aorte ,  environ 
deux  doigts  au  deflbus  des  arteres 
émulgentcs. 

Dés  que  la  véne  &  l’artcre  font 
hors  de  leurs  troncs  ,  elles  defeen- 
dent  le  long  du  mufcle  pfias  en-  ^  J»  »*•  Ni 
velopéesj  d’une  mêmetunitjue  «que  er.  «.  n;- 
le  péritoine  leur  donne,  danslaquel-  f*- 
le  la  véne  qui  fc  divife ,  &  fe  réii- 
nit  pluficurs  fois ,  s’en  va  ainfi  par 
diverfes  divarications  fe  rendre  prés 
des  tefticules  ,  où  elle  commence  i 
former  le  corps  variqueux  ou  Pyra^ 
midal  à  quatre  travers  de  doigts 
au  delFus. 

Les  vènes  font  pleines  devahu’ 
les^  ,  tartere  f  s’y  divife  feulement 
en  deux  branches ,  à  trois  ou  qua¬ 
tre  travers  de  doigts  avant  que  d  en¬ 
trer  dans  le  tefticulc  ,  fur  lequel  la 
plus  haute  branche  S  fe  diftribuë  eu 
plufieurs  rameaux,  &c  h  plus  petite 
s’en  va  fous  l'epididime  ‘  avec  ces 
deux  vaiffeaux  :  il  defeend  aufli  dans 
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le  tellicule  des  rameaux  des  nerfs  i». 
tercofiaux  ,  8c  de  la  vingt-uniéme 
paire  de  l’épine  pour  y  porter  l’ef- 
prit  animal  ,  8c  la  matière  de  la  fe- 
mence ,  au  fentiment  de  quelques  au- 
theurs. 

"•  Leferomm  »  cft  compofé  de  deux 
tuniques,  outre  fa  cuticule  :  lettre- 
miere&ÇelafeaH  I>  même  tres-déliée^ 
&  fans  graille  en  cét  endroit ,  &  par» 
N.®.  & d’arteres. 

Ito,  féconds  afpellée  dartos  vient 
de  la  membrane  charneufe  ;  elle  eft 
fort  déliée ,  qiioy  que  tilTuc  de  fibres 
charneufes  »  elle  a  beaucoup  devait* 
féaux ,  &  elle  eft  pleine  de  rides ,  à 

moins  que  le  ferotum  ne  foit  reladlé/î 

M.  Gmef  dit  qu’il  a  vû  des  hom¬ 
mes  qui  rellerroient  8i  dilatoienc 
leur  ferotum. ,  quand  &  comme  ils 
vouloient. 

Quand  le  ferotum  eft  petit  Sc  ferré, 
c’eftune  marque  de  fanté.  La  partie 
extérieure  du  ferotum  eft  àivi£éepar  ' 
Mn  filet ,  qui  de  l’anus  va  par  delTous  ’ 
fe  terminer  au  bout  de  la  verge.  On  ‘ 
doit  prendre  garde  dans  l’operation  ' 
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delà  taille  de  ne  pas  y  faire  l’incifion. 

Les  tefiicules  ne  fe  trouvent  pas 
toujours  renfermez  dans  le  ferotum , 
ils  relient  quelquefois  dans  l’abdo¬ 
men.  Les  iandages  mal  appliquez 
les  y  font  quelquefois  remonter  :  Sc 
s’y  eftant  groffis  avec  l’âge  ,  ils  ne 
peuvent  plus  redefeendre  ;  cepen¬ 
dant  cela  la’empêche  pas  la  généra¬ 
tion  ;  puifque  l'experience  fait  voir 
que  les  animaux  qui  les  ont  là,  font 
plus  chauds  Sc  plus  féconds  que  les 
autres. 

Les  teflicules  font  de  figure  ovale  , 
de  la  grofieur  d’un  œuf  de  pigeon: 
le  droit  ell  ordinairement  un  peu  plus 
gros  que  le  gauche ,  il  n’eft  pas  vray 
que  les  malles  foient  engendrez  du 
droit  Sc  lès  femelles  du  gauche  ; 
puis  quon  a  vit  des  hommes  qui 
n’en  avoient  qu’un ,  &  qui  ont  éga¬ 
lement  engendré  des  mafles  &  des 
femelles  ,  il  s'en  trouve  qui  en  ont 
trois ,  &  qui  ont  aufll  plus  d’ardeur 
pour  le  fexe  que  les  aiitrcs. 

Les  teflicules  ont  deux  tuniques,  & 
même  rmr  jfuivant  quelquesAuteuvs. 
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Z,/«  première  »  eft  appellce  Ely- 
ttoïde  ou  vaginale ,  formée  par  Ii 
dilatation  des  produdions  du  péri- 
toiiie ,  elle  a  fa  fuperficie  extérieure 
inégale,  &  l’interieure  égale  ;  elle  eft 
couverte  &  envelopée  d’un  mufcle 
appelle  cremafier  ^ ,  qui  rire  fon  ori- 
gine  des  ligaraens  de  l’os  pubis, & 
va  par  la  dilatation  de  fon  tendon 
cnveloper  tour  le  tefticule  :  quel, 
ques-uns  le  prennent  pour  fa  pre¬ 
mière  tunique  appellée  Erjtroide. 

La  fécondé  eft  celle  qui  les  enve- 
lope  immédiatement  ,  appellée  <?/- 
bttgincAfe  à  caufe  de  fa  blancheur: 
elle  eft  forte  &:  compade ,  elle  vient 
des  tuniques  qui  renferment  les 
vaiffeaux  preparans  ,  fa  fuperficie  eft 
égale  &  polie. 

La  fHbfiance  'des  tefticules,  qu’on 
a  crûc  moëlleufe&glanduleufc  |uf- 
qu’à  prefent  ,  n'eft  qu’un  replis  de 
plufieurs  petits  vaifleaux  deftinez  à; 
préparer  la  femence  ,  difpofez  en 
forte  que  fi  l’on  pouvoir  les  dévei; 
loper  fans  les  rompre  ,  on  en  tiré-; 
toit  de  fort  longs.  Ces  vaifleaux  for- 
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îent  de  la  membrane  albugineufe, 
au  nombre  de  fix  ou  fept ,  par  l’ex- 
rremité  du  tcfticule ,  au  dos  duquel 
ils  forment  par  leurs  entrclacemens 
Cefididime ,  oh  parojfate  ».  Vefidi-  ^  ^ 

dirne  eft  envelopé  d’une  membrane^ 
b  tres-déliée  qui  luy  vient  de  l’aU 
bugiiwufe.  .Ces  mêmes  vailTeaux 
qui  viennent  de  faire  l’epididime, 
forment  enfuite  les  vaüTeaux  éjacu¬ 
latoires  ^  ou  déferans,  qui  remontans  p 
des  tefticules  dans  le  bas  ventre,  vont  oo. 
porter  la  femcncc  dans  les  veficules 
fetninaires^ .  Ces  petits  'vaîjfeaux  qui  dr.tj.N.iî. 
font  les  corps  des  tefticules  font  le- 
parez  de  plufteurs  membranes  e  qui  ^  ^  ^ 

naiflent  du  même  endroit  de  la  tu¬ 
nique  albugineufe  -,  s’écartent  peu  d 
poules  unes  des  autres,  &  vont  fc 
terminer  à  divers  endroits  de  cette 
membrane  ,  afin  que  ces  vaiftèaux 
eftans  feparez  les  uns  des  autres ,  ne 
puiflent  pas  fe  confondre.  Dans  les 
tefticules  des  chiens  ils  paroiiTent 
arangez  &  divifez  ,  comme  les  pe¬ 
tites  veffies  des  oranges  &  des  ci¬ 
trons  ,  lors  qu’on  les  coupe  de  tra¬ 
vers. 


Oucre  les  vénes ,  les  artcres ,  &  les 
nerfs,  qui  vont  aux  tefticules  ,  on  a 
remarqué  qu’il  y  avoir  encore  des 
’üaiffeam  lymphatiques. 

Les  tefticules  fervent  à  préparer  la 
fcmence,  mais  d’une  maniéré  dont 
on  ne  convient  pas  encore. 

•  Les  veficules  feminaires  *  font 
deux  en  nombre  ,  une  de  chaque 
cofté  ,  entre  la  veflie  &  l’inceftin 
i'oit,  attachées  à  l’une  &  à  l’autre 
par  plufieurs  membranes, d’où  vient 
quun  lavement  pris  un  peu  trop 
chaud  peut  quelquefois  échauffer 
la  femence ,  &  même  la  faire  couler 
involontairement. 

Les  veficules  ont  une  membrane, 
affez  deliée  ,  lur  laquelle  rampent 
plufieurs  rameaux  de  vénes ,  d’aitc- 
res,  de  nerfs,  de  de  lymphatiques. 
Leur  figure  relTemble  i  celle  des  in- 
teftins  des  oyfeaux ,  qui  en  quelques 
endroits  de  leurs  circonvolutions  f«, 
delatentj&fe  rétreffifsét  en  d’autres 
elles  font  longues  &  plus  grofles  en 
l’un  des  collez  qu’en  l’autre  ;  leur 
largeur  eft  environ  d’un  poulee  oii 
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elles  fe  dilatent  le  plus,  leur  cavité 
cft  inégale ,  elles  fe  rétreffiflent  peu 
à  peu  dés  leur  commencement, juf- 
qu’à  ce  qu’elles  s’infinuent  dans  le 
conduit  de  la  verge ,  qui  eft  environ 
un  doigt  plus  bas  que  le  col  de  la 
vellie. 

Elles  ont  à  leur  extrémité  deux 
petits  trous  ^  ,  qui  ont  chacun  une  *  f 
caruncuîe  à  leur  orifice  ,  dont  ils 
font  bouchez ,  pour  empefcher  l’é¬ 
coulement  involontaire  de  la  fe- 
mence  ,  &  que  l’urine  paflant  par 
l’uretre  n’y  puifle  entrer.  Les  Chi¬ 
rurgiens  doivent  prendre  garde  de 
ne  pas  prendre  ces  carunculcs  pour 
des  carnofitez  en  la  verge,  &  de  ne  les 
pas  faire  confumer  par  des  caufli- 
«jucs  ;  car  ils  feroient  caufe  d’un 
écoulement  de  femence  incurable. 

Ces  petites  vejfies  font  feparées ,  Sc 
n  ont  aucune  communication  Tune 
avec  l’autre  ;  de  forte  que  fi  l’une 
recevoir  par  hazard  quelque  attein¬ 
te  dans  la  taille  de  la  pierre ,  l’autre 
n’en  feroit  point  offenfé.  Leur  ufa- 
ge  eft  d’eftre  le  refervoir  de  la  fe¬ 
mence.  K 
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3L  T  5  r-ti  Vroflates ,  ou  le  corps  glandur 

N-if.  &  F  leux  a  font  fpongieux  ,  remplis  de 
plufieurs  glandes  >  de  figure  à  peu 
prés  ovale.  Les  hommes  d’unrem- 
peramment  chaud  les  ont  gros  com¬ 
me  une  petite  noix  ,  les  autres  les 
ont  plus  petits ,  ils  ont  beaucoup  de 
vejîcules  ,  comme  des  hydatidesj 
dans  leur  fubftance  pleine  d’humeur 
glaireufè ,  qu’ils  déchargent  dans  la 
cavité  de  l’uretre  ,  par  plufieurs 
b  F  13.N.  petits  vaijfeaux  b  qui  vont  s’y  ren- 
//•  dre.  Toute  la  fubftance  glanduleUy  . 
fe  &  fpongieufe  de  ces  corps  eft  en- 
velopce  d’une  forte  membrane  ,  tif- 
fué  de  fibres  charneufes  ,  que  le  col 
de  la  veffie  luy  fournit ,  pour  en  ex¬ 
primer  rhiimeurdans  lebefoin. 

Ces  corps  font  fimez.  au  commence- 
cF.  13.  N.  mmt  de  l’ nretre  qui  pafle  àtraversj 
&  qui  a  en  cét  endroit  la  petite 
j  d  Fig.  ,3,  carnucule  ,  qu’on  appelle  tefte  de 
‘‘  cocq  -  d’Inde  ,  dont  les  deux  petiti 
troHX  qui  en  reprefentent  les  yeux, 
font  les  orifices  dcs,vcficules  ferai- 
naires  qui  verfent  la  femence  dans 
furetre. 
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Les  orifices  des  petits  vaifiaux  i 
qui  apportent  l’hurncur  glaireufe 
des  corps  glanduleux  de  l’uretre  , 
font  à  l’entour  de  cette  telle  de 
coq-dinde.  Uu/age  de  cette  humeur 
cft  pour  deffendre  l’entrée  de  Tacri- 
monic  des  fcls  de  l’urine ,  &c  pour 
fervirde  véhiculé  à  lafemence. 

Les  orifices  de  ces  mêmes  vaijfeaux 
ont  chacun  une  petite  carmcule  qui 
leur  fert  comme  de  bouchon  pour 
empefeher  l’écoulement  continuel 
de  cette  humeur  glaireufe ,  qui  pré¬ 
cédé  toujours  celuy  de  la  femence. 
Ces  vaijfeaux  pénétrent  toute  la  fub- 
llance  des  corps  glanduleux  ,  &c 
n'ont  aucune  communication  les 
uns  avec  les  autres  j  il  n’y  en  a  ja¬ 
mais  moins  que  dix  dans  les  hom¬ 
mes. 

Les  corps  glanduleux  ont  des  ve’- 
nes ,  des  arteres,  Sc  des  nerfs,  qui 
pénétrent  aulli  leur  fubftance  ,  les 
gonorrhées  y  ont  ordinairement  leur 
nege ,  lorfque  quelques  fels  veroli- 
ques  s’y  attachans  ,y  caufent  de  l’in¬ 
flammation  ,  &  des  ulcères  ;  car 
K  ij 
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pour  lors  ils  s’y  corrompent,  ÿccou- 
lent  en  pus  quelquefois  toute  la  vie. 
Il  arrive  fouvem  que  quand  on  en 
arrefte  le  cours  par  des  remedes  af. 
tringcnts  ,  leshumeurs  déjà  viciées 
font  enfler  les  tefticules  par  excès 
qui  fe  corrompent  ,  fi  on  n’y  re¬ 
in  edie. 

L<*  verge  efi  a  couverte  de  trois 
ligamcns  communs  ,  de  l’epidet- 
me ,  delà  peau  ,  &  de  la  membrane 
eharneufe  ;  fa  fubftance  efi:  compo- 
fee  de  deux  corps  nerveux  ,  qui 
prennent  leur  origine  de  deux  dif- 
ferens  principes  du  bas  de  l’os  pu¬ 
bis.  Ils  ont  chacun  leur  membrane» 
^  s’eftendeat  le  long  de  la  verge  en 
s’approchant  l’un  de  l’autre  ,  juf- 
Qpxau  gland  ^  ,  où  ils  ne  font  plus 
qu’un  corps.  La  membrane  d  qui  fait 
leur  divifion  reflemble  à  un  peignc.t 
leur  fubfiànce  eft  fpongieufe  ,  tifi 
fuë  d’une  infinité  de  fibres ,  dont  les 
inteftins  font  pleins  de  fang. 

U ureprx  ^  eft  au  deflbus  »  &  au  rtii- 
lieu  de,ces  deux  corps  elle  eft  lecâr  < 
nal  commun  de  l’urine  &  de  la  fe 
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mencc  elle  s’effiecd  du  col  de  la 
veffie  à  rcxtremité  du  gland.  La 
fubftance  de  l’uretre  eft  fpongieufe, 

&  remplie  de  fibres  &  de  fang,  com¬ 
me  le  corps  nerveux  :  fa  cavité  eft  re- 
veftuë  d’une  membrane. 

Il  y  a  au  bout  de  la  verge  une  par¬ 
tie  charneufe ,  un  peu  obtufe  à  fon 
extrémité ,  &  large  à  fa  baze ,  d’un 
fentiment  exquis  ,  que  les  Anato- 
miftes  appellent  gland  a  ,  il  eft  cou-  a 
vert  de  la  peau  de  la  verge  repliée,  n 
qui  luy  ferr  comme  de  chaperon,  ap- 
pellée  freepHCe  b  ,  &  attachée  au  b 
bas  du  gland  par  un  petit  ligament  ^ 
qu’on  appelle  le  filet. 

La  verge  reçoit  deux  branches  des 
virus  Sc  des  arteres  des  hypogaftti- 
ques  ,&  quelques  rameaux  des  h  on. 
teufes ,  qui  commencent  à  fe  diftri- 
buerdés  la  racine  de  la  verge,  où  les 
deux  rameaux  de  vénes  s’uniflans, 
n’en  font  qu’un  qui  continue  le  long 
de  la  verge.  Outre  ces  rameaux  des 
vénes  &  des  arteres ,  il  y  en  a  enco¬ 
re  d’autres  qui  fe  répandent  par  tou- 
tela  fubftance  des  corps  nerveux ,  & 
de  l’iiretre. 
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La  verge  a  auflî  deux  nerfs  ,  qui 
luy  font  donnez  par  ceux  qui  for- 
tent  de  l’os  factum. 

Elle  a  deux  paires  de  mufcles ,  ceux 
i  T  5  F  première  paire  font  appeliez 

N  il'  ereüeurs  *  ,  ils  nailTent  de  la  partie 
II.  intérieure  de  l’éminence  de  l’os  if- 
cliion,au  delTpus  des  principes  des 
corps  nerveux,  &  vont  s’inferer  dans 
les  corps  nerveux  ,  &  répandre  leur 
fibres  dans  leurs  membranes.  Ceux 
^  J..  de  la  fécondé  paire  font  appeliez 
le.f.  ‘  dilatateurs  ,  ils  prennent  leur  ori¬ 
gine  du  fpinder  de  l’anus,  &  de  là 
fo  glüTans  obliquement  fous  l’ure- 
tre ,  ils  vont  s’inferer  dans  la  mem¬ 
brane  des  corps  nerveux. 

On  a  crû  cjue  tufage  de  ces  rauf- 
cles  eftoit  d’eftendre  &  gonfler  la 
verge.  M.  l’explique  d’une  au¬ 
tre  maniéré,  il  veut  qu’ayant  égard  i 
leurs  principes  &  infertions,  ils  doi¬ 
vent  plûcoft  fe  racourcir  ,  &  faire 
rentrer  ia  verge  en  elle- mefme, que 
l’allonger  :  &  que  pour  la  gonfler  ,11 
faut  qu’il  luy  furvienne  beaucoup-i 
de  fang  &  d’efprits  :  ce  qui  arrive 
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pav  le  moyen  de  ces  mufcles,qui  fc 
relâchant  &  fe  gonflant  fucceffive- 
ment ,  leur  permettent  l’entrée ,  ôc 
leur  empefchentla  fortie. 

Cét  yiutheur  rapporte  qu’ayant 
lié  la  verge  d’un  chien  dans  le  mo¬ 
ment  qu’elle  eftoit  tendue,  &  l’ayant 
en  même-temps  coupée ,  il  en  for- 
tit  une  grande  abondance  de  fang.. 


ARTICLE  XXL 

Des  parties  des  femmes  dejli- 
nées  à  U  generation.^ 

A  Prés  le  dénombrement  qu’on 
a  déjà  fait  de  ces  parties  au 
commencement  de  ce  Livre  ,  il  ne 
refte  plus  qu’à  décrire  celles  qu’il 
faut  examiner  plus  en  détail ,  pour 
en  connoiftre  la  nature  &  les  ufa- 
gcs.. 

Le  Clitoris  “  qui  eft  dans  la  par-  aT.4.F^ 
tie  fuperieure  de  la  vulve  ,  cft  une 
petite  éminence  glanduleufe  >  qui 
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commence  à  mieux  paroiftre  envi, 
ron  la  14'“=  année.  Cette  partie  cil 
d’un  fentiment  fort  exquis ,  il  fc 
trouve  des  femmes  qui  l’ont  alla 
grand  pour  en  pouvoir  abufer. 

Il  a  une  membrane  qui  luy  eftpro. 
pre  J  &  deux  jambes  ^  qui  ne  font 
■'  autre  chofe  que  deux  cprps,  ner¬ 
veux  ,  longs  &  ronds  ,  d’une  fufa. 
ftance  fpongieufc,  femblable  à  celle 
des  corps  nerveux  de  la  verge.  Ces 
deux  jambes  tirent  leur  origine  de  h 
partie  inferieure  de  l’os  pubis  ,  de 
deux  principes  differens ,  qui  s’ap- 
procfaans  l’un  de  l’autre  ,  &  enfin 
s’unillans  enfemble  ,  forment  le 
corps  du  Clitoris  ;  il  y  a  deux  mf- 
^  çles  ^  qui  naiilenc  de  l’erainence  de 
1  os  ifchien  ,  &  s’inferent  dans  les 
corps  nerveux  du  Clitoris  pour  le 
roidir.  On  y  trouve  auflî  deux  au¬ 
tres  mufcles  qui  nailTent  du  Spbin- 
der  de  l’anus  par  des  principes  affez 
larges  ,  ge  fe  terminent  au  Clito¬ 
ris.  Mais  à  confiderer  la  fituation 
de  ces -mufcles  ,  il  y  a  plus  d’ap¬ 
parence  qu’ils  fervent  à  retrelEr  k 
col 
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col  de  la  matrice  qu’à  relever  le 
clitoris,  il  reçoit  des  vines  &  des 
rfrtew  *  des  rameaux  honteux  &3T4.F. i. 
hemorrhoïdaux  ,  des  nerfs  âcï'm-ti.ii 
tercoftal  ,  qui  après  avoir  rampé 
fur  luy  fe  diftribuent  avec  les  vénes 
&  les  arteres  dans  toutes  les  par¬ 
ties  de  la  vulve. 

On  remurqae  que  les  vénes  qui 
fe  diftribuent  dans  la  vulve  ,  fe  ré- 
uniflent  par  Anatomofe  ,  en  forte 
que  celles  qui  font  d’un  cofté  com¬ 
muniquent  avec  celles  de  l’autre. 

Les  Nymphes  ont  efté  fuffifam-  b  f.  1,  h 
ment  décrites  ,  elles  reçoivent  des  **• 
vaiftèaux  &  des  nerfs  ,  &  fervent  à 
régler  le  cours  de  l’urine  ,  elles  font 
plus  grandes  &  plus  cpailTes  aux 
femmes  ,  qu’aux  filles. 

M-  Graefveat  q\iefhy?nen  ®foit 
une  membrane  ridée  &  percée  au 
milieu  ,  qui  ferme  l’orifice  du  col  y  ^  // 
de  la  matrice  :  aux  petite^  filles 
encor  enfans  ,  le  trou  en  eft  fi  pe¬ 
tit  qu’un  poix  n’y  pourroit  pas  en¬ 
trer  J  il  s’élargit  peu  à  peu  avec 
lage  ,  cftant  xiéchiré  par  la  con- 
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fommatioH  du  mariage  ,  les  fraj. 
mens  de  cette  membrane  venant  à 
Te  confoHder  ,  forment  ce  qu’on 
appelle  les  glandules  miriformet^ 
Un  peu  au  deflbus  du  clitoris, 
au  milieu  des  nymphes  ,  &  au 
delTus  de  l’orifice  du  col  de  la  ma¬ 
trice  ,  il  y  a  un  petit  trou  qui  eft 
i«terieurement  revêtu  d’une  mem¬ 
brane  fort  déliée  ,  lequel  fait  l'ort 
fice  *  de  l’uretrc  ,  dans  la  cavité  de 
^.^4.  F.  1-  jaq^jjeiiç  qh  peut  feulement  en  intro¬ 
duire  un  ftyle  de  la  grofleOr  d’une 
plume  d’oyc  :  mais  elle  fe  dilate  i 
fort  quelquefois  >  qu'il  en  fort  des 
pierres  groflès  comme  des  noifettes. 
U  sefl  trouvé  quelqu’un  affez  igno¬ 
rant  ,  pour  penfer  cette  partie  pour 
une  fiftule. 

La  longueur  du  col  de  la  veffie 
eft  d’environ  deux  travers  de  doigts. 
Il  a  un  petit  mufclc  appcllé  fphinBir 
h  F.  ï.  N.  1.  b  qui  l’cmbrafts  ,  &  qui  étend  fes 
fibres  charneufes  jufqu’à  l’orifice 
du  col  de  la  matrke  ,  &  jufqu’l 
l’anus. 

Eritrc  CCS  fibres  charneufes  > 
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la  manbranc  dix  dedans  î  il  y  a 
une  fuhfiance  blanchâtre  &  glandu- 
leufe  “  épaifli  d’un  travers  de  doigt, 
qui  s’ étend  le  long  &  autour  du 
col  de  la  veiEe  ,  dans  laquelle  il  jr 
a  plufîeurs  petits  vailTeaux  ,  que 
M.  appelle  lacunes ,  qui  vont 
fe  terminer  à  la  partie  inferieure 
de  la  vulve  ,  pour  y  porter  une  hu¬ 
meur  glaireufe  ,  qui  par  fon  acri¬ 
monie  excite  le  fexe.  Ce  corps  glan-  ^ 
duleux  efl;  Itjîege  des  gonorrhées  aux 
femmes  ,  comme  les  proftates  le 
foat  aux  hommes  ,  il  a  tous  les 
mêmes  ufages  ;  M.  Graef  àit  l’avoir  j 

trouvé  tout  ulcéré  en  une  femme 
qui  avoir  eue  la  gonorrhée. 

Le  col  de  la  matrice  s’étend  entre 
celuy  de  la  veille  &  l’inteftin  droit, 
avec  lequel  il  eft  envelopé  d’une 
membrane  commune  •,  c’eft  pour 
cette  raifon  que  cet  intefiin  étant 
troké  ,  les  excremens  forcent  quel¬ 
quefois  par  la  vulve. 

Le  col  de  la  matrice  eft  long  , 
creux  ,  &:  difpofé  de  telle  forte  , 
que  par  la  dilatation  ,  le  retreflilTe- 
L  ij 
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ment ,  allongement ,  &  racourcilR^ 
ment  des  fibres  mufculeufes  de  fes 
membranes ,  il  s ’ajufte  à  toute  for- 
F.  4.  'Corps  ;  fa  cavité'  eft  revêtue 
'  -d’une  membrane  ridée  *  comme  le 
palais  d  un  chien  ,  mais  principe 
lement  du  cofté  que  l’orifice  touche 
le  col  de  la  veflîe. 

Il  y  a  plufieurs  petits  vaifleaur 
qui  vont  fe  terminer  dans  la  cavité 
du  col  delà  matrice,  &  qui  y  ver- 
fènt  l’humeur  glaireufe  dont  on 
vient  de  parler. 

Le  col  de  la  matrice  reçoit  k 
KK,  vènet  &  des  arteres  des 


ftriques  ,  Sc  des  hemorrhoïdales  > 
qui  vont  particulièrement  à  fa  par¬ 
tie  inferieure  ,  &  qui  fe  commu¬ 
niquent  par  anaftomofe.  Il  a  auiS 
des  nerfs  de  ceux  qur'  îortent  de 
l’os  facrura.  Entre  les  autres 
du  col  de  la  matrice  ,dl  fert  de  canal 
pour  l’écpulement  du  faner  fupeillû, 
&c  d’ouvekurc  pour  la  fortie  du 
fréus. 

La  matrice  <=  eft  fitixée  au  bas  de 
i’hypogaftre  ,  entre  la  veffie ,  » 
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l’intcftin  droit  ,  l’os  pubis  luy  fert 
de  rempart  par  devant ,  le  facrum 
par  derrière  ,  &  l’os  ilion  de  cha¬ 
que  codé  :  ils  luy  forment  tous  cn- 
femble  comme  un  bajfm  ;  mais 
parce  qu’elle  fc  doit  étendre  pen¬ 
dant  la  grofTefle  ,  ces  os  laiflenc 
entre  eux  un  bien  plus  grand  efpacc 
que  ceux  des  hommes  j  c’ell  ci?  qui 
fait  que  les  femmes  ont  les  han¬ 
ches  bien  plus  larges. 

La  figure  de  la  matrice  eft  com¬ 
me  une  poire ,  elle  efl-  longue  depuis 
fon  orifice  intérieur  jufqu’à  fon 
fond  ,  d’environ  trois  travers  de 
doigts  5  &  fa  cavité  capable  de  con¬ 
tenir  une  grofle  amande  ,  elle  chan¬ 
ge  de  figure  en  fes  dimenfions  pen¬ 
dant  la  groflefle  ,  fur  la  fin  de  la¬ 
quelle  elle  j’eVe«d]ufqu’au  nombril 
&  prelTe  les  vifeeres  :  au  lieu  qu’en 
d’autres  temps  elle  ne  pallc  pas  l’os 
facrum.  Sa  fubfiance  eft  nerveufe 
&  membraneufe  ,  particulièrement 
vers  fon  col  ,  elle  eft  plus  blanch® 
en  dedans  qu’en  dehors  ,  un  peu 
vermeille  dans  fon  fond  :  elle  eft 
L  iij 
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reveftuë  de  deux  membranes ,  d’une 
commune  &  d’une  propre  :  la  com< 
mune  cnvelope  toute  fa  partie  exté¬ 
rieure,  elle  eft  forte  &  folide  ,  clic 
’  vient  du  péritoine:  la  propre reveft 

toute  la  cavité  intérieure  ,  elle  vient 
de  la  propre  fubftance  de  la  ma- 
trice. 

Le  fond  de  la  matrice  s’epaiffit  1 
merure  qu’il  fe  dilate  ,  en  forte 
qu’aux  derniers  mois  delà  groflelTe, 
il  ;  11:  roi  !  r  |,.  eu  n  s  épais  fan  poitlcî, 
acaule  dj’i’abond;nce  du  fang  que 
les  arrcics  l'iypogaftriqucs  y  appor- 
tant.  L’épàilléur  de  fes  antres  par¬ 
ties  diminue  toujours  à  uicfurc 
qu’elles  font  dilatées. 

•  A  l’entrée  de  la  cayité  de  la  matri¬ 
ce  ,  &  au  commeneeinént  de  fon 
col ,  il  y  a  rebord-dh  forme  de 
ax  4.  Ff  ^^vres  appelle  orifice  intérieur^  delà 
4.  N.  matrice,  qui  s’ouvre" pour  recevoir 
la  femence  dans  fa, cavité,  &c  pour 
donner  ilTuë  aux  ■•purgations  ordi¬ 
naires  ;  il  fe  réfehne  trcs-exaélc- 
ment  apres  la  conception  ,  &  il  ref- 
femblepoiir  lors  aumufea  u  d’un  pe¬ 
tit  chien. 
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La  matrice  reçoit  des  vênes  &  des 
arteres  .1,  des  hypogaftriques'  &  des  a-n  4^^f. 
fpermatiqnes,  qui  fc  diviîent  &  font 
plufieurs  divai-ications  fur  tontes  les 
parties ,  afin  qu  elles  ne  le  rompent 
pas  dans  la  dilatation  de  la  matrice  : 
elles  communiquent  les  unes  aux 
autres  par  anaftomofcs ,  &  vont  le 
rendre  au  placenta  pour  les  ufages 
qu’on  expliquera  dans  la  fuite. 

Ses  «er/ï  viennent  del  intcrcoilal, 

&  de  ceux  qui  iortent  par  l’os.-la^ 
crum  :  il  y  a  auffi  plufieurs  vaijfeaux 
lymphatitjfues  ,  qui  rampent  fur  fa 
partie  extérieure  ,  &  qqi  fe  réünify 
fans  peu  à  peu  en  de  grbs  rameau^j 
vont  fe  décharger  dans  le  referv<iir 
du  chyle. 

La  matrice  efi  attachée  par  deux 
fortes  de  ligarnens  ,Ÿ^t:  deux  larges'^  ^  ^ 
qui  viennent  du  péritoine  ,  &  vont  hh. 
s’attacher  aux  os  des  illes  ,  &  aux 
parties  voifines ,  pour  la  foûtenir ,  &c 
far  deux  ronds  c  qui  viennent  du  ^  y  j  j., 
fond  de  la  matrice  ,  Sc  qui  palTent 
par  les  produdions  du  péritoine  , 
pour  aller  s’attacher  aux  os  pubis,  âc 
L  iiij 
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pour  empêcher  qu’elle  ne  remon. 
te.  Les  deux  ligamens  larges  foû. 
tiennent  avec  la  matrice  les  vaifleaux 
fpermatiques  ,  les  ovaires  ou  tefti- 
cules ,  &  les  trompes  de  Fallope  ;  ils 
ont  leurfubftance  membraneufe,mç- 
Ific  de  quelques  fibres  charneufes  i 
on  les  compare  pour  leur  largeur& 
pour  leur  figure  auxaîlcs  dune  dan- 
ve-fourh.  Ler ronds  fortent  de  la  par¬ 
tie  extérieure  du  fond  de  la  matrice, 
proche  1  infection  des  trompes  de 
Fallope ,  ils  font  plus  eftroi.ts  prés  de 
leur  infertion  fur  l’os  pubis  :  leur 
fubfianee  cft  pleine  de  petits  vaif. 
féaux  ,  &  couverte  de  deux  mem¬ 
branes,  qui  ont  auflî  des  vénes  ,des 
arteres  ,  des  nerfs  &  des  lymphati¬ 
ques. 

r  '^dijfeaux  Jpermatttjiues  3 

femmes, differents  de  ceux  des  hom¬ 
mes  ,  en  ce  qu’ils  font  moins  longs, 
&  que  1  artere  a  plus  de  divarica- 
tions  ,  le  plus  gros  de  fes  rameaux , 
fe  va  rendre  au  corps  de  la  matrice, 
l'F.î.N./.  ^  petit  aux  ovaires. 

&  ■  d.es  ovaires  b  font  attachez  à  deux 
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doigts  du  fond  de  la  matrice  par  un 
ligament  »  ^  que  quelques  Anatoifti-  a  ^ 
ftes  ont  pris  pour  les  vailTeaux  defe- 
rans  j  les  ovaires  font  auffi  attachez 
au  péritoine  vers  les  os  des  ifles ,  par 
des  vailTeaux  fpermatiques ,  &  par¬ 
les  membranes  qui  les  couvrent.  Ils 
font  de  figure  ovale ,  un  peu  preflèz 
en  leur  partie  fuperieure  ,  par  Ten- 
droit  où  les  vailTeaux  fpermatiques 
y  entrent. 

Ces  ovaires  ,  ou  tefticulcs ,  font  de 
moitié  plus  petits  que  ceux  des  hom- 
mes,  leur  fuperficieeft  inégale  fie  ri¬ 
dée  :  ils  font  couverts  d’une  mnit^ue 
pr(ipreJ>  ,  qui  eft  fort  adhérante  à-b 
leur  fubftance,  fie  d’une  autre  corn-  ^ 
mune  qui  vient  du  péritoine ,  laquel¬ 
le  fert  aulE  d’envelope  aux  vaillèaux 
fpermatiques.  Leur  fubflance  eft 
corapofée  de  fibres.  Si  de  membra¬ 
nes.  II  fe  trouve  entre  leur  efpace 
pluficurs  petites  vejfies  ,  rondes  ,  a 
pleines  d’eau ,  &  qui  ont  une  mem-  ^ 
brane  propre  ,  à  laquelle  il  y  a  de 
petits  rameaux  de  vénes  fie  d’artercs 
fpermatiques ,  6c  des  nerfs  qui  vont 
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s’y  rendre  ,  ces  vejftes  font  appelh'e! 
des  œufs,  &  font  de  differente  grof. 
feur^  au  nombre  de  dix  k  feit^,on 
environ  ,  dans  les  femmes  &  daiisfe 
filles  capables  d’engendrer.  La  plus 
commune  opinion  eft,  que  ces  œufs 
defccndent  des  ovaires  par/«  trom- 
*'  pes  de  Fallope  *  dans  la  matrice  ; 
quelques-uns  appellent  ces  trompes 
ou  cornes,  yaifleaiix  deferans  :  elles 
font  fituécs  à  droite  &  à  gauche 
de  la  matrice  ,  elles  naiffent  de  fon 
fond  par  un  principe  fort  étroit,.fe 
dilatent  enferme  de  trompe  jufqu’à 
leur  extrémité  ,  &  laiffent  leur  on- 
fice  ouvert  ^  ,  à  l’entour  duquel  il  y 
a  des  petites  parties  de  membranes 
'déchiquetées  en  forme  de  feiiilla' 
ges ,  qu’on  appelle  morceau  du  dk- 
Ble  <=. 

C es  tubes  font  attachées  an  deffoiis 
des  teflicules  par  des  larges  mem¬ 
branes  ,  leur  fubffance  eft  compofee 
de  deux  membranes ,  l’une  extérieure  > 
&  l’autre  intérieure,  un  peu  ridées, 
&  qui  reveftent  toutes  leur  cavité  j 
ces  membranes  leur  font  données  ; 
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des  membranes  extérieures  &  inté¬ 
rieures  du  corps  de  la,  matrice,  leur 
entrée  dans  la  matrice  eft  aflez 
étroite  ,  leur  longueur  eft  environ 
!  de  quatre  ou  cinq  travers  de  doigts , 
elles  ont  les  memes  vénes  arteres  » 
nerfs  &  lymphatiques  qui  vont  aux 
ovaires  ;  Flujîeurs  veulent  que  la 
plartie  la  plus  fubtile  ,  ou  1  efprit 
volatil  de  la  femcnce  ,  fort  porte 
'  aux  ovaires  par  ces  trompes  ,  pour 
y  donner  la  fécondité  aux  œufs  ,  Si 
que  pendant  l’aétion  ces  membra¬ 
nes  déchiquetées ,  qui  environnent 
l’orifice  des  trompes  ,  embraflent 
tellement  les  ovaires  de  tous  coftez» 
que  cét  efprit  ne  puifTe  eftre  difll- 
pé  j  en  forte  que  l’œuf  le  plus  près 
dc;fa  maturité  en  eftant  rendu  fé¬ 
cond  devient  opaque  ,  &  diaphane 
qu’il  eftoit  ,  ôc  fe  reveft  enfuite 
d’une  membrane  épaifle  &  glandu- 
leufe ,  qui  le  preffe  de  tous  coftez  > 
.jufqu'à  ce  qu’il  s’en  échapc  par  un 
trou  refté  au  milieu  de  cette  mem¬ 
brane  ,  Sc  tombe  dans  l’orifiee  des 
trompes ,  &  de  là  dans  le  fond  de 
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la  matrice.  Ces  Autheurs  prétendent 
qiïe  la  partie  de  la  trompe  la  plu» 
étroite  fc  dilate  fuffifamment,  pour 
luy  donner  palTage.  M.  Graef  le 
prouve  par  plulieurs  expériences,  & 
&  ,  ajoute  qu’on  a  trouvé  des  f ms 
dans  ces-  trompes.  M.  Haruées  dit 
auffi  qu’il  y  en  a  vû.  il  n’y  a  m 
d’apparence  que  ces  vaifleaux  ne 
foient  que  pour  donner  iflu.ë  aux 
vapeurs  de  la  matrice  dans  l’abdo¬ 
men  ,  comme  ont  penfé  les  an- 


article  XXII. 

De  laveneration  du  Fœtus,  k 
fis 'vaijjeaux  Fmbilicaux, 
du  Placenta  ,  avec  queU 
ques  remarques  curieufis  fur 
ce  fûjet. 

L’Ow/eftant  receu  dans  la  matri¬ 
ce  ,  elle  fe  rclTerre  ,  &  les  hu- 


r 

inferieur.-  î55 

meurs  qui  diftilent  par  les  extremi- 
tez  des  vaifleaux  qui  y  aboutiflent , 
venant  à  penetrer  fes  tuniques  ,  il 
groffit  à  peu  prés  comme  fait  le  grain 
jette  en  terre  ,  &  pour  lors  il  pa- 
roift  comme  un  petit  nuage  fur  le 
•milieu  de  la  membrane ,  &  enfuite 
de  petits  filamens  rouges  qui  naif- 
fent  d’un  petit  point  que  l’on  voit 
mouvoir,  &  qui  font  le  commen¬ 
cement  du  cœur ,  des  artères ,  &  des 
vénes  :  Quelque  peu  de  temps  api-és , 
il  y  paroift  des  fentes  vejjîes  blanches  ^ 
qui  font  les  prémices  du  cerveau 
&  du  cervelet ,  &c  deux  greffes  taches 
noires,  qui  font  les  yeux  ,  l’épine 
&  le  tronc  paroiffent  prefquc  en 
même  temps  ,  les  vifccrcs  enfuite , 

&  enfin  les  bras ,  &  les  jambes. 
l  es  membranes  de  l'œuf  font  les 
;  mêmes  que  du  fœtus.  La  premie- 
î  reSc  extérieure  eftappelléceW/o«,  *  ® 
c’eft;  celle  qui  envelopc  les  autres  , 
les  humeurs  qu’elles  contiennent  , 

‘  &  le  fœtus  :  elle  reçoit  des  vénes 

'  &  des  arteres  ombilicales  du  petit 

point  ,  dont  on  vient  de  parler , 
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par  lefquelles  elle  s’attache  comme 
.  6  par  de  petites  racines  »  au  fond  de 
la  matrice  ,  cette  membrane  renfer- 
me  une  humeur  pour  l’aliment  du 
fœtus  ,  elle  foûtient  les  vaiflèaux 
umbilicaux  &  le  placenta. 

Kv  La  fesende  efi  appellée  Amnlos^  >1 
elle  envclope  immédiatement  le  fœ¬ 
tus  ,  elle  cft  plus  blanche  &  plus 
déliée  que  le  chorion ,  &  r’enfenne 
une  humeur  plus  claire  &:  plus  pure, 
au  milieu  de  laquelle  eft  le  fœtus, 

M.  Needham  ,  Graef ,  &  quel- 
ques  -autres  ,  veulent  qu’il  y  ait 
•une  troifiéme  membrane  appellée 
allameide  ,  comme  dans  les  belles , 
entre  le  chorion  &  l’amnios ,  pour 
fervir  de  refervoir  à  l’urine  dufœ- 
tus ,  mais  plufieurs  autres  Autheurs 
n’eîn  demeurent  pas  d’accord. 

_  Les  anciens  am  cru  (  mais  fans 
fondement  )  que  les  humeurs  con- 
.tenuës  dans  ces  deux  membranes 
n  eftoient  autre  chofe  que  la  fucut 
&  lutine  du  fœtus,  /.es  modernes 
ont  mieux  penfé  ,  qui  veulent  que 
ces  humeurs  fervent  d’aliment  w 
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fœtus  ,  puis  qu’il  s’en  trouve  une 
tres-'^raiide  abondance  dés  le  com¬ 
mencement  de  la  formation  de 
l’embryon  ,  &  auffi  dans  le  ventri¬ 
cule  du  fœtus  ,  &  des  excremens 
dans  fesinteftins  C’eft  le  fi  miment 
d'Hipoeme  au  Livre  dés  Principes. 
Avant  la  formation  des  organes  qui 
fervent  à  la  digeftion  des  alimens  » 
P  embryon  fie  nourrit  par  les  vaiffeaux 
umbilicaux,  comme  on  verra  dans 
la  fuite.  M.  Graef  dit ,  qu’il  a  vâ 
une  Chienne  en  Hollande  qui  eut 
cinq  jeunes  chiens  d’une  même  por¬ 
tée ,  entre  lefqael  s  ily  en.avoitun 
fans  tefte  &  très -bien  nourri,  dans 
le  ventricule  duquel  il  ne  trouva  au¬ 
cune  humeur  ,  &:  tres-peu  d’excrc- 
mens  noirs  dans  les  inteftins  ,  ce  qui 
montre  qu’il  n’avoit  pris  fa  nourri¬ 
ture  que  par  le  nombril.  Quelques 
Autheurs  veulent  que  les  humeurs 

qui  fetrouventdans  le  chorion  vien¬ 
nent  du  chyle ,  porte  par  les  vénes 
kaées  au  placenta  ,  &  que  le  plus 
fubtil  fe  filtre  au  travers  de  lam- 
nios ,  pour  cftre  fuccé  pat  le  fœtus , 
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mais  onn’cn  demeure  pas  d’accori 
'VMjfeaux  urnhilicaux  fontejM^ 
tre  en  nombre  ,  fî  on  y  comprentl 
l  liraejue  avec  les  deux  antres  ,  & 
aT  4  F.  J.  umbilicale. 

N.„.  Les  arteres  ^  naiflent  del’extremi. 
te  de  I  aorte  ,  &  quelquefois  do 
iliaques  ,  &  palîànt  au  code  de  la 
veflic  luinairc  elles  viennent  fejoin- 
iF,r,N,F.  dcc  à  Vurae^ue  b  &  p„is  fe  perdre 
dans  le  placenta  en  une  infinité 
de  petits  rameaux. 

î.N.  f.  La  vêne  c  prend  fon  origine  da 
P^ûtoft  de  la  porte  ;  ca: 
«lie  eft  formée  dans  la  génération 
du  Ictus  avant!  qu’il  y  ait  aucune 
apparence  de  foyc  ,  &  va  comme 
d  F.  î.  N.  a  perdre  dans  le  pUcen- 

ta  d,  laiffant  en  paflànt  quelques  ra¬ 
meaux  à  l’amnios  &  au  chorioti. 

Ces  vailTeaux  umbilicaux  fortent 
tous  trois  du  corps  du  fœtus  ,  en- 
velopés  d’une  tunique  commune, 
qui  leur  fert  de  fourreau ,  &  forme 
eF  î  N  cordon  «  le  long  duquel  il  y  a 
plüfieurs  nœuds ,  qui  ne  font  autre 
chofe  que  ces  vaifleaux  un  peu  di¬ 
latez 
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latez  en  cet  endroit.  Il  y  <*  des  fem¬ 
mes  qui  fe  perfuadeut  faufleraent 
que  le  nombre  de  ces  nœuds  eft 
une  marque  de  celuy  des  enfans 
que  la  mere  doit  avoir  pendant  fa 

Vura/^ue  ®  prend  fon  origine  du 
fond  de  la  veffic  ,  &  va  fc  termi- 
ner  à  la  membrane  allantoïde  pour 
y  depofer  l’urine  du  fœtus  ,  au  fcn- 
timent  de  quelques-uns.  Il  y  en  a 
d'autres  qui  veulent  qu’il  fe  termi¬ 
ne  au  nombril  ,  pour  fufpendre  & 
retenir  la  veflîe  en  fa  ûtuation  ,  5e 
empêcher  qu’elle  ne  retombe  fur 
fon  orifice  ,  ce  qui  obligeroit  l’u- 
rinc  de  fortir  inceflamment. 

M.  de  la  Barre  Médecin  ,  5e  trcs- 
curieux  Anatomifte à  Lifle^m’a  en¬ 
voyé  la  veffic  d’un  faotus  ,  qui  avoir 
l’uraque  percé  jufques  dans  fa  ca¬ 
vité. 

L’ufage  des  arteres  umhiïicales  eft 
de  porter  le  fang  du  corps  du  fœtus 
au  placenta  ,  qui  en  eft  formé  , 
celuy  de  la  vène  eft  de  rapporter  le 
fang  qui  n’a  pas  efté  confumé  au 
M 
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plnccnta,  avec  lequel  le  fuc  nutritif, 
qui  y  eft  porté  par  les  arteres  de  Ij 
nierc  ,  cftoit  meflé  :  ce  lue  y  eft  pu- 
rifié  pour  l’aliment  du  fœtus ,  ces 
vénes  peuvent  auffi  rapporter  quel- 
que  cliofe  des  humeurs  contenues 
dans  les  tuniques  ,  puifqu’elles  y 
répandent  plufîeurs  rameaux. 

Le  nombre  des  placenta  fuit  celuy 
des  fcEtns  ;  quand  il  y  en  a  plufieurs, 
ils  fe  trouvent  quelquesfois  fibien 
unis  ,  qu’ils  paroiffent  tous  n’en 
faire  qu’un  ,  quoy  qu’il  y  ait  tou¬ 
jours  autant  de  cordons,  que  de 
fœtus. 

a  T.  4.  F.  s  Le  placenta^  augmente  en  même 
•  «•  temps  que  le  fœtus.  Sur  la  fin  de 
la  grofTefFe  il  fc  trouve  épais  d’en¬ 
viron  deux  travers  de  doigts ,  k 
figure  circulaire  ,  de  fix  à  fept  poul- 
ces  de  dian'fetre.  Sa  fuperneie  con¬ 
cave  eft  tgaje  &  unie  ,  &  la  con- 
yexe  ,  par  laquelle  il  eft  attaché  au 
fdnd  de  la  matrice  ^  eft  fort  inégale 
&  ridée  ;  £a  fubftance  eft  fort  par^ 
ticuliere  ,  on  la  peut  comparer  au 
parenchime  du  foye  ,  parce  qu’eftant 
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excarncc  ,  il  n’7  reftc  qu’une  che¬ 
velure  de  vcnes  &  d’arteres  ,  qui 
viennent  des  urabi/icales. 
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Sur  l' accroijfement  &  la  f- 
tuation  du  fœtus  dans  la 
matrice  ,  er  fur  le  terme 
de  fa  naiffamc.. 

M.  Haruée  dit  qu’il  n  a  jamais 
YÛ  d’œuf  durant  le  premier 
mois  de  la  groffelTe  dans  la  matrice 
des  femmes  ,  mais  après  m  mois 
il  y  en  a  trouvé  un  gros  comme  ur^ 
mf  de faifan,  plein  d’une  eau  claire, 
&  un  peu  glaireufe  ,  couvert  d  une 
turrique  forte ,  &c  enduite  d  une  mu- 
cofité  blanche ,  particulièrement  vers 
fon  gros  bout.  ^ 

Ali  fécond  mois,  il  y  a  trouve  des 
œufs  plus  gros  que  le  precedent  , 
couverts  d’une  tunique  teinte  de 
M  ij 
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fang  par  dehors  ,  unie  &  polie  p» 
dedans.  Il  luy  eft  arrivé  quelques- 
fois  de  ne  point  trouver  de  fœtus 
dans  ces  œufs  ^  mais  quelquefois:' 
auflî  il  yen  atrouve  de^g'rWrcom-' 
me  r ongle  du  petit  doigt ,  &  fcmbla- 
blés  à  ces  petites  grenouilles  fans 
queue  ,  n’y  paroiflant  autre  chofe 
qu’une grofle  tefte.des  bras,  &cle$ 
jambes  fort  courtes  ,  le  vifage  fans 
forme  &  fans  lèvres ,  mais  la  bou¬ 
che  ouverte  jufqu’aux  oreilles ,  le 
tout  d’une  fubftancc  blanche ,  molle, 
&c  mucilagineufe. 

Dans  un  avorton  de  50.  ]oitn  il 
trouva  l’œuf  gros  comme  font  ceux 
*ie  poulies  ,  Pembrion  grand,  comme 
une  giofle  fève ,  la  telle  grofîê  avec 
■ie  cervelet  au  delTus  comme  une 
crefte ,  k  cerveau  reffembloit  à  du 
iaiâ:  caillé ,  le  crâne  eftoit  membra¬ 
neux  ;  &  en  quelques  endroits  carti¬ 
lagineux  jufqu’à  la  racine  du  nez.  ; 
le  vifage  paroilToit  comme  un  mu- 
léau  dé  chien  fans  nez  &  fans  oreilles; 
on  y  voyoit  la  trachée  artere  décen¬ 
ce  dans  lespoulraons,  lecœiir  dont 
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1er  deux  oreilles  paroiffbicnt  comme 
deux  yeux  ,  quelcjue  commencement 
des  parties  génitales. 

Dans  un  autre  de  trais  mois  qui 
eftoic  gros  comme  un  œuf  d’oye  , 
Femhrion  eftoit  long  de  deux  doigts, 
on  y  voyoit  les  parties  ébauchées , 
la  tefte  ,  les  yeux  ,  les  bras  &c  les 
jambes  ,  les  mufcles  y  efloient  en¬ 
core  confus  9  il  y  avoir  des  linea- 
mens  blancs  ,  mois  ,  &  cartilagi¬ 
neux  ,  pour  le  commencement  des 
os  -,  la  fubftance  du  cœur  tres-blan- 
che  9  avec  deux  cônes  ,  oùeftoient 
ks  deux  ventricules  ,  le  foye  petit  & 
blanc.  On  n’apperçoit  prefqiic  point 
de  placenta  au  fœtus  de  trois  mois ,  il 
ne  paroilToit  en  celuy-cy  que  quel¬ 
ques  rides  &  que  quelques  petits  fi- 
lamens  fur  la  partie  extérieure  de 
l  extremité  obtufe  de  l’œuf  ,  la  fu- 
perficie  extérieure  de  l’œuf  eftoit 
unie  ,  égale  &  lifte  ,  parfemée  de 
rameaux  des  vaifteaux  umbilicaux. 

a4u  e^uatriime  mois  l’œuf  cft  plus 
gros  qu’un  œuf  d’autruche.  Le  fœtus 
cft  long  d’une  paulme  :  il  a  cous  les 
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membres  &  les  mufcles  rouges  & 
diftinds  ,  les  ongles  commencent  à 
paroiUre,  &  le  tout  à  le  mouvoir:  il 
alatefte  grolFe  ,  la  face  fans  lévra 
&  fans  nez  ,  la  bouche  fendue  ,  la 
langue  au  milieu ,  les  yeux  petits  fans 
paupières- ,  le  milieu  du  front  &  le 
fommet  dela  tefte  ,  enco¬ 

re  ni  offeux  ni  eartilàgi'''eux  ,  font 
couverts  d’une  membrane  :  l’occiput 
eft  plus  dur ,  &c  paroifl;  cartilagineux; 
les  tefticulcs ,  ou  la  matrice  aux  fil- 
les  ,  paroifTcnt  dans  l’abdornen ,  la 
vulve  eft  imparfaite  ,  la  matrice  avec 
fes  cornes  reftcmble  à  la  matrice 
à\m^^nca.n,le  flacenta  eft  grand  & 
épaisj  &  comprend  prefqne  la  moi¬ 
tié  du  fœtus  ,  il.relTemble  à  un  fun- 
gus  attaché  au  fond  de  la  matrice  , 
la  cerveau  eft  fort  ample  ,  plein  de 
vénes  &  d’arteres ,  &  relTerable  à  du 
lait  caillé  ,  les  deux  ventricules  du 
cœur  de  même  grandeur  ,  avec  leur 
coftez  également  épais,  les  poulmons 
pleins  de  fang ,  &  de  même  coulent 
quelefoye,le  cœur  au  milieu  dans  fon 
pericarde,le  thymus  en  la  partie  fupi;: 
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I  rieurc  de  la  poitrine ,  le  ventricule  fe 
I  trouve  plein  d’une  Irurneur  femblablc 
I  àcellequi  eftdans  l’amniosjil  s’y  trou- 
I  ve  un  caillé  blanc  ,  femblablc  aux  yif- 
cofltcz  ,  dont  les  enfans  ont  la  peau 
chargée  quand  ils  naifTent  ;  dans  les 
inteftins  grefles  ,  il  y  a  quelque  appa¬ 
rence  de  chyle ,  &:  dans  les  gros  du 
mcconium  :  l’urine  &  la  bile  fetrou- 
vét  en  leurs  vefliesje  toscum  eft  vui- 
de,  l’omentura  flotte  fur  les  inteftins 
comme  un  voih'  fort  délié ,  les  reins 
ne  font  pas  de  la  même  figure  que 
ceux  des  adultes  ,  ils  ne  font  qu’un, 
amas  de  petites  glandes  comme  cel¬ 
les  des  veaux  ;  au  deftiis  des  reins  on  y 
voit  1rs  glandes  rénales  pleines  de 
fang,  leur  véne  adipeufe  prefque  auf- 
figrofle  queremulgentejefoye  &  la 
tarte  font  tous  deux  félon  leur  pro¬ 
portion  également  pleines  de  fang. 

Depuis  U  quatrième  mois ,  j  ufqu’au 
terme  de  l’accouchemencdeshumeurs 
diminuent  à  proportion  que  le  fœtus 
grandit  r  la  peau  &  enfin  l’union  des 
deux  parties  de  la  levre  d’en  haut  font 
les  dernicres  formées  de  toutes  les 
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M.  Haruès  &  M.  Kerkrln  ne  s'ac¬ 
cordent  pas  fur  raccroifTement  du 
fœtus. 

Ce  dernier  dit  avoir  trouvé  m 
»t.4.e.  11.  dans  la  matrice  d  une  femme 

quatre  fours  après  la  conception , 
gros  comme  une  cerifc  noire ,  dans 
lequel  on  voyoit  déjà  les  lineamens 
d’un  crobrion ,  Sc  on  pouvoir  diftin- 
guer  ceux  de  la  telle  d’entre  ceux  de 
la  maflè  du  corps  ;  il  paroilToit  dans 
îa  telle  un  commencement  des  prin¬ 
cipaux  organes  ril  dit  auffi  qu’il  en 
jiP  avoir  vû  un  autre  de  quinze  jeurs 

auquel  on  voyoit  le  nez  ,  les  yeux, 
les  oreilles  ,  k  tronc  ,  les  bras  & 
les  jambes. 

A  F-  lo.  ^  itn  autre  de  trois  femaines  '  il 
alTeure  avoir  villa  telle ,  qui n’eftoit 
qu  une  veffie  pleine  de  vents  & 
d’efprics  ,  les,  bras  ,  les  mains  ,  & 
les  doigts  ,  elloicnt  diftinaeraeÿ 
bien  formez  ,  &  les  colles  elloicnt 
toutes  cartilagineufes. 

^  9  .  Il  raporte  encore  que  dans  un  art- 
tre  d’un  mois  qui  elloit  animé ,  les 
os  elloicnt  déjà  formez  en  pliilîeurs 
endroits 


r 
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I  endroits  ,  que  ceux  des  clavicules, 

I  des  focilles ,  des  jambes ,  des  coftes, 

I  &  des  bras ,  eftoient  formez  Si  ar¬ 
ticulez. 

Et  qu  enfin  dans  un-  autre  de  Jtx 

=  il  àvoit  vu  la  mâchoire  in-  aT.4.  r-,f. 
feriéurê  compofee  de  fix  os  ,  'qui 
n’en  font  qu’un  feul  après  la  naif- 
fance  ,  que  les  clavicules  eftoient  af- 
fez  fo^ides.  Çes  obfervations  s’ac¬ 
cordent  mieux  avec  l’experience  que 
celles  de  M.  Ha-rvèe. 

change  fouvent  dépofiu- 
reSc  de  fituarîon  par  fou  agitation 
&  par  les  divers  mouvemens  qu’il 
fait  dans  la  luatricA  au  milieu  des 
humeurs  ;  il  s’embàrraftedè  fon  cor- 
don  qui  fe  trouve  entortillé  tantoft* 
autour  du  col ,  tantoft  au  bras  ou  aux 
jambes  ,  il  fc  remet  cependant  tefû- 
jours,  au  milieu  de  laniatrice  jcom- 
lîié  à  fon  centre  it  lê  y  enfre  dé  la  ■' 

meré  paroifl:  quelquefois  pliîs  gros 
d’un  codé  que'  d’autre  ,  ,ce.h!eft.’qu’a 
caufe  dés  divers  endroits  où'fe  por¬ 
te  le  corps  de  la  matrice  par  fon  pro¬ 
pre  pqi(Js,  S(  payle  mouy.en-ieut.de. 
lenfahr. . .  N 
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Q^nd  le  fœtus  eft  encore  tout  ne- 
tu ,  il  relITemble  afTez  bien  en./^  L, 
a^T.4.F.  fi.  fture  >■  qu’il  tient  à  ml  corps  ovale,' 
a7ant  la  tcfte  baifleç  ,  Je  menton 
contre  la  poitrine  ,  l’epine  cour¬ 
bée,  les  bras  pliez  ,  avec  l’une  des 
mains  appuyée  vers  la  tempe  ou 
vers  1  oreille ,  &  l’autre  fur  la  joiie, 
mais  fouvent  elles  font  toutes  deux 
appuyéesfurles  gen6ux,quifetrGu. 
vent  contre  l’abdomen ,  ^les  talons' 
contre  les  fellcs  ,&  lesjam'bes  quel-  ' 
quesfois  en  croix  ,  le  dos  tourné 
contre  celuy  de  la  mere ,  la  telle  en 
haut ,  &  les  pieds  en  bas.  A  mefurc 
qu  il  grandit  il  étend  peu  à  peu  fes 
membres,  Bc  environ  te  huit  en  neu' 
b  f.  IJ.  “viéme  mois  il  change  defofture  pour 

fe  difpofer  à  fortir ,  le  poids  de  fa 
tefteluy  faifant  faire  la  culbute,  il 
a  ainlî  la  telle  en  bas  ,  les  pieds  en 
haut ,  &  la  face  vers  le  derrière  delà 
mere.  Mais  parce  que  pour  lors  il  eft 
dans  une  poilure  fafeheufe  ,  quoy 
que  commode  pour  fa  forric ,  les 
agitations  qu’il  fait  pour  fe  foülagcr 
donnent  fouvent  des  trenehees  à  la 
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•mere.  Quand  il  fé  prefcnte  four  for-  ‘ 
rif  en  une  autre  pofture  ,  lès  Sages- 
femmes  doivent  tafcher  de  l’y  remet¬ 
tre  doucement,  ce  que  ne  pouvant 
faire,  elles  ItJoivent  'tourner  éh  for-' 
te  qu’elle  le  puilTent  tirer  les  piedÿ 
les  premiers.  , 

M.  Harvée  dit  qu’il  a  vû  uŸîc  fem¬ 
me  en  Angleterre  qui  s’etloic  accou¬ 
chée  heureufement  d’un  enfant  qu’¬ 
elle  avoir  porte  feiz.e  mois ,  6c  qu’el¬ 
le  avoit  fe,nti  plus  de  dix  mois  aupa¬ 
ravant.  Et  ;'e  viens  eC  aprendre  faifant 
imprimer  ce  petit  Livre ,  que  Ton  a 
ouvert  depuis  peu  de  jours  une  fem¬ 
me  âTliouloufe  ,  qui  avoit  porté 
fon  enfant  l’efpace  de  vingt-cinq 
ans-,  qu’on  a  trouve' mort  ,&  com¬ 
me  petrefié  ,  dans  la  capacité  de 
l’abdomen ,  hors  delà  matrice.  C’ell 
un  fait  trcs-veritable  &  non  fup- 
pofe. 

M.  Harvée  dit  qu’il  a  connu  des 
femmes  qui  ont  eu  des  fuperfaHa- 
tionsàz  trois  ou  quatre  mois  de  dif¬ 
férence  ;  entr’autres  me  Servante 
^ui  cftoit  venue  accoucher  à  Lon- 
N  ij 
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.àres  au  mois  de  Septeiiibre ,  laquel¬ 
le  après  eftre  retournée  chez  elle  en 
bonne  fanté ,  revint  encore  accou¬ 
cher  au  mefme  lieu  ,  iâ'un  fécond 
enfant)  au  mois  de  Décembre  delà 
mefme  année. 


CHAPITRE  SECOND. 

Du  Thorax  ,  ou  du  ventre 
moyen. 


ARTICLE  PREMIER. 

Dei  MammelUs. 

S  Es  premières  parties  qui  Ce 
prefentent ,  après  avoir  le¬ 
vé  les  cinq  tegumens  du 
Thorax,  (om\es»iammel- 
/«»Txuées  furies  tnufcics  peftoraux  »t 
en  la  partie  fuperieure  de  la  poitri¬ 
ne  ,  leur  figure  reprefente  une  demie 
fphere,  fur  le  milieu  de  laquelle  efi: 
un  petit  bouton  appellé  mamme- 
lon,  moins  rouge  Sc  vermeil  aux 
Nourrices  ,  qu’aux  Vierges.  Son 
extrémité  eft  percée  de  plufieurs 
N  iij 
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petits  rrons  pour  la  fortie  du  laifi; 

Af .  Malpighius  Z  remarqué  qu’il 
y  avoir  <lans  leur  ftruélureplulîeurs 
■fi nus  &  canaux  ,  autour  dcfquels 
entre  les,  plexus  &  entrelacerrtens^if; 
nerfs  k  des  sMcwn  lyrnphân^s, 
il  fe  trouve  un  grand  nombre  de 
mes  glandes  ,  inégales  en  gfofleur, 
&  de  figure  ovale  ,  qui  eompofent 
la  lubUance  dcsmammelles,  &  fer¬ 
vent  de  filrre  au  laid  ,  qui  fedéchat- 
ge  en  fuite  par  ces  mefmes  canaux, 
qui  vont  dé’-' glandes  fe  termineraux 
mamaielons. 

Jl  y  a  plu  fleurs  raifons  qui  nous 
doivent  perfuader ,  que  le  laid!  n’eft 
pas  formé  du  fang,  comme  plufieurs 
anciens  ont  crû ,  &  que  le  chyle  en 
eft  la  véritable  matière ,  &  qu’eftant 
apporte'  avec  le  fang  par  les  ârteres 
mammaires,  qui  fe diftribuent par 
toute  la  fubftance  des  mammelles,  & 
fe  terminent  à  ces  petite?  glandes 
ovales ,  il  s’y  filtre  comme  on  a  déjà 
,dir. 

Zes  mammelles  reçoivent  des  bran¬ 
ches  des  nerfs  qui  forcent  des  verte- 
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1res,  &  principalement  de  la  cin¬ 
quième  paire  ,  qui  après  s’eftre  ré¬ 
pandue^  par  toute  leur  fubftancc 
vont  fe  téitninet  l' rcxrrcmité  du 
mammelou  •,  ce  qui  rend  cette  partie 
d’unientiment  fort  exquis,  i  es fem- 
ms  ertcJnte's  d' uti  aar^on  l’ont  ordi¬ 
nairement  vermeil,  elles  l’ont  pafle 
quand  elles  le  font  d’une  fille. 

Outre  les  vénes  &  les  arteres  mam¬ 
maires, les  Epigaftriques  y  envoyent 
auflî  leurs  branches  ,  par  defliis  Jes 
mufcles  droits  :  les  vénes  &  artères 
Thorachiques  fuperieures  fe  répan¬ 
dent  fur -leur  partie  extérieure.  On 
U  quelquefois  trouvé  du  laiEl  dans  le 
feins  des-  Vierges ,  &  des  hommes. 
M.  Bartholin  dit  qu’il  s’en  cft  trouvé 
qui  en  ont  nourrileursenfans  après 
le  décès  de  leur^  femmes. 


N  iiij 
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Article  ii. 

Du  Diaphragme. 

a  T  T  II  l’antiquité  a  crû  quelt 

N.  a.  a.'  -i  diaphragme  «  n’eftoit  qu’un 
inufcle  :  mais  M.  Stenon  &  Banln- 
Unie  jeune  Sont  voir  qu’iJ  y  en  a  deux 
qu’ils  diftinguent  en  fuperieùr  &  in- 
b  F. II.  N.  ferieur.  Le  Juperieur  eft  de  ligure 

**■  circulaire  ;  il  s’attache  aux  colles  par 
une  de  fes  extremitez  ^  &  de  l’autre 
il  forme  un  tendon  eu  une  jiponevnft 
ç  F.  II.  N.  qu  oh  a  toujours  prife  pour  la  par¬ 
tie  ncrveufe  du  diaphragme.  Cette 
aponevrofe  continué' jufqu’au  rauf- 
cle  inferieur  qui  prend  naillàncedes 
vertebres,  des  lombes,  &  fe  termine 
en  l’aponevrofe  du  mufcle  fuperieiir, 
elle  fait  la  divifion  des  deux  niuf- 
cles. 

^  Vinferieur  a  des  vaifleaux  &  des 

e  F.  II.  N.  particuliers  ,  outre  les  vénes& 

g  h.  les  arteres  phréniques  «  qui  rampent 
fur  le  mufole  fuperieur  ,  &  fur  h 
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moitié  de  l’inferieur.  Il  reçoit  enco¬ 
re  »  desvénes  adipeu- 

fes,  une  de  chaque  cofte' ,  &  deux 
arteres  des  lombaires. 

Le  diaphragme  a  auffi  deux  nerfs  •>  *’ 

qui  luy  font  particuliers  ;  ils  paflènt 
par  la  capacité  du  thorax ,  &  vont  fe 
terminer  par  trois  ou  quatre  bran¬ 
ches  dans  le  mufcle  fuperieur.  On 
veut  que  le  nerf  diaphragmatique 
foit  l’organe  du  ris, des  pleurs, de 
l’éternuëment ,  du  chanr,  &c.  àcau- 
fe  de  la  liaifon  qu’il  a  avec  les  nerfs 
qui  vont  aux  mufcles  ,qui  font  ces 
mouvemens. 

Le  mufcle  Inferieur  du  diaphragme 
donne pajfage à.  l’œfophage  &  aux 
nerfs  qui  vont  à  l’orifice  fuperieur 
dcreftomach  ;  les  fibres^ qui  l’cm- 
braflent  en  cet  endroit  fervent  à 
l’ouvrir  &  à  le  fermer  ;  elles  naiflent 
delà  partie  inferieure  des  deux  pro- 
duétions  du  diaphragme ,  entre  lef- 
quels  paflent  l’aorte^  ,1c  canal  thora-  cF.  h.  N. l. 
chique, &la  véne  azigos,cnfuite  elles 
fe  continuent  dâs  le  tédon.  La  vredu- 
Etion  f  ducofté’droitvientdeiapre-  fni.  n  u. 
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micre,i.  &f  3 .  vertebre  deslorabcs;. 
&  la  ganchc  qui  eft  plus  petite, & 

plus  eource,  forcdesdeux  dernieiB 

vertébrés  du  dos. 

Le^di.aphragme  tendon 

qui  fait  la  divifion  de  fes  mufdesi 
.  pour  donner  palTage  à  la  W»e  cave*-, 
la  partie  qui  regarde  la  capacité  du 
thorax  cft  reveftue  d’une- nierabra- 
ne,,'  qui  vient  de  la  pie vre,  & celle 
du  collé  de  l’abdomen  d’une  antre 


*  «Muuuicii  U  une  antre 
membrane  que  le  péritoine  luy 
rournit: 


:  M.  Banloalm  a- remarmié 
dans  un  bœuf, que  le  tendon  du  muf. 
eJe  fuperreur  du  diaphragme, apres 
s  ellre  attaché  aux  colles  de  chaque 
collé ,  va  s’unir  aux  fibres  charnen* 
ies  desmufcles  tran fverfaux  de  l’ab- 
dornen  ,•  en  lôi  te  que  le  diaphragme 
conlideré  uni  au  mufele ,  fait  corn- 
ine  un  lèui,  mufele  à  trois  ventres  de 
chaque  collé ,  qui  prend  nailTance 
des  vertebres  du  dos  &  des  lombes; 
Si  s  attachant  aux  faulles  colles  en 
palTant,  fe  termine  â  la  ligne  blan¬ 
che  ;  ainlî  ces  deux  grands  mufdes.i 
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trois  ventres  comprenant  toute  l’é¬ 
tendue  de  l’abdomen ,  font  voir  ai- 
fe'ment  comment  fe  fait  la  retint- 
tien  ;  puifquc  pour  l'inffiration ,  il 
faut  que  les  coftes  s’élèvent  tant  foil 
peu  pendant  q^uelque  temps  ,  qae 
les  fibres  charneufes  de  ces  mufcle* 
à  trois  ventres  fe  relâchent ,  &  que 
le  diaphragme  cefTe  d’eftre  convexe  » 
&  qu’il  foit  poufle  vers  l’abdomca 

£our  faciliter  l’élévation  des  coftes,' 
fquelks  reprenant  leur  premict 
eftat  font  l' ex firmen  ,  qui  avec  l’in» 
fpiration  fait  la  reffiration.  Le  dia¬ 
phragme  a  beaucoup  à."  autres  ufagesi 
car  il  il'fert  en  comprimant  les  vif- 
ceresj  non  feulement  à  la  diftribu- 
tion  du  chyle,  &  au  cours  de  toute® 
les  humeurs ,  mais  encore  à  l’expul-; 
fîon  des  exeremens.  Son  mouvement 
eft  mixte,  quoy  que  plus  naturel  quq 
volontaire. 

Les  t/layes  dans  fon  tendon  font 
mortelles  ,  elles  caufent  le  ris  Sardo-i, 
nique ,  &  une  efpece  de  phrenefic,! 
differente  de  celle  qui  eft  caufée  par 
l’intemperic  du  cerveau,  en  eequq 
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dans  cclle-cy  le  malade  a  la  voixfor- 
te ,  &  le  poulx  élevé,  &  en  ccllc-li 
l’un  &  l’autre  font  foiblcs. 


ARTICLE  III. 

Delà  Tlevre,  du  MeàU-  i 
y?/«,  (ÿ*  du  Thymus.  j 

F.  t.  T  P^evre  ®  eft  une  membrane  ! 
jLi  double  qui  reveft  toute  la  capa¬ 
cité  du  thorax  :  elle  eft  attachée  au 
periofte  des  eoftes ,  &  aux  mufcles 
intercoftaux  internes  ,  la  fuperficie 
eft  unie  dans  la  capacité  du  thorax, 

&  ridée  fous  les  eoftes.  Entrefadu- 
plicature  rampent  les  branches  de  la 
véne  azigos,  &:del’intercolaftefu. 
perieure  ,  des  arteres  intercoftaks, 
fuperieures  &  inferieures,  &  douze 
rameaux  de  nerfs  de  chaque  cofté 
du  dos. 

C  eft  dans  la  duplicature  de  cette 
membrane  que  le  fang  extravafé  fait 

un  phlegmon  appclIéPW/^,  qui 
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aufe  quelquefois  la  petipneuinonie 
&  l’cmpicme ,  il  s’arrefteauffi  quel¬ 
quefois  des  ferofitez  ou  des  vents  en 
faduplicature  ,  qui  font  les  points , 

&  lesfleurejîes  baflardes. 
le  Aiediapin^cü.  une  membrane  ^  ^ 
qui  vient  de  la  plevre  ,  qui  ptend  "n. 
fou  origine  des  vertébrés  du  dos , 

&  remonte  au  haut  dés  coftes  juf- 
qu’au  milieu  du  fternum ,  où  elle  ,fe 
recourbe ,  &  va  paffer  par  le  milieu 
du  thorax  ,  pour  s’inferer  au  lieu 
d’où  elle  a  pris  naiflance.  La  partie 
qui  va  depuis  le  fternum  jufqu’aux 
vertébrés  eft  appellcc  mediaftin.  Il 
comprend  dans  fa  duplicature  le 
cœur  dans  fon  péricarde  s  la  véne  ca-» 
ve  ,  l’efophagc ,  &  les  nerfs  ftl^bma- 
chiques.  Les  membranes  du  nhedia- 
ftin  font  plus  déliées  que  celles  ïfela 
plevre ,  &  ont  quelque  peu  de  graif- 
fe  ,  il  a  des  .vénes,  &c  dis  artères,  dep 
mammaires  :,  des  diaphragpiati^ttes^ 

&  une  propre  appellcc  r/iediaptne  y 
les  nerfs Pomachisjueslwy  jéttét  quel¬ 
ques  rameaux  ,  il  a  .  des  vdijfeastx 
lymphatii^Hes  qui  ypni;  fç  itendre  au 
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canal  tharachicîue ,  U  fert  à  feparer 
je  thoraxen  deux  parties ,  afin  que 
les  poülmons  eftans  feparez  ,  l’un 
puifle  eoniinucr  feul  û  fonaion, 
^aand  l’autre  ne  le  pourroit  pas  : 
Jfft  meere  a  conferverle  cœur  en 
Ion  péricarde  ,  Sc  le  preferverdes 
atteintes  des  corps  extérieurs  On  a 
ptel^uefois  trouvé  du  pus  entre  les 
membranes  du  mediaftin  ,  qu’on  a 
tiré  parl’ouverturedu  fternum.fai- 
!te  avec  le  trépan. 

4.  Le  a  thymus  pafle  pour  une  glandé 
conglomérée  ,  un  peu  plus  molle 
que  le  pancréas  fituée  à  la  partie  fu- 
perieure  du  thorax ,  fous  les  clavicu¬ 
les ,  a  I  endroit  où  fe  divife  la  vene 
cave,  &  la  grollè  artère  en  rameaux 
loufclaviers.  Cette  glande  eft  plus 
grande  à  proportion  dans  les  enfans 
que  dans  les  adultes ,  à  caufe  qu’el¬ 
le  s  y  dcflcchc  à  mefure  qu’ils  avan-  • 
cenuen  âge  ;  elle  eft  plus  grolTe  dans 
les  perfonnes  qui  font  temperara- 
ment  humide,  C’eft  cette  glande 
qu  on  appelle  ris  de  veaux  dans  ees 
beftes.  Elle  reçoitdcs  vines  Sc  des 
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érteres,  àcs  mg:.ilaires,  des  nerfs  àc 
'h  paire  vague ^  àc  àcsvaijfeaux  lyrn- 
phaticfues qui  avi  fentimenc  de  Af. 
Bariholin  vont  fe  décharger  dans  la 
vvéas  foiifclaviere.  Il  a  remarqué 
avec  M,  Gr^ff/qu'clle  a  une  cavicé 
au  mileu  pleine  de  ly  mphe. 

L'ufage  qu’on  donne  au  thymus 
cft  de  fervàr  cohime  de  petit 
couflin  à  la  divifion  des  gros  vaifr 
leaux,&  au  canal  chorachique,pour 
les  défendre  contre  la  dureté  des 
vertebres.  Il  y  a  jupparencé  que  fin 
principal  ufiage  eft  cle  feparcr  &  de 
filtrer  quelque  humeur qu'on  ne 
connoiftpa^  encore. 


article  IV. 


Du  péricarde  ,  du  cœur ,  cÿ* 
de  Je  s  parties. 

Le  Péricarde  »  eft  une  membr*. 

ne  cpaifle,  &  une  produdioffj 
des  tuniques  des  vaifleaux  qui  en-, 
trent  dans  le  cœur.  Il  eft  dé  figuré! 
conique  &  reflemble  à  unebourfe. 
Sa  baze  eft  percée  en  cinq  endroits 
pour  donner  paflage  aux  vaifleauxi 
qui  entrent  &  fortcnt  du  cœur  : 
il  efl  attaché  au  Mediaftin  &  Ht 
Diaphragme.  Columhus  dit  qu’il  a 
diflequé  un  de  Tes  difciples  qui  n’a- 
voit  pas  de  péricarde. 

Il  reçoit  fes  -vaiJfeaHX  des* axillai¬ 
res  &  des  phréniques ,  les  nerfs  re- 
currens  ôc  le  diaphragmatique  luy 
donnent  quelques-unes  de  leurs 
branches.  M.  Barthelin  remarque 
qu’il  y  a  des  lymphatiques  qui  vont 
ic  rendre  au  canal  thorachique-  Le 
cœur 
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cœur  y  eft  renfermé  comme  dan: 
une  bourfe  ,  pour  eftrc  à  couvert 
des  injures  des  parties  voifincs. 

1 1  y  a  dans  fon  fond  me  eau  claire 
de  faveur  douce  ,  mais  dans  quel¬ 
ques-uns  elle  eft  teinte  de  fang  , 
il  s'en  trouve  beaucoup  dans  le  pé¬ 
ricarde  des  femmes  fc  des  vieillards, 
&  peu  dans  celuy  des  éthiques  Sc 
picuritiques  :  quand  cette  humeur 
eft  trop  abondante  ,  elle  caufe  la 
palpitation  de  cœur ,  &  quelquefois 
la  mort  ,  il  y  en  peut  venir  de  nou¬ 
velle  quand  celle  qui  y  cftoit  vient 
i  fortir,  comme  il  ariva  à  la  pet- 
fonne  qui  fut  guerie  par  M.  Feflin- 
gius  qui  y  avoir  rcceu  un  coup  de 
poignard. 

On  n’eft  pas  d’accord  touchant 
t origine  de  cette  humeur  ,  les  uns 
difent  qu  elle  vient  des  extremitez 
des  arteres,  les  autres  du  ventricu¬ 
le  à  travers  du  parenchime  du  cœur, 
mais  il  y  a  plus  d’apparence  qu’elle 
vient  des  glandes  qui  font  à  la  baze 
du  cœur.  Son  ufage  efi  d’humefter 
la  cœur  Sc  d’empêcher  qu’il  ne  s’e- 
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chauffe  &  ne  fe  dcflechc  trop  par 
fon  mouvement  continuel.  On  y 
a  foiivent  trouvé  des  vers. 
ftT +.F.14.  y,e  cœur  ®  eft  un  mufclc  compo- 
fé  de  membranes  ,  de  chairs ,  de 
tendons ,  de  fibres  ,  de  vénes ,  d’ar- 
teres  ,  &  de  nerfs:,  il  a  un  mouve- 
^  ment  comme  les  autres  mufeies, 
mais  involontaire.  Sa  baze  eftlituée 
au  milieu  du  thorax  ,  Ôc  entre  les 
poulraons, ,  fa.pointe  panche  un  peu 
vers  le  codé  gauche ,  ce  qui  fait  que 
fon  mouvement  eftplus  fenfiblede 
ce  codé  que  de  l’autre.  Sa  figm 
ed  connue  ;  fa  baze  edant  large  fon 
corps  rond  &  fa  pointe  edroite.  Il 
efi  attaché  au  mediadin  ,  au  dia¬ 
phragme  ,  &  au  péricarde  qui  l’tn- 
velopc  ;  il  cd  revêtu  d’une  mem¬ 
brane  qui  luy  ed  fort  adhérante, 
fa  baze  edtoûjours  pleine  de  grailTe,, 
&  parfeméc  de  petites  glandes  :  Il 
a  une  1//»^  propre  appellee  coronaire, 
qui  luy  ed  donnée  de  la  cave  ,  & 
qui  ayant  rampé  depuis  l’oreilIe 
droite  jufqu’à  la  gauche  ,  fc  didrir 
bue  par  tout  fon  corps  jufqu’f  fa 
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pellécs  coronaires.  Les  rênes  du 
colté  droit  du  cœur  fe  rcüniflènt 
avec  celles  du  cofté  gauêhe  par  leurs 
atremitez ,  il  en  eft  de  même  des 
artères ,  ce  qui  fe  fait  encore  pref- 
que  en  tous  les  endroits  du  corps. 

Il  y  <1  deux  oreilles  *  à  là  baze  du 
cœur  ,  l’une  au  collé  droit  ,  l’autre 
au  cofté  gauche  ,  celle  qui  eft  au 
CO  fit  droit  eft  à  l’emboucheürc  de  la 
véne  cave ,  &  celle  qtii  eft  au  cofié 
gauche ,  à  celle  de  la  véne  du  poul- 
mon.  Leur  figure  rclTemblc  à  un 
triangle  ami  igone',  leur  baze  eftanc 
aflez  large  ;  l’une  eft  un  peu  plus 
petite ,  plus  épaifle  ,  &  plus  poin¬ 
tue  quél’autrc  :  ellcS' reçoivent  dans 
leur  cavité  le  fang  des  vénes ,  avant 
qu’il  entre  dans  les  ventricules  du 
cœur  ;  lorfqu’elles  font  pleines  6c 
gonflées  de  fang  ,  leur  fuperficie  eft 
unie  :  lorfqu’elles  en  font  vuides 
elle  eft  ridée.  Leur /uhflance  c&  toute 
mufculeufe  &  a  deux  rangs  de  fi¬ 
bres  »  leur  couleur  eft  plus  brune 
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:e ,  accompagnée  de  deux  bran- 
d’arteres  de  l’aorte  ,  aufli  ap- 
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que  celle  du  cœur ,  dans  le  fccttit 
elles  font  plus  roages ,  elles  ont 
comme  les  ventricules  du  cceut  un 
mouvement  de  dilatation  &  decon- 
tradion. 

Liurufagetik.  de  recevoir  le  fang 
qui  parles  vénes  «ft porté  au  ceeur, 
d’empefeher  qu’il  ne  defeende  en 
trop  grande  quantité,  &  trop  pte» 
cipitamment  dans  Tes  ventricules , 
i’introduirant  doucement ,  &  pat 
mefurc. 

Le  cœur  a  deux  eavitez. ,  ovLvtn- 
■H. U  tricnles il’via  droit  *  &  l'autre 
bF.14.Ni»*  **  inégaux  en  leur  fu- 

perficis  inferieure  ,  remplis  de  fi¬ 
bres  Sc  de  petites  frodHlUons  char- 
N.  n.  «^longues  ,  &  rondes ,  de  dif- 
®  '  ferente  figure ,  &  grolTeur.  Il  y  en 
a  cinq  ou  fix  dans  le  ventricule 
droit,  &  deux  dans  le  gauche.*  elles 
font  attachées  par  plufîeurs  fibres 
aux  valvules ,  qui  font  aux  embou  • 
cheures  des  vaifièaux  ,  qui  y  en- 
trent  &  qui  en  fortent.  Entre  ces 
fib:  CS  il  y  a  aux  parois  de  ces  ven¬ 
tricules  plafieurs  f  entes  foffet  onftH' 
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tes  qui  fervent  avec  les  fibres  &  les 
carnofitez  à  meflanger  &  fubtilifcr 
le  fang  ,  &  à  faciliter  la  dilatation 
&  la  contraftion  du  cœur  ,  &  de 
fes  valvules  ;  le  ventricule  droit  eft 
plus  grand  que  le  gauche ,  mais  fes 
coftez  font  moins  forts  &  épais  : 
les  deux  ventricules  font  fcparez  , 
parce  qu’on  appelle  fepturn  me¬ 
dium. 

M,  Bartholin  dit  qu’il  l’a  trouvé 
percé  en  plufieurs  endroits  dans  le 
coeur  d’un  cochon  ,  que  les  trous 
mêmes  eftoient  aflez  grands  pour 
y  faire  paffer  un  pois  ,  &  qu’ils 
avoient  des  valvules  qui  empe- 
choient  le  retour  du  fang  du  ven¬ 
tricule  gauche  dans  le  droit.  Le 
meme  Bartholin  rapporte  plufieurs 
autres  ,  faites  par  plu- 

fieuts  autheurs  fur  ce  fujet ,  pour 
authorifer  l’ancienne  opinion  ,  qui 
veut  que  le  fang  pafle  d’un  ven¬ 
tricule  en  un  autre  par  le  feptum 
medium. 

Le  ventricule  droit  reçoit  la  vine  j-j. 
cave  a  qui  y  décend  par  une  grande  n.  « 
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&  large  emboueheurc  munie  de 
^4.P.I4-Nr  trois  valvules  appellécs  meu/pidtit 
ou  criangulaites  ,  faites  d’une  fuL 
ftance.  membraneufe ,  qui  vient  des 
cxtcenjitez  des  tendons  des  fibtes, 
qui  compoiènt  le  cœur  ,  comme 
on  verra  dans  la  fuite. Cet  valvults 
font  de  figure  triangulaire  ,  elles 
ont  leurs  bazes  attachées  à  l’embou- 
cheurc  du  cceur  ,  &  leurs  pointes 
tiennent  par  pluficurs  fibres  à  plu- 
ficurs  endroits  du  ventricule. 

Les  trois  valvules  trlcHffùdes  écar¬ 
tant  leurs  pointes  l’une  de  l’autre, 
permettent  /’mreV  du  fang  de  la  vé- 
ne  cave  dans  le  cœur ,  &  en  fe  rapro- 
chant  &  fe  réunifiant  elles  empef- 
chent  le  retour  da  mefme  fang  dans 
la  véne  cave. 

^T^.P.14.  L'arteredupoulmen  >»  fortauflldu 
ventricule  droit  •  fon  emboueheurc 
eft  moindre  que  celle  de  la  cave  ;  clic 
a  aulïï  trois  valvules  appellces  Si£‘ 
i4-  N.  mo/des  «  ,  ou  demi-lunaires  ,  leur 
fubftance  cil  membraneufe  ;  lors 
quelles  écartent  leurs  bazes  l’une  de 
f’autre ,  elles  donnent  pajfage  au  fang 
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du  ventricule  droit  dans  l’artere  du 
poulmon  ,  &  elles  luy  ferment 
quand  elles  fe  raprochent  les  unes 
des  autres. 

La  vtne  du  fmlmon  *  fe  décharge  j  t,  f,  ,;j.3 
dans  le  ventricule  gauche  :  elle  aà  N.i. 
fon  orifice  deux  valvules  appellces. 

Mitrales  ;  parce  qu’eftant  jointes  *>  r>»4-N. 
cnfpmble  ,  elles , reflcmblent  à  une  *** 

MîtiCj  elles  font  plus  ^mplesquelcs 
autres,  la  bazeeft  attachée  à  la  par¬ 
tie  intérieure  de  l’orifice  .,  &  leur 
pointe  a  plufieurs.  endroits  du  ven¬ 
tricule  „par  lé  moyen  des  fibres ,  & 
descolotnnes  charneufes  j  elles  s’ou¬ 
vrent  pour  donner  palTage  au  fang 
qui  vient  du  poulmon ,  &  fe  rcllèr- 
rentpour  en  empefeher  le  retour. 

La  greffe  artere  appcllée  Aorte  « 
fort  du  mêmeventricule  vtWeztroîs 
valvules^  à.  fon  orifice  ,  femblables  a  1.14.1^» 
aux  trois  demi-lunaires  qui  font  »*•. 
à  l’entrée  de  l’artere  du  poulmon  : 
ellesper»*f«e»t  la  fortiedu  lang  du 
ventricule  gauche ,  pour  entrer  dans 
l’aorte,  &  en  ewpe^fcfwr.larcchû^ 
dans  le  ventricule- 
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Le  cœur  ,  outre  les  véncs 
&  les  arteres  qui  vont  à  fon  parcn- 
chinie ,  a  encore  des  nerfs  de  la  pai¬ 
re  vague  ,  &  des  lymphatiques  qui 
vontfe  décharger  dans  le  canal  tho- 
rachique. 

â  T.  4>  M7.  Les  fibres  *  qui  compofent  la  fub- 
ftancc  du  cœur  font  de  mcfme  natu¬ 
re,  que  celles  qui  compofent  les  au-' 
très  mufcles  :  elles  prennent  nailfan- 
ce  de  labazc  du  cœur ,  defeendent 
en  ligne  fpirale  de  droite  à  gauche 
vers  lapointc&remontcnt  en  même 
ligne  fpirale.de  gauche  à  droite,  vers 
là  baze;  en  forte  qu’en  la  baze  du- 
cœur  elles  ont  leur  principe  &  leur 
fin.  Le  milieu  de  ces  fibres  forme  les 
ventres  du  cœur,  &  leurs  tendons  en  - 
font  les  orifices  ,  les  produétions, 

^  les  valvules ,  &  auffi  les  fibres  qui 
font  dans  les  ventricules ,  &  vont  fe 
perdre  dans  la  fubftance  de  l’arte- 
re. 

Vos  qui  fe  rencontre  dans  le  cœur 
deplufieurs  beftes ,  n’eft  autre  chofe 
que  les  tendons  des  fibres  endurcis. 

Il  s’en  eft  trouvé  quelquefois  das  les 
hemmes- 
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•  Vomes.  Vufage  du  totur  eft  de  recevoir 
'  Isfang  des  vénes  dans  fes  ventricules 
pour  le  fubtilifer ,  le  pcrfcdionner, 
ôcunir  cnfemblc  toutes  fespardés^ 
&de  le  poiiflTer  enfin  par  les  artères 
dans  toutes  les  parties  du  corps  ;  ce 
qui  fe  fait  par  le  inouveinent  de  dila¬ 
tation  &  de  contradion  appelle  diu-^ 
'fiole,  &  fi  fiole. 

Lafiiâfiote  fe  fait  quandles  fibres 
du  cœur  s  alongent ,  Sc  que  fa  poin¬ 
te  s’éloigne  de  fa  baze  ;  car  pour  lors 
fes  ventricules  fe  dilatent, pour  rece¬ 
voir  le  fang  des  v  énes  dâs  ce  momét. 

.  La  fifiole  fe  fait  quand  fes  fibres 
fe  racourcilTcnt ,  &  que  la  pointe  fe 
rapproche  de  fa  baze  j  le  cœur  pour 
,  lors  devenant  plus  court  ■&  plus 
rond,fes  coftez  plus  épais,  &  fes  ca- 
vitez  moins  fpacicufes,le  fang  eft  o- 
bligé  de  s’élancer  des  vétricules  dans 
lesarteres,  qu’il  dilate  en  y  entrant. 

Dans  les  fœtus  ces  gros  vaiCTeaux 
font  fi  bien  unis ,  que  le  fang  paile 
d’un  ventricule  à  l’autre ,  fans  en¬ 
trer  dans  le  poulmon.  Car  à  l’em¬ 
bouchure  de  la  véne  cave ,  dans  le 
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^  .  ventricule  droit;  au  deflus  de  l’orcil- 
^  le  droite,  il  y  a,  m  tron^  de  figure  i 
ovale ,  qui  va  fe  rendre  dans  l’o-  ' 
rifice  de  la  vene  du  poulmon ,  qui 
entre  dans  le  ventricule  gauche,  où 
il  y  a  une  membrane  appofée  en  for- 
me  de  valvule ,  qui  empefehe  que 
le  fang  ne  retourne  d’où  il  vient,  & 
à Tartcre  du  poulmon  il  y  4  «« canà 
b  F.  14.  N.*  b  qyj  gjj  Pqjj  ^  ^  jgyjj.  (Joigts  pj^j 

du  cœur ,  &  fe  va  inferer  oblique¬ 
ment  dans  l’aorte ,  pour  y  porterie 
fang  qui  cft  forti  du  ventricule 
droit',  &  qui  ne  peut  retourner  d’où 
il  vient,  à  caufe  de  l’obliquité  du 
canal. 

Ce  canal  Sc  ce  trou  ovale  fe  delTechét 
après  la  naiffance ,  on  les  a  trouvez 
quelquefois  en  ce  mefme  eftatdans 
les  adultes.  Lesbefles  (\\x\  vivent  fous 
les  eaux  les  ont  toujours  ouverts. 
Car  comme  elles  ne  peuvent  pas  ref 
pirer  en  plongeant  ,  le  fang  prend 
ce  chemin  fans  paifer  dans  le  poul¬ 
ie  cœur  efi  fujet  à  une  efpcce 
de  earmfité ,  qui  croift  en  fes  ven- 
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Kkülcs^ppellée polype,  on  y  atrou- 
vé  autrefois  des  vers ,  des  pierres ,  ^ 
d’autres  corps  contre  nature.  l’ay 
trouvé  un  ver  dans  celuy  d’une  gre- 
noüitle  long  de  demi  pouice  ,  & 
l’on  y  a  /auvent  vu  des  cicatrices  & 
des  ulcérés. 

L' animalpeutvivre  quelque  temps 
kcoturblej/è,  &  mefme  arraché.  Js 
l’ai  quelquefois  arraché  à  des  gre¬ 
nouilles  avec  tout  le  relie  des  en¬ 
trailles  ,  qui  n’ont  pas  laifle  de  fau¬ 
ter  &  de  nager  -fiheore  quçlque 
temps  après. 

Les  hommes  hardis  Sc  généreux 
l’ont  plus  petit  ,  &  les  timides  de 
les  lafehes  l'ont  plus  grand. 

f'" erularnius  drfqu’il  cft  arrivé  qu’¬ 
un  hommea  prononce'  trois  ou  qua¬ 
tre  mots  defes  prières  ,  après  qu’on 
Iny  euft  arraché  le  cœur ,  &c  tous  les 
entrailles,  Pourvjà  qu’on  lie  bien 
promptement  les  quatre  gros  vaif- 
feaux  ,  qui  entrent  &  fortent  du 
cœur,  à  un  chien,  &  qu’il  ne  per¬ 
de  que  très- peu  defang  ,  il  marche¬ 
ra  encore  &  criera  apres  qu’on  les 
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luy  aura  coupez  ;  Èe  qui  fait  voir  que 
nvieeonjîfle  particulièrement  dm 
U  fmg. 


ARTICLE  V. 

Des  foutmons  ,  de  la  tra¬ 
chée  artere ,  elST  des  vaif- 
feaux  pulmonaires. 

LEs  foulmons  font  au  milieu  de 
la  cavité  du  thorax.  Ils  fontdh 
vifez  en  deux  parties  par  le  media- 
ftin ,  &  chaque  partie  eft  encore  di- 
vifée  en  deux  lobes  ,  l'm  petit  &fu- 
■  périt  HT  6c  l’autre  plus  grand  &  infi- 

't.  rieur  La  figure  de  tout  le  poul- 
mon  entier  reflemble  alfez  bien  à  un 
pied  de  bœuf  eftant  un  peu  convexe 
par  derrière,  &  concave  par  devant. 
La  Couleur  des  poulmons  du  fœtus 
eft  d’un  rouge  palle ,  mais  de's  qu’¬ 
une  fois  ils  font  remplis  d’air  ils 
perdent  leur  rougeur  ,  &  reftent 
toujours  pafles.  Les  adultes  les  ont 
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cependant  un  peu  marbrez.  Ils  font 
attachez,  pardevant  au  fternum  ,  & 
par  derrière  aux  vertebres  ^  &  au 
cœur;  ils  s’attachent quelque¬ 
fois  à  la  plcvrepar  des  fibres,  prin¬ 
cipalement  après  une  pleurefie  ;  ce 
qui  caufe  une  difficulté  continuelle 
de  refpirer. 

Leur  fubftance  a  toujours  paffé 
poureftrecharneufe,  mais  M.  Mal- 
pghius,  F'mllis  font  voir  qu’elle 
h’eft  autre  chofe  qu’un  amas  de  pe¬ 
tites  vejftes  memhraneufes ,  à  la  rcfcr- 
ve  des  vaiifeaux  ,  des  nerfs ,  &  des 
bronches.  Tohte  leur  fubftancc  eil 
couverte  d’une  membrane  ttês-dé« 
lice  &  tres-poreufe. 

Les  ejuatre  lobes  principaux  du 
pOLiimOnfe  divifent  chacunenplu- 
fieurs  autres  lobes  »  &  lobules  atta¬ 
chez  de  part  &  d'autre  aux  plus 
gros  rameaux  de  la  trachée  artere. 
Chaque  lobe  reçoit  d’autres  petits 
rameaux  de  cette  trachée  artere.  II 
y  a  en  fon  extrémité  des  petites  vef- 
fies ,  qui  par  leur  difpofition  &  ar¬ 
rangement  relTerablenc  à  des  grapes 
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de  raifiiis ,  principalement  quand «1- 
a  T  4, F,, 4,  “  remplies  de  vent.  .  j 

J  ventes  3  ont  leur  cavité 

divifée  en  plufieurs  cellules ,  qui  ont 
communication  les  unes  avec  les  au¬ 
tres.  Les  efpaces  qui  font  entre  ccs 
pentes  veffies  &  ccs  lobules  font 
pleins  de  quantité  de  memhranesfit- 
ralleles  ,  qui  divifent  tous  ces  inv 
tervales ,  jufqu’à  la  membrane  qui 
reveft  le  poulmon ,  en  autant  de  «/- 
6  F.  14.  N.  Iules  ou  4e  petites  vejfies  ftnueufesi>  & 
irregulicres ,  qui  ont  aulîi  commu- 
'  c  F  I  «ication  cnrr 'elles. 

.  *  *■  ■  La  trachée  artere  *  entre  dans  le  ' 
c  poulmon  avec  la  vénc  &  l’artere pul¬ 

monaire  ,  1  artere  de  M.  Ruyfch ,  la 
petite  véne  qui  laccompagne ,  les 
vaifTeaux  lymphatiques, &  les  nerfs. 

L**  trachée  artere  eft  un  vaifTeau 
qui  defcend  depuis  Ja  bouche  jur- 
qu’au  poulmon  ,  où  il  fe  divi- 
fe  en  plufieurs  rameaux.  Sa  par¬ 
tie  fupcrieure  qui  eft  dans  la  bouche 
à  F.iî.  eft  appellée  larinx  qui  eft  com- 
^  pofé  de  plufieurs  cartilages ,  comme 
on  verra  dans  la  fuite.  Sa  partie. 
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&  lobules  du  poultuou ,  failles  bron-  ^  ^ 

ches-  quife  terminent  en  de  petites 

la  trachée  artere  eft  fituée  en  la 
partie  anterieure  du  col  >  au  devant 
de  l’œfophage ,  elle  defeend  depuis 
le  larinx  jufqu’à  la  quatrième  verté¬ 
bré  du  dos ,  où  elle  fe  divife  en  deux 
rameaux.  M.  Borrichm  trouve  icy 
quatre  f landes  d’une  couleur  tirant 
fur  le  blanc ,  remplies  d’une  humeur 
de  couleur  brune ,  les  deux  plus  pe¬ 
tites  ont  uti-y^f/f^w  lymfhanme-  De 
ces  deux  rameaux  l’un  entre  dans  le 

poulmon  du  cofté  droit,  &  l  autre 

du  cofté  gauche  où  ils  fe  divifent  en 
•  d’autres  plùs  petits  rameaux  ,  ou 
bronches  qui  fe  répandent  dans  tous 
les  lobes  &  lobules  du  poulmon. 

Toutes  ces  bronches  font  par  tout  c 
accompagnées  d’une  branche^de  ta  d  f. 
véne  du  poulmon  c  d’une  de  l  artere 
du  poulmon  ^  d’un  rameau  de  1  arteie  ^ , 
à/^.Ruyfch  S  &  d  un  de  la  ve-  f, ; 
ne  bronchiale  avecune  branche  des  gF. . 
Ker/iS  delà  huitième  paire  ,  &  pm- 
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I.  nmnvaipeiiiX  lymphatiijues kT ou- 
crachée  artere ,  auffi  bien  que 
bronches,  eft  reveflué  de  /eux 
tmtmes,  l’une  extérieure  qui  vient 
de  la  pJevre  ,  &  l’autre  mermn 
compofee  de  plufieurs  membranes. 

L  extérieure  b  efi  compofee  de  fi¬ 
bres  circulaires ,  ellercvcft  les cartû 
Jages  de  la  trachée  artere  ,  &  les 
rient  attachez  les  uns  aux  autres.  Let 
nerfs  récurrent  montent  le  long  de 
cette  membrane.  Qupy  que  les  car¬ 
tilages  de  la  trachée  artere  foientan- 
Huiaues,  ils  ne  font  cependant  caitt- 
lagineux  qii  en  leur  partie  anterieure 
&  latérale, où  ils  reprefentêt  la  lettre 
Ç.  us  loin  membraneux  en  leurpar- 
tiepoftericure  ,  qui  eft  contiguë  à  ' 
^oBÎophage,  pour  pouvoir  fc  retref- 
In ,  &  pour  ne  pas  incommoder  par 
Icm- dureté  le  palTage  des  alimens. 

Ces  cartilages  font  arangez  &  at¬ 
tachez  les  uns  aux  autres  par  des  li- 
gamens  charneux  ,  que  l’on  peut 
appcller  des  mufcles:  ils  font  éfale- 

ment  diftans  les  uns  des  autres ,  & 

P  us  1  s  approchent  du  poulmon, 
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plus  ils  font  petits  :  dam  ksbronchts 
ils  diangent  de  fuh fiance ,  &  ne  font 
tous  que  cartilagineux,  mais  formez 
de  maniéré  que  le  fécond ,  toujours 
plus  petit,  entre  dans  la  cavité  du 
premier ,  comme  les  écailles  de  Ja 
queue  d’une  écrevilTe',  pour  alon- 
ger  ou  racourcir  les  bronches  dans 
|infpiration&  l’expiration  ,  &  lors 
^K'on  crache  en  toujfant ,  pour  tirer 
des  poulmons  les  irapurerez  qui  y 
font.  Us  ont  de  petits  mufcles  qui. 
avec  la  membrane  extérieure  qui  les 
envelope  ,  les  tient  ainfi  tous  unis 

&  attachez  les  uns  aux  autres. 

La  tunique  inteneure ,  qui  reveft. 
toute  la  cavité  de  la  trachée  attere, 
&  des  bronches,  eftitoûjouvs  rem¬ 
plie  d’iine  humidité  qui  la  tient 
fouplc  &  polie  >  pour  mieux  for- 
mer  la  voix  ,  &  pour  la  preferver 
contre  les  liqueurs  qui  coulent  de 
la  bouche  dans  la  trachée  artere  ; 
elle  eft  extrêmement  fenfiblè  , 
que  la  moindre  chofe  qui  y  tombe 
nous  oblige  de  toulTer. 

Cette  tunique  eft  compofé.c  de  mis 
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a  T.  4.  F.  membranes.  La  première  »  cft  tiffui! 
H.  N.  de  deux  rangs  de .  fibres  mufculeu- 
fes.  Celles  du  premier  rang  font 
longues  &  droites ,  afin  qu’en  s’ac- 
courciflant  elles  faflent  approcher  & 
entrer  les  anneaux  des  bronches  ' 
l’un  dans  l’autre  ,  &  racourcir  ainiî 
les  bronches  :  pendant  que  l’autre 
rang ,  dont  les  fibres  font  circulai- 
res  ,  fait  reflerrer  les  mêmes  an¬ 
neaux  pour  l’expulfion  de  l’air  & 
desexcremens ,  qui  fc  trouvent  dans 
y  P  poulmons.  ^La  fécondé  rnembra- 
13.  Ri.  toute glandulcufe  Laml- 

«  r-  23.  N.  f,  ^  n’cft  qu’un  tÜTu  de  petits  ra- 
tr.euix,  de  vénes  ,  d’art.res  ,  de 
nerfs  -,  &  de  lymphatiques. 

'  Les  vànes  viennent  d’une  bran¬ 
che  ,  qui  fort  immédiatement  de 
la  cave,  ôc  les  ancres  de  celle  deM. 
Rayfeh.  Ce  tiffii  de  vaiiTcaux  fert  à 
porter  le  fang  &  les  efprits  nccsf- 
faires  -pour  l’aliment ,  &  pour  le 
mouvement  des  membranes  :  ces 
vaillèaux  déchargent  quelquefois 
tant  de  ferofirez  dans  les  glandules, 
que  ces  vénes  ,  &:  les  tymphaù- 
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fies  lie  peuvent  pas  les  reprendre  ' 
entièrement  ;  ce  qui  fait  qu  elles 
coulent  dans  la  cavité  de  la  tra¬ 
chée  artete ,  &  que  tombant  dans 
les  petites  veffies  des  poalmons  , 
elles  caufent  des  camrres. 

Il  y  a  d’autres  petits  rameaux 
membraneux  ,  qui  naiflent  des  ex- 
tremitez  des  bronches  cartilagineu- 
fes  5  &  qui  au  lieu  de  cartilage  ont 
d’cfpace  en  efpace  des  petits  liga- 
mens  qui  les  reflerrent  ,  pendant 
que  les  efpaces  qu’ils  laiflent  cftant 
remplis  d’air  ,  .forment  de  petites 
vejfies  fcrablablcs  à  celles  de  biti- 
teftin  colon.  Le  long  de  ce  conduit 
vcftculaire  il  y  a  de  petites  vejfies 
arrangées  de  tous  coftez  ,  qui  toutes 
cnfemble  reflemblent  alTcz  bien  , 
lorfqu’elles  font  pleines  de  vent, 
à  des  grappes  deraîfins.  Ces  veffies 
ont  auffi  Acs  fibres  mufculeufes,  pour 
les  reffierrer  &  en  faire  fortir  une 
partie  de  l’air  qu’elles  contiennent 
comme  en  referve  ,  pour  fupplcer 
à  celuy  qu’on  ne  peut  fuffifamment 
infpirer  dans^  les  longs  difeours 
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dans  le  chant  ,  dans  la  courfe,  & 
autres  mouvemens  violens.  Ce  mêi 
me  air  fert  encore  à  modérer  la 
froideur  de  cc%  qu’on  infpitc 
-  quelquefois ,  &  à  diflbudre  &  fub- 
ntifer  les  valeurs  vjfyumfes  qui  for. 
tent  des  rameaux  de  la  véne  du 
pouîmon  ,  pour  faire  qu’elles  ne 
s  attachent  pas  aur  parois  des  pe¬ 
tites  veffies  ,  &  des  bronches  qu’: 
aT.4.F.i4.  boucher. 

N.  /.  L  ancre  dii  po^lwn  ®  forçant  du 
ventricule  droit  du  coeur,  s’incli- 
ne_  vers  la  trachée  artere ,  &  fe  di- 
i>r.i4.N.rr.  vile  en  deux  rameaux  k  droite  b  & 
a  gauche  ,  qui  s’infittyant  fous  ks, 
bronches  ,  les  accompagnent  par 
tous  les  lobes  &  lobules  ,  diyifez 
en  autant  de  rameaux ,  qu’il  y  a  de 
bronches  â  l’endroit  oii  ces'bron- 
ches  fe  terminent  en  veficules:ces 
petits  rameaux  d’arteres  ;  avec  ceux 
de  la  véne  du.  poulmon  ,  font  un. 
talTu  en  forme  de  rets  ,  qui  envi-‘ 
tonne  &  lie  toutes  ces  petites  vclî- 
eules. 

Æ  Hfrge  de  l' artere  dit  pohlmn  cft 
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de  porter  le  l'ang  du  ventricule  droit 
du  cœur  dans  le  poulnaon  ,  pour 
faire  un  mcüange  exadt  de  fes  par¬ 
ties  avec  celles  de  la  lÿ^mphe  &  du 
chyle  ,  ôc  rendre  le  tout  plus  fub- 
til  &  plus  coulant  ,  en  le  fubtili- 
■fant  dans  le  paflage  de  tous  les  ra¬ 
meaux  des  arteres  qui  le  portent 
dans  les  poulmons  ,  &  des  vénes 
qui  le  laporrent  au  ventricule  du 
cœur.  Dans  Le  fœtus  dont  le  poul- 
mon  ne  fait  encore  aucun  office  , 
ce  meüange  fc  fait  dans  les  vaifTeaux 
capillaires  du  placenta. 

Outre  ces  vaifTeaux  qui  fe  diftri-  ^ 
buentpar  la  fûbftance  du  poulmon, 
il-y  a  pluficurs  vaipaux  lymphati^ 
ques  *  qui  environnent  les  rameaux  a  t.  4.  f.i4^ 
delavénc  &  de  Tartere  pulmonai- 
rc  ,  lefquels  vont  rampans  fur  la 
fupcrficie  des  lobes  du  poulmon 
en  plufieurs  petits  rameaux  ,  fe 
communiquent  peu  à  peu  ,  &  en 
forment  de  plus  gros  qui  vont  fc 
rendre  dans  le  canal  thorachic/ue  pour 
y  rapporter  la  lymphe.  Qjtand  ces 
vaipaux  lymphatiques  fe  rompent  > 
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ils  produifent  l’hydropifie  du  tho¬ 
rax  :  &  quand  il  s’y  fait  des  oh-. 
flruElions  ,  ils  caiifenc  la  toux  , 
l’afthme,  &  la  difficulté  de  refpirer. 

La  paire  vague  envoyé  aulîî  plu- 
fieurs  rameaux  de  nerfs  qui  fe 
diftribuenc  dans  toute  la  fubftance 
des  poulmons ,  ils  y  accompagnent 
les  bronches  par  tout  avec  les  an¬ 
tres  vaifleaux,  &  dilatant  leurs  ex- 
f  tremitez.  a  ils  forment  en  partie  les 
membranes  qui  envelopcnt  les  pe¬ 
tites  veffies.  Ils  fervent  à  portet 
les  efprits  animaux  aux  fibres  muf- 
culeufcs  des  tuniques  de  la  trachée 
artere  ,  &  de  fes  bronches  ,  pont 
les  mouvemens  de  la  refpiration., 
N.  2'.  'La  membrane  qui  reveft'tout 
le  corps  du  poulmon  eft  compo- 
féc  de  deux  autres  j  dont  l’cxte- 
ricure  eft  déliée ,  &  tiffiië  de  fi¬ 
bres  nerveufes  :  rinterieure  plus 
epaifle,  &  ridée  ,  eft  formée  des 
extremitez  des  nerfs,  &  vaiffeaux 
diftribuez  dans  toute  fa  fubftance, 
&  des  parois  des  veffies  qui  s’y 
terminent  i  car  lors  qu’on  la  fepa- 
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rc  du  corps  du  poulmou  ,  on  voir 
tous  les  veftiges  des  veficulcs  ,  qui 
reflemblenc  aux  petites  cellules  de 
cire  des  abeilles.  Quoy  que  cette 
membrane  foit  double  j  elle  eft  ce¬ 
pendant  fi  poreufe  ,  qu'elle  ne  re¬ 
tient  pas  l’air  quand  on  1  introduit 
dans  le  poulmon. 

Vv'dlh  prétend  que  le  fang 
paflant  par  tant  de  petits  rameaux 
au  travers  du  poulmon  ,  fie  mefle 
avec  un  «irre  que  nous  infpirons 
avec  l'ait  i  pour  entretenir  la  cha¬ 
leur  qui  fc  nourrit  dans  le  fang  , 
parle  moyen  de  fes  parues  nitrenfes 
Sc  parties  rulphHrées  quclesali- 
mens  fourniffent  tous  les  jours  au 
- 

Ces  parties  de  nitre  s  inlinuent 
par  la  trachée  arterte ,  &C  les  bron¬ 
ches,  dans  les  petites veffies, dont 
elles  font  enfuitc  repriCes  par  les 
canaux  de  la  véne  pulmonaire  ,  qui 
les  raportc  au  cœur,  tyd prés  L  expé¬ 
rience  de  M-  Suammerdam  ,à].\  ne 
peut  plus  douter  qu  il  n  y  ait  une 
communication  des  bronches  au 
cœur. 
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Dans  toute  la  véne  du  poulmon 
il  n’y  a  aucune  valvule  ,  comme 
dans  les  autres  vénes  ,  afin  que  le 
fang  montant  au  cœur  impetueufci 
-ment  s  puifle  en  eftant  repouffé, 
retourner  d’où  îl  vient  j  ce  cours 
.impétueux  du  fang  vers  le  coeur 
cil  empêché ,  particuliercmerrtdans 
les  paffions  ou  il  pourroitcftrefuf- 
foqué ,  par  le  moyen  des  fibres muf- 
culeufes  ,  &  par  la  branche  du 
nerf  de  la  paire  vague  qui  embraf- 
fc  l’orifice  de  la  véne  du  poulmon> 
proche  le  ventricule  gauche. 

Le  poulmon  a  deux  fortes  de  mou- 
vemens ,  l’un  qui  fe  fait  de  haut  en 
bas  ,  &  qui  fuit  le;  mouvement  du 
diaphragme,  auquel  il  efl: attaché; 
l'autre  ipULC  la.  dilatation  &  la  con- 
traélion  de  fes  lobes  ,  qui  fuirent 
le  mouvement  de  la  refpiration  ; 
car  le  thorax  fe  dilatant  dans  l’infpi- 
mifl»,  l’air  s’infinuc  dans  leur  ca¬ 
vité  par  la  trachée  artère  &  les 
bronches;  &  quand  le  thorax  vient 
a  fe  retreffir  dans  l' expiration  ,  l’air 
en  ell  chaffe  par  la  comprclîîondcs 
poulmons.  Vufage 
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Vufage  de  lu  refpiration  a  efté 
expliqué  en  pailant  dudiapiaragme: 
il  Je  trouve  .  quelquefois  dans  les 
poulmons  une  cfpece  de  tartre  Sc 
de  fable  ',  qui  en  bouche  les  vaif- 
feaux. 


ARTICLE  VT. 

Du  Larinx. 

L’Orifice  de  la  trachée  attere  eft 
^  appelle  larinx  * ,  il  eft  a  peu  prés  * 
j  de  figure  circulaire  ,  ficué  dans  le  J 
I  fond  de  la  bouche  ,  au  devant  de 
1  orifice  de  l’œfophage,  qui  s’abaif- 
fe  pour  recevoir  l’aliment  pendant 
que  le  larinx  fe  relève  pour  le 
comprimer ,  &  pour  en  faciliter  la 
defeente. 

Le  larinx  eft  compofé  de  carti¬ 
lages  ,  de  mufclcs,  de  membranes, 
de  glandes,  &  de  vaiffeaux  ,,&e. 

Les  cartilages  du  larinx  font  au 
nombre  Ae  cincf  ;  ils  s’endurciftènt 
quelquefois  en  os  dans  les  vieillards. 
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Le  fremier  eft  appelle  thyroïde , 
.  F.  OU  fcmforme  *  ,  parce  que  fa  figu- 
“•  re  eft  femblable  à  celle  d’un  bou¬ 
clier  J  il  eft  cave  en  dedans  ,&  plus 
Convexe  en  dehors  aux  hommes 
qu’aux  femmes,  parce  qu’ellcsont 
N*  les  glandes  thyroïdes  **  plus  grolTcs 
que  les  hommes,  ce  qui  fait  qu’el¬ 
les  ont  auflî  la  gorge  plus  pleine. 
Ce  cartilage  eft  divifé  en  deux 
parties,  par  une  ligne  qui  travetfc 
fon  milieu  ;  fes  quatre  angles  ont 
chacun  une  produdlion  ,  dont  Its 
»■  deux  fuperieures  ®  font  plus  longues 
que  les  deux  inferieures  ;  les  fu- 
pericurcs  font  attachées  au  çoftt 
de  l’os  hyoïde  ,  &  les  inferieures 
au  cartilage  annulaire  ou  crieoide, 
qui  eft  le  deuxième  des  cartilages 
du  lariux. 

Le  crieoide  eft  appelle  annulai¬ 
re  parce  qu'il  reffemblcaflezbien 
à  l’anneau  dont  les  T urcs  fe  fer¬ 
vent  pour  tirer  de  l’arc  :  il  eftfott 
large  &  épais  par  derrière  ,  & 
étroit  par  devant  ;  il  comprend 
tout  le  larinx  ,  &  eft  comme  en- 
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chaffé  dans  le  fcutiforme-  _  ^ 

Le  troifième  &  le  quatrième  des 
cartilages  du  Urinx  ,  appeliez  ari- 
tenoides  *  font  place*  dans  la  *  T.  f. 
cavité  du  fcutiforme,  en  la  partie 
fuperieure  de  l’annulaire ,  ils  for¬ 
ment  enfemble  la  fente  &  l’ouvcr- 
ture  qu’on  appelle  la  glotte  du 
larinx.  Entre  l’annulaire  &c  le  feu- 
tifprmc ,  il  y  a  une  cavité  formée 
par  les  membranes  Sc  qui  les  joint 
enfemble ,  en  laquelle  fi  une  goû¬ 
te  d’eau  ou  mic  de  pain  s’arrefte» 
comme  il  arrive  quelquefois  lors 
qu’on  rit  ou  qu’on  parle  en  beu- 
vant  &  mangeant ,  elle  caufe  une 
toux  importuna. 

Le  cinquième  Sc  dernier  carti¬ 
lage  du  larinx  eü  l' épiglotte  'i  il 
eft  d’une  fubftance  plus  molle  que 
les  autres  ,  dont  la  figure  relTem- 
ble  à  celle  d’une  jeune  feuille  de 
lierre,  elle  eft  attachée  à  la  partie 
concave  du  cartilage  fcutiforme. 

Son  ufage  eft  d’ouvrir  Sc  fermer 
l’orifice  du  larinx  ,  qui  eft  toujours 
ouvert  pour  la  rcfpiration  ,  à  moins 
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que  l’épiglorte  ne  le  ferme  ,  la*.  ' 
quelle  cft  abailTée  par  la  pcfantcur 
des  alimens ,  aBn  que  rien  netora- 
be  en  pad'ant  dans  la  tfachée  artc- 
re.  Elle  ne  fe  fcrnae  pas  cependant 
fi  exadcinenr ,  qu’il  n’y  puiffe  coh- 
1er  quelque  chofe  de  liquide  parles 
eoftczj  elle  s’ouvre  quand  on  par¬ 
le  ou  quand  on- rie,  c’eft  piourquoy 
il  n  eli  pas  bon  de  parler  ou  àen- 
re  en  beuvans  &  mangeant.  M. 
Bartholin  dit  qu’il  a,  vu  un  jeune 
homme  fujfocjHe  par  un  morceau  de 
langue  de  bœuf  qui  s’y  eftoit  ar*- 
refté. 

Le  larinx  a  treize  mufcles, 
communs  qui  naiflent  d’autre  part 
que  du  larinx,  ils s’inferent dans  fes 
c  artilages ,  &  le  font  mouvoir  fen- 
fiblcment  ,  neuf  propres  qui 
en  naifTent  &  qui  s’y.  terminent  » 
pour  le  faire  mouvoir  plus  obfcurc-' 
mène. 

La  première  paire  dès  communs, . 
eft  le  fternothyrdidien ,  •  ou  le  bron¬ 
chique  ,\\  vient  du  dedans  &  du  haut 
du  fternum  ,  monte  le  long  des  ' 
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cartilages  de  la  crachée  artere  ,  3C 
fe  termine  au  bas  du  fcuciformè 
qu’il  tire  en  bas. 

La  fécondé  paire  ejl  l’hjothym- 
dien* ,  qui  naiftde  la  bazede  l’os’ 
hyoïde  &  s’inferre  dans  la  bazedu  ‘ 
fcuciformè  ;  il  ferc  à  relever  le  la- 
rinx  )  à  dilater  le  bas  du  feutifor**- 
me,  6c  à  en  relTerrcr  le  haut. 

ha  première  paire  des  cinq  muf- 
clcs  propres  du  larinx  eft'  le.  crico- 
thy,ci U  n  anteriew  *’  j  il  naift  du  de-  ^ 
vanc  du  cartilage  annulaire,,  ôc  fe  " 
termine  au  bas  du  cofté  du  feuti- 
forme,  pour  le  dilater. 

La  fécondé  eft  le  critothyrdidien 
fojlerieur  ® ,  il  tire  fon  origine  de  la  <=  J- 
partie  fuperieure  5c  pofterieurc  de 
î’annulàire^  &  s’inferre  en  lapar- 
tie  fuperieure  &  latérale  du  feuti» 
forme  ,  pour  le  reflèrrer. 

Le  troiftéme  eft  appelle  crieothy- 
roarytenoidien  latérales  à  caufe  qu  il  '  ’’  ' 
vient  du  dedans  5c  à  cofté  de  l’an¬ 
nulaire  »  6c  s’inferre  au  bas  6c  à 
cofté  de  l’aritcnoïde ,  qui  l’écarte  » 
pour  dilater  l’ouverture  du  ia- 
tinx« 


Moyen. 

h*  quatrième  ejl  le  thyroaritemi. 
F. T'**’’ N  F  <ievant  &  du 

■  --'•  dedans  du  fcutiformc ,  &  fe  termi¬ 

ne  du  cofté  de  l’aritenoide  ,  il  ap¬ 
proche  avec  le  fuivant  le  cartilagi 
aritenoide,  pour  fermer  l’ouvertu¬ 
re  du  larinx. 

Le  cinquième  eft  appelle  4nVe««(- 
bF.te.N.j.  dîen^ ,  il  prend  fon  origine  de  l’en¬ 
droit  où  l’annulaire  s’unit  avec  l’a.- 
rytenoide,  &  s’inferre  en  fa  partie 
fuperieure  &  latérale. 

Vefqmnancie  qui  eft  caufee  par 
l’inflammation  de  ces  mufcIeSjeft 
'mortelle  ,  parce  qu’ils  ferment 
exaélement  l’ouverture  du  larinx. 

Le  larinx  répit  des  vénes  des 
jugulaires  >  des  arteres ,  des  caroti-  , 
des ,  &c  des  nerfs  des  recurrens  ;  il 
eft  accompagné  de  deux  glandes 
appcllées  amygdales  ou  tanfilles  9 , 
une  à  chaque  codé  de  la  luette  , 
proche  la  racine  de  la  langue  ,  cl¬ 
ics  font  reveftuës  de  la  tunique 
commune  de  la  bouche,  elles  ont 
des  vénes  des  jugulaires ,  des  artè¬ 
res,  des  carotides ,  &  des  nerfs  de 
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la  quatrième  paire  ,  leur  fubftan- 
ce  ell  fpongieufe.  M.  Funhon  y 
remarque  un  finus  commun ,  qui  cfc 
ample  &  eu  ovale  ,  au  bord  du¬ 
quel  il  y  a  deux  autres  grdnds  fi- 
mt ,  &  pluficurs  petits  yôc  i  l’en- 
di'oit  où  ces  glandes  four  les  plus 
cpaiflcs  ,  leur  finus  commun  efl: 
ouvert  dans  la  bouche.  Fallope^  dit 
que  quand  ces  glandes  font  enflées } 
l’ouverture  de  ces  finus  reflemblc  à 
un  ulcéré ,  &  qu’il  s’eft  trouvé  des 
içnorans  qui  l’ont  traitté  comme  fi 
c’en  euft  efté  un  efFeélif. 

Vufage  des  amygdales  eft  de  fil¬ 
trer  le  fang  qui  leur  eft  porté  par 
les  rameaux  des  carotides ,  pour  en 
l'cparer  lcs  ferofitez ,  &  les  déchar¬ 
ger  dans  la  bouche  ,  pour  hu- 
meder  le  larinx  ,  l’œfophage  ,  & 
les  parties  voifincs.  M-  F anhon 
veut  çpx’eWes  fervent  à  l’org.anedu 
gouft,  &  qu’elles  aident  à  (a  fer¬ 
mentation  des  alimens  ,  pat  l  aci¬ 
dité  que  les  ferofitez  y  coutradent 
aifement. 
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du  cartilage  annulaire  ,  &  du  pre. 
mier  anneau  de  la  trachée  arccre; 

Tab. 

jiS.N.//. 


de,  plus  vifqueufc.  &  tîranr'plm 
fur  la  chair  des  mufcles,  quecellc 
des  autres  glandes  ,  elles  ont  des 
vénes  &  des  arteres  des  jugulaires, 
des  nerfs  des  rccurrens ,  &  des  Ijm- 
fheuicfues  ,  elles  fervent  à  enduire 
le  larinx  d’une  humidité  vifqiicufe 
pour  faciliter  le  mouvement  defes 
cartilages;  elles  retiennent  ces  hu-* 
miditez  des  ferofitez  du  fang,  qui 
s  y  filtrent  comme  dans  les  autres 
glandes. 

yJH ,  Malpigfjtus  veut  que  leur 
ulage  foit  d’adoucir  par  leurgrailTe 
1  acrimonie  &  la  falure  de  l’hu¬ 
meur  lymphatique  &  falivale.  Le 
larinx  ftn  à  former  la  voix. 


y  a  aeux  ^smtsgUndee  appellécs 
thyroïdes  ®  une  de  chaque  cofté  gref¬ 
fes  &  fongueufes  delà  figure  d'une 

poire  .  leur  couleur  eftun  peuplas 
rouge,  &  leur  fubdancenlus  (hli. 


ARTICLE 
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ARTICLE  VII. 

Du  Phmnx, 

IE  Fharinx  *  eft  l’orifice  de  l’œ- 
-ifophage,  fituc  dans  le  fond  de  aT.4.F,  tf. 
la  bouche  ,  derrière  le  larinx.  Il  a 
des  vénes ,  des  jugulaires ,  des  artè¬ 
res  ,  des  carotides  ,  &  des  nerfs  de 
la  paire  vague  i  il  fait  fes  mouve- 
mens  par  le  moyen  de  Jept  mufclet. 

Le  premier  l’cefophaeien  *>11 
naift  du  cofté  du  cartilage  êutiforr 
me  ,  Sc  pafTant  par  derrière  l’œfa-  »*.N.  «. 
phage  ,  il  vient  s’inferer  à  l’autre 
cofté  du  même  cartilage  :  il  poufle 
l’aliment  en  bas  en  reflèrrant  le 
pharinx  comme  iin  fphinéter  :  ce 
mufclc  eft  feuL 

Ee  fècoKd  efi  le  fiilopharlngien  ®  il  c  p.  ^g,  n 
«aift  du  dedans  de  l’Apophife  ai-  ff' 
gu€'  de  1  os  fphenoïde  ,  &  s’ihfere 
obliquement  aux  coftez  du  pharinx, 

^u’il  dilate  en  le  tirant  en  haut. 

Le  troijlime  e^’  le  Jphèmphar^ 


1 
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gien  *  il  vient  de  lapophife  flfli- 
forme, &  fe  termine  aux  coftezdu 
pharinx  ,  qu'il  dilate  &  amplifie, 
en  tirant  fes  coft,ez. 

Le  quàti^léme  efl  le  Celophann- 
N  8.  ’’  ’  l’articulation  de 

la  tefte  avec  la  première  vertebre^ 
&  s’étend  pour  former  la  membra- 
me  du  pharinx  qu’il  re/Terre. 

•  Le  phantJx ncçoit  l’aliment  com-> 
me  un  entonnoir  pour  l’avaler  ,  & 
le  conduire  par  l’œfophage  dails  le 
ventricule. 

Lorfqu’on  avale  les  viandes  ,  It 
mufcle  œfefhaglsn  fe  reflerre  de  tous 
coftez  ,  &  fait  relever  le  larinx^  & 
abaifler  le  pharinx  >  qui  embralTe 
l’aliment  de  toute  part  &  l’oblige 
de  xlefcendre  Voefophage  .pen- 
dant.qiic  les  Cephalofharingiens  em- 
pècbent  qu’il  ne  remonte  4  de  ma¬ 
niéré  que  ces  mufcles  alTemblez 
;  font  comme  un  fphinder  ,  pour 
paflcr  .les  viandes  en  bas  ,  après 
«qu’elles  font  reccuës  dans  le  pha¬ 
rinx  ,  que  Icsfphenopharingiens  &  Ies 
ftilophatirigiens  ont  dilaté.  . 


f  ^mmu 

CHAPITRE  III. 

D»  ventre  fuperieur  ,  ou 
de  U  Tejîe. 


article  I. 

Du  poil ,  des  cheveux. 

0E  poil  Se  les  cheveux  wien- 
nent  d’un  excreméc  du  fang. 
Si  on  les^  regarde  avec  le 
Mierofcope  ,  ils  paroiflènt  pleins  dé 
nœuds  ^  &  creux  eotiimé  de  petits 
tuyaux  ,  ils  croifTent  comme  leS 
plantes  ;  il  eft  vrai-femblablc ,  que 
ïear.coK/w  dépend  beaucoup  de  la 
qualité  deThumeur  qui  les  nourrit, 
ils  font  diaphanes  d’eux- mefmes,  & 
ilyade  l’appatencc  qu’ils  ne  font 
blancs  que  par  lé  peu  d’humeur.  Ils 
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fervent  d’orncmuBt ,  &  à  préfemr 
la  telle  des  injures  extérieures.  La 
^.olenois  font  fujets  à  une  maladie 
qu’on  appelle  PUea ,  dans  laquelle 
il  fort  du  fang  de  l’extrcmité  des 
cheveux. 


ARTICLE  IL 

Des  membranes  qui  font 
dedans  (0  dehors  le  crme. 

IL  y  a  deux  ptembranes  qui  enve- 
lopcnt  le  crAne ,  le  pericrarte ,  & 
ie  periofie. 

Le  pericranc  a  eft  une  membrane 
molle  Oc  délice  qui  couvre  tout  le 
crâne  ,  excepté  l’endroit  des  muf- 
clcs  crotaphites  qu’il  couvre  aullî. 
Il  a  liaifon  avec  la  dure-mere  ,  de 
laquelle  quelques  Aittheurs  veulent 
qu’il  prenne  fon  origine ,  par  les  fi¬ 
bres  qui  paflent  au  travers  des  futu¬ 
res  du  crâne ,  &  qui  s’y  perdent  lors 

que  les  os  s’endurciffeqr. 
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te  ferlofte  »  eft  une  membrane  très-  ,  t,  4. 
déliee  &  herveufe  ,  d’un  fentiment  N.  c. 
tres-exquis ,  qui  ne  couvre  pas  feu¬ 
lement  le  crâne  immédiatement, 
mais  aulTi  tous  les  autres  os .  il  a  aulfi 
bien  que  le  perierane,  des  vénes,  des 
jugulaires ,  des  aneres ,  des  catoti- 
des ,  des  nerfs  de  la  fécondé  paire 
fortante  du  col ,  5c  de  la  cinquiè¬ 
me  de  la  tefte  :  à  quoy  il  faut  aveir 
\  é^ard  dans  les  f^^yes  de  te  fie ,  pour 
éviter  les  accidens  qui  en  pourroient 
arriver ,  fi  par  hazard  on  venoit  à 
j  les  couper. 

Les  membranes  ou  méningés ,  cn- 
I  fermées  dans  le  crâne  font  auffi  deux 
en  nombre ,  fçavoir  la  dure-mere , 

&  laple-mere. 

La  dure-mere  b  eft  ainfi  appelléc,  s  F.  jo 
;  à  caufe  de  fon  épaifleur  &  foliditcj  * 
elle  envelope  toute  la  mafle  du  cer¬ 
veau  ,  en  forte  neanmoins  qu’elle 
lailTe  quelque  efpace  entr’elle  ,  lu 
cerveau  ,  &  le  crâne  ,  afin  que  les 
vailfeaux  qui  rampent  dans  fa  du- 
plicature  ne  foient  pas  trop  preflez, 
ny  le  cours  du  fang  empefehé,  &: 
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qu’elle  puiflè  fe  mouvoir  facile¬ 
ment. 

Elle  eft  adhérante  à  la  baze  du  crâ¬ 
ne  ,  &  tient  à  la  pie-mere  par  les 
arteres  &  les  nerfs  ,  fa  fuperficie  du 
Gofté  du  crâne  eft  plus  ridée  &  plus 
fenf  ble ,  que  du  collé  du  cerveau , 
où  elle  eft  polie ,  blanche  &  luifan- 
te.  Elle  fepare  le  cerveau  d’avec  le 
cervelet ,  &  fe  replie  au  milieu  du 
cerveau.  Elle  ledivife  en  deux  par¬ 
ties,  ayant  en  ect  endroit  la  figure 
d'Anne  faux  * ,  large  du  cofté  de  l’oc- 
cipur,  mais  qui  s’étrelfitpeu  à  peu 
allant  vers  le  fincipur.  Elle  forme 
quatre  finus  en  fe  dilatant  :  les  deux 
N.  premiers  appeliez  latéraux  commen- 
cent  à  la  baze  de  l’occiput ,  vers  les 
collez  de  la  future  lambdoïde  ;  ils 
montent  fous  la  fagittale  ,  pour  y 

•N-  former  le  troifîème  ^  finus  appelle 
longitudinal ,  qui  s’étend  depuis  le 
derrière  de  la  telle,  jufqu’à  la  raci¬ 
ne  du  nez, 

N.  t  Le  (Quatrième  d  &  dernier  finus  eft 
plus  court  &  plus  profond  que  les 
autres,  il  commence  au  concours 
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des  trois  premiers,  &  pénétré  entre 
le  cerveau  &  le  cervelet ,  v  ers  la  glan¬ 
de  pineale  5  ces  fiiius  reçoivent  le. 
fangdesarteres- 

.  M.  Banholin  5  &  d'Elboé ,  ont 
remarque  qu’il  y  en  avoir  encore 
trois  autres  dans  quelques  fujetsr 
le  fremkr  a  que  Eefalà  auffiremar- 
que  ,cft  au  bas  de  la  faux ,  ôc  fe  ter¬ 
mine  âu'quatriéme,  les  deux  autres 
fo[)t  plus  petits  ,  &  font  fituez  ou  la 
dure-mere  fepate  le  cerveau  du  cer¬ 
velet,  un  de  chaque  cofté,  ils  font 
éloignez  des  grands  finus  où  ils 
vont  fe  rendre ,  de  la  largeur  d’un 
poulce,  ou  environ. 

Tous  ces  finus  font  pleins  de  fang 
&  battent  catniue  les  arteres.  M. 
Fvillis  remarque  que  les  grands  ont 
.des  cellules  dans  leur  cavité  ,  &  des 
fibres,  qui.enfe  refferrant  ou  dila¬ 
tant  ,  y  font  couler  le  fang  plus  vi- 
liei,  ouen  retardent  le  cours;  ils  le 
verfent  enfuitedans  les  venes  jugu¬ 
laires  :  ils  fervent  encore  à  entre¬ 
tenir  dans  le  eerveau  une  chaleur 
douce  &  convenable ,  pour  la  for- 
R  iiij 
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matîon  des  efprits  animaux, 

La  dure-mere  a  un  mouvement  d« 
diaftole  &  de  lîftolc  ,  à  caufe  du 
^and  nombre d’arteres  qu’cllefoû- 
nent.  C'eftune  erreur  de  dire  mie 
Ion  mouvement  luy  foie  communi- 
que  du  cerveau  ,  que  j'ai  toujours 
vu  ians  mouvement  dans  plufieurs 
erancs  ouverts. 


L’ufage  de  la  dure-mere  eft  de  cou¬ 
vrir  &  d’enveloper  le  cerveau  ;  la 
moelle  de  l’efpine  ,  &  tous  les  nerfs, 
de  divifer  le  cerveau  en  deux  par¬ 
ties  ,  &  de  le  fcparer  d’avec  le  cer¬ 
velet. 


30  fécondé  des  membranes  eft  la 
■  pie-mere  i  qui  eft  double ,  mol’c  ,& 
tres-déliée ,  elle  reçoit  des  vénes  des 
jugulaires,  des  arteres,  des  caroti¬ 
des,  &  des  cervicales ,  elle  envelo- 
pe  immédiatement  la  fubftance  du 
cerveau  &  du  cervelet ,  elle  s’in/rnuë 
dans  leurs  plis ,  repiis  &  circonvo- 
lunons ,  elle  a  le  mefme  u/ageqüek 
dure-mere.  Les  douleurs  de  tefleont 
leur  principal  ftege  dans  ces  mem- 
rancs.  Elles  s'appellent  meres  ,  i 
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caufe  qu’elles  donne^lt  nailTance  à 
toutes  les  autres  membranes  du 
corps ,  par  le  moyen  desnerfs  qu’el¬ 
les  envelopent. 


ARTICLE  lU. 

Du  cerveau  ydu  cervelet,  du 
rets  admirable  ,  des  glan¬ 
des  pineale  0*  pituitaire  , 
des  ventricules  du  cer¬ 
veau ,  du  corps  calleux, 
de  la  voûte  ,  du  plexus 
choroïde  ,  &  des  autres 
parties  contenues  dans  le 
crâne. 

TOnte  la  majfe  du  cerveau  ^  eft 
divifée  en  deux  parties  ,  dont 
Tune  eft  au  devant  de  la  tefte,  qui 
cft  proprement  appellée  cerveau ,  Sc 
l’autre  derrière  appellée  cervelet, 
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I^’une  &  l’autre  font  enfermées  dans 
\c  crâne  comme  dans  une  caffctte 
d’os  ,  afin  qu’il  n’y  ait  rien  qui  puif- 
fe  nuire  à  leur  fubftançe  qui  eft  mol¬ 
le.  Le  cerveau-  en  particulier  a  deux 
parties ,  Tune  à  droite,  &  l’autre  à 
gauche ,  qui  font  attachées  dans  le 
cervelet  comme  des  bulbes  à  h 
moelle  de  l’épine. 

On  drftingue  deux  fubfianccs 
dans  le  cerveau  &  dans  le  cervelet, 
aT.4.F.30  l'une  Corticale  ®  cendrée  &  moins 
^  '  '•  blanche ,  &  l’autre  plus  blanche.ap- 
5°  N  pelle'e  meditllaire  l». 

La  corticale  a  toufiours  efté  tenaë 
pour  une  fubftançe  continue  moël- 
leufe ,  &  fort  humide ,  &  la  médul¬ 
laire  auffi  pour  continue  ,  mais  plus 
ferme  &  plus  folide  ,  s’étendant 
par  toute  l’épine  médullaire  ,  où  el¬ 
le  Ce  divife  en  fibres. 

L’examen  qu’en  a  fait  M.  Malft- 
ghius  nous  apprend,  que  toute  cer- 
tefkhfiance corticale  n’eft  qu’un  amas 
de  petites  glandes  ,  qui  reçoivent 
les  rameaux  capillaires  des  vénes  & 
des  artères ,  qui  entrent  dans  le  cra- 
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ne ,  defquelles  il  fort  une  infinité  de 
fibres  qui  toutes  enfemble  formenc 
la fHbfiance médullaire,  laquelle  for- 
tant  hors  du  crâne  forme  la  moelle 
de  l’épine  renfermée  dans  les  os  des 
vertebres. 

Les  tours  &  les  circonvolutions 
de  fes  fibres  dans  la  mafle  du  cer¬ 
veau  en  font  les  ventricules  >  ces  mê¬ 
mes  fibres  font  les  principes  des 
nerfs,  qui  fortans  du  crâne  &  de 
la  moelle ,  fe  reveftent  des  produ- 
àions  de  la  dure  bè  de  la  pie-me- 
re ,  qui  leur  fervent  d’un  double 
fourreau  dans  toute  leur  étendue. 

Outre  la  dure&  la  pie-mere  ,  G’<*- 
lien  veut  que  la  moelle  de  1  epine en 
ait  encore  une  troifiéme  ,  qu  il  fait 
venir  dssligamens  qui  tiennent  les 
vertebres  arangées  enfemble  dans 
l’ordre  qu’on  le  voit. 

La  membrane  que  la  mobile  de 
l’épine  reçoit  de  la  pie-mere,  \a.di~ 
vife  en  deux  parties,  depuis  fon  cotn- 
mcncement  jufqu’à  fon  extrémité 
ce  qui  fait  quelesprfw/t/cr  ne  font 
pas  ordinairement  univerfelles ,  &: 
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que  fouvent  clks  n’attaquent  quel» 

moitié  du  corps. 

La  figure  du  cerceau  eft  prefqut 
ronde,  fa  fuperficie  extérieure  ref,' 
femble  à  des  inteftins  dans  leur  lî- 
tuation  naturelle,  &  celle  du  cerve- 
let  a  des  feiiilles  ou  lamelles  rangées 
les  unes  fur  les  autres. 

Toutes  les  glandules ,  dont  la  fub- 
ftancc  corticale  du  cerveau  &  du  cer. 
veleteft  compofée  y  fervent  à  filtrer 
le  fang  qui  y  eft  porté  par  les  ra- 
meaux  capillaires  des  arteres  caroti¬ 
des  &  vertébrales,  pour  en  former 

I  elprit  animal ,  qui  sinfinué  enfui- 
te  dans  les  orifices  des  nerfs  qui  eiv 
for tent.^  Plufîeurs  Autheurs  veulent 
auffi  qu  il  s  y  filtre  me  Usjueur  hui- 
leufe,  &  tres-fubtile,  qu’ils  appel- 

fuc  nerveux  ,  pour  fervir  de  vc- 
nicule  aux  efprits  animaux  ,  &  a- 
vcc  le  fing  d’aliment  aux  parties. 

II  y  a  encore  cette  différence  entré 
la  lubftance  corticale  &la  medullai-' 
re  du  cerveau  ,  qu’on  peut  enlever 

f  P'>'^^dere  fans  que 

le  blefféen  meure  ,  ce  quejcn’of’e. 
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rois  affeuicr  de  la  médullaire.  Il 
arrive  quelquefois  dans  les  bleflù- 
rcs  de  telle  qui  pénétrent  jufqu’à 
la  fubftance  corticale  du  cerveau  , 
que  les  glandes  ne  pouvant  plus 
décharger  le  fuc  nerveux  dans  les 
nerfs  5  il  s’en  forme  fur  ces  glan- 
dulcs  une  effsee  de  fangHS.  Le  cer¬ 
velet  ne  fouffre  aucune  bklTure.  La 
portien  de  f  épine  médullaire  qui  eft 
renfermée  dans  le  crâne  ,  eft  ap- 
.pelléc  moelle  alongée.^  M.  Vuillis 
appelle  les  extremitez  des  alonge- 
mens  de  cette  moelle  les  corps  ca-  j. 
nelés.  b  ,tci. 

A  l’cndrqit  où  cette  moelle  fort 
du  crâne  /il  y  a  une  cavité  ,  que 
les  Anatopaiftes  prennent  pour  le  ^  ^ 

quatrième  ^ntricule  ^  du  cerveau,  '  '** 

&  parce  que  cette  cavité  a  quel¬ 
que  longueur  ,  qui  fe  termine  ca 
pointe  ,  on  l'a  appcllée  plume  à 
«ferire. 

Lè  cervelet  a  une  produEtion  ao- 
pellée  vermiciilaire  ,  a  caufe  qu  elle 
relTcmble  à  un  ver  à  foye  ;  elle  a 
comme  le  cervelet  pluficurs  petites 
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feuilles  ou  lamelles  arangées  l’une 
fur  l’autre  ,  &  fituées  proche  da 
quatrième  ventricule. 

En  chacune  des  deux  branches 
>«îe  la  moelle  allongée  ,  que  M. 
V uillis  appéle  queues  ,  on  j  remar¬ 
que  trois  produdions'  la  pre¬ 
mière  fort  des  éminences  orbicu- 
■laires  qu  i  font  les  nates  :  La  fécon¬ 
dé  defeend  en  droite  ligne  du  cer¬ 
velet  ,  coupe  la  première  en  croix 
de  Bourgogne  ,  &  environne  la 
moelle  alongce  :  La  troijième  def¬ 
eend  de  derrière  le  cervelet ,  &  vient 
fe  joindre  à  la  moelle  alongce, 
qu’elle  groffit. 

g  Ce  même  autheur  dit  que  femi- 
annullaire  »eft  le  refervoir  des 
efprits,qui  doivent eftre diftribuez 
du  cervelet  dans  les  nerfs  qui  en 
fortent ,  &  que  la  5.  -6.  Sc  7.  paire 
«n  viennent  immédiatement. 

Le  rets  admirable  eft  lîtué  -à  la 
taze  du  cerveau  ,  au  tour  de  la 
glande  pituitaire ,  il  eft  compofé  de 
iPerfs  de  la  cinquième  paire  ,  des 
faraeaux  des  jugulaires  internes  j  & 
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I  les  artères  carotides  &  cervicales. 

Il  fe  voit  dans  les  veaux  ,  8c  dans 
les  bœufs  ,  &  non  dans  les  hom* 
mes .  Il  fert  à  décharger  les  feiro- 
ficcz  feperfluës  da  fang  dans  la 
'Irlande  pituitaire  ,  qui  les  rend  en 
partie  dans  les  vénes  jügülaires  ,&C 
en  humeéte  la  luette  &  les  parties 
voifines. 

'  Cette  glande  pituitaire  eft  lîtuee 
dans  la'  felle  de  Vos  fphenôide  •>  au 
delTous  de  l'entonnoir ,  elle  eft  coii- 
eave  en  fa  partie  fuperieurc  , 
convexe  en  fa  partie  inferieure  i 
elle  eft  rcveftuë  d’une  membrane 
qui  luy  vient  de  la  pie-mere  ,  fa 
fubftance  eft  un  peu  plus  dure  que 
celle  des  autres  gUndes,  StenoH 
a  trouvé  qu’elle  a  une  cavité  en¬ 
duite  de  quelque  mucofité  ,  &  une 
protubérance  dé  couleur  blanche. 

•  V'entonnoir’^  ainfi  appelle  àcaufe  bT.  s.  r-ü 
de  fa  figure  ,  eft  formé  de  la  pie- 
mere  ,  &  fitué.au  deffus  de  laglan.;. 
de  pituitaire  ,  deflbus  le  troifiéme 
ventricule  ,  fa  couleur  eft  obfcure, 

«£  fa  cavité- prêfqae  toûjeurs  pki- 
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ne  de  pituite  ,  d’où  plufieurs  au. 
theurs  veulent  qu’il  5’en  décharg« 
dans  la  glande  pituitaire. 

Au  deiîus  des  deux  premiers  vtn. 
tricules  du  cerveau  ,  Sc  du  feptunt 
iT4.F  JO.  catlenx  *  ainii 

N.c  '  appelle  ,  à  caufe  que  la  fubftance 
médullaire  cft  un  peu  plus  dure  en 
cet  endroit  que  dans  les  autres. 

Les  ventricules  du  cerveau  font 
j,  Y  g  en  nombre  :  Les  deux  frt- 

N.  J7.’^’^’  ’’  fituez  en  la  partie  fu- 

perieurc  du  cerveau  ,  s’étendent  de¬ 
puis  le  devant  jufqu’au  derrière , 
ôc  pénétrent  fort  avant  dans,  la  fub- 
ftance  médullaire  ;  ils  font  divifez 
en  droit  &  gauche  par  le  feptm 
lucidum  ,  qu’on  appelle  ainfi  pour 
cftrc  tranfparent. 

Le  feptum  luc}diim  eft  compofé 
de  fibres ,  comme  la  fubftance  mé¬ 
dullaire  du  cerveau  :  les  ventricu¬ 
les  font  revêtus  de  la  pic-ijaerc  & 
tapiflez  d’un  entrelaflèmcnt  de  pe¬ 
tites  vénes  &  arteres  parfeinées  de 
c  T.  g.  F.  {.  glandes  ,  ce  qui  fait  le  pie- 

N.  +’  KHS  chsfvfde.  c  Plufieurs  autheut* 
crofciit 
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croyent  que  le  fang  eft  filtré  dans 
les  glandules ,  d’où  les  lymphatitj/ues 
que  Aï-  Stenony  a  remarquées-ipi^r^- 
nent  les  ferofitez. 

SiHi  le  fepmm  lueidum  eft  la  voû¬ 
te  *  à  trois  pilliers  ,  dont  l’un  eft  ^  ^ 

appuyé  vers  la  partie  anterieure  du  N.ii. 
cerveau  ,  Sc  les  deux  autres  vers 
la  pofterieure  ,  pour  foûtenk  le  cer¬ 
veau  par  derrière. 

Sur  la  voûte  il  y  a  une  fente  qui 
eftant  dilatée  fait  voir  une  cavité 
qu’on  prend  pour  le  troiftéme  ven¬ 
tricule  ,  qui  a  communication  avec 
les  deux  premiers ,  avec  le  qua¬ 
trième  ,  par  un  conduit  dont  l’o¬ 
rifice  eft  appellé  anm  >  &  le  deffiis 
de  ce  conAukpont  deV arolle. 

Le  troiftéme  ventricule  a  encore 
en  fa  partie  anterieure  un  aune  con¬ 
duit ,  qui  defeend  dans  l’entonnoir 
vers  la  partie  pofterieure  de  cette 
fente  ,  qu’on  veut  eftre  l’entrée  du 
troifiéme  ventricule. 

Il  y  a  quatre  éminences  que  M. 
Villis  appelle  éminences  orbiculaires, 
dont  les  deux  fuperieures  font  ap- 


IIO  Supérieur 

aT4  F  50  ^  inferieu- 

.N./.  ■  ‘  rcs  tefles  *>  qui  font  un  peu  plus 
b  F  jo.N.  perircs  que  les  mtes ,  particulière, 
inenr  dans  les  belles. 

Au  dclïlis  de  ces  quatre  éminen. 
ces  eft  attachée  des  deux  coftez , 
par  un  petit  cordon  entre  les  tefles^ 
la  £timtn(c glande  pineale  =,  ou  Co- 
e  F.  ,o.  ».».  jjarion  ,  comme  Silvius  a  remar¬ 
qué.  M.-  F arthon  veut  que  ce  cor¬ 
don  foit  un  nerf,  &:  Ar’ .  Fuillis 
ajoirre  qu’il  accompagne  le  nerf 
qu’il  appelle  pathétique  ,  qui  va 
aux  mulclesdes yeux  •,d'oKvie?it que 
les  pallions  de  l’ame  fe  remarquent 
principalement  dans  les  yeux,  La 
couleur  de  la  glande  pineale  tire  un 
peu  fur  le  rouge  ,  èc  fa  figure  fur 
■  la  conique  /elle  eft  grojfe  comme 
un  petit  pois. 

Il  n'y  a  pas  de  parties  fur  noftre 
corps  à  qui  on  ait  donné  tant  de 
dijfi,rens  ufages  qu’à  cette  glande , 
ce  qui  eft  une  marque  qu’on  ne  re- 
connoift  pas  encore  quel  eft  le  vé¬ 
ritable.  Je  croirois  que  fon  ufittge 
n’cft  pas  .different  de  celuy  des 
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très  glandes.  M-  T)efcartès  veut 
qu’elle  Toit  le  fîcge  de  1  amc  ,  6i 
explique  la  maniéré  avec  laquelle 
elle  y  exerce  fes  fo notions. 

M.  Silvius  Ôc  quelques  autres 
difent  qu’ils  ont  trouvé  plufieurs 
fois  de  petites  piems  dans,  la  glan¬ 
de  pineale. 


article  IV. 

Du  Front  0*  de  l'Occiput. 

Le  front  à  deux  mufeUs  appel¬ 
iez  frontaux  *  ,  riAtJfcnt  de  a  T. 
l’os  coronal ,  vers  la  future  5  ilss’u-  ^ 
niCTenrpar  leur  partie  inferieure,  Sc 
s'inferent  aux  fourcils.  Jtî.  Bar- 
tholin  dit  quil  y  a  remar(^He  une 
froduBion  qui  alloit  jufqu’au  car¬ 
tilage  du  nez.  Ils  ont  les  fibres 
droites,  &c  relèvent  les  fourcils j ils 
font  étroitement  attachez  a  la  peau 
du  front  qu’ils  font  mouvoir  avec 
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Il  fe  trouve  auffi  ^uelejues  fujtit 
E.  J .  qui  ont  deux  mufiles  »  en  t'occipHt, 

(ont  mouvoir  la  peau  en  cé: en. 
droit,  ils  font  courts , larges  &  dé- 
liez  ,  leur  fibres,  qui  font  droites 
fe  terminent  en  un  large  tendon , 
vers  le  haut  du  derrière  de  k 
tefte. 


article  V. 

Des  Yeux. 

LEs  yeux  font  d’une  figure  ap- 
prochante  de  la  fpherique  » 
couvert  de  deux  paupières  ,  qui 
s’ouvrent  &  ferment  comme  deux 
feneftres  ;  elles  fervent  auffi  à  net¬ 
toyer  ce  qui  pourroit  s’amalTer  fut 
leurs  runiqpes  extérieures  ,  &  à 
polir  la  cornée  par  leur  mouve- 
,  ment. 

Chaque  œil  a  deux  paupières, 
l’une  fuperteure  &.  très  -  mobile  , 
1  autre  inferieure  tÿ  immobile  d’el- 
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te- même,  quoy  quelle  fuive  les 
mouvemens  des  joues. 

La  paupière  /uperleure  eft  rde- 
yée  en  haut  par  un  mnfcle  droit  »  ,  »T.  n  r.  s. 
qui  prend  fon  origine  du  fond  de 
l’orbice  de  l’œil  ,  L  Tendroic  où 
le  nerf  optique  fort  du  cranc  ,  & 
s'infere  par  un  large  tendon  à  la 
marge  de  la  paupière  ,  paffant  par 
deflùs  le  mufcle  de  l’œil  ,  appelle 
fuperbe.  Ce  mufcle  auffi-bien  que 
le  fuivanc  cft  couvert  de  la  peau  Sc 
de  la  membrane  charneufe. 

Cette  paupière  fuperieure  cft 
aba’0e  pour  fermer  l’œil,  par  un 
autre  mufcle  appelié  orbicul  i  re^  , 
qui  prend  nuisance  du  grand  angle 
de  l’œil  j&s’étendanc  dela.largeur 
d’un  travers  de  doigt  couvre  la  pau¬ 
pière  inferieure  juiqu’au  petit  can- 
thus;  enfuitc  continuant  fes  fibres 
circulaires,  il  remonte  par  deffus 
la.  paupière  fuperieure  ,  pour  t  in¬ 
férer  au  lieu  d’où  il  a  pris  naiffan- 
ce.  Q^elejues  Juthenrs  divifent  ce 
mufcle  en  deux  ,  l’an  fuperienr  SC 
l’autre  inferieur ,  &  le  font:  nalftcc 
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du  grand canthus,  &  /*»/w?-dans 
le  petit. 

Les  paupières  font  reveftuë's  d’u^ 
ne  tunique  intérieure  tres-deliée 
qui  leur  vient  du  pericrane. 

Elles  ont  des  vénes ,  des  artères, 
des  vaifleaux  particuliers  ,  Sc  des 
nerfs  de  la  cinq  &  feptiéine  paire, 

Les^  bords  des  paupières  font 
appellees  cils  ,  &■  reflemblcnt  à 
des  fegmens  de 'cercle  :  ils  font 
cartilagineux,  &  ont  de  petits  poils 
en  forme  de  palilTade  ,  pour  pte- 
ferver  les  yeux  comme  les  four- 
cils. 

Dans  le  grand  canthus  de  l’oeil 
il  y  aune  petite  clause  de  Sgu:e 
i  T.  f.  F,  I.  longue  ,  apellée  camncule  « ou 
N,  <•  glande  lachrymale,  enchaflee  dans 
un  trou  de  l’os  du  nez ,  appelle 
point  lachrymal ,  mais  different  de 
ceux  qui  paroiflent  fur  le  bord  des 
paupières.  Cette  glande  lachryma» 
le  eâ  ideine  de  petits  trous,  à  la 
faveur  defquels  on  peur  introduire 
une  foye  de  cochon  dans  les  nari¬ 
nes,  comme  R«»fincm  1>  ex- 


du  ventre. 

«erimenté.  M .  Stenon  â  trouvé 
deux  vailTeaux  qui  rapportent  la 
lymphe  ,  &:  qui  montent  entre  l’œil 
&  le  cil  où  paroiflent  leurs  orifices. 

Il  fe  trouve  une  feconde^W^  ^  " 

dans  l’angle  excricur  del’ŒiUplus 
grande  que  la  première .  dont  la 
partie  anterieure  eft  divifee  en  lo¬ 
bes  ,  entre  lefquels  Stenon  a 
remarqué  qu’rly  a  des  lymphatiques 
qui  fortenr  hors  de  la  tunique  in¬ 
ferieure  prés  des  cils  5  ces  glandes 
on:  des  vénes  &  des  arteres ,  outre 
les  lymphatiques  ,  6c  uu  nerf  àz 
la  cinquième  paire. 

Vufage  de  ces  glandes  cft  de 
remplir  l’orbite  de  l  œil ,  de  1  hu- 
mcéler  pour  faciliter  fon  mouve¬ 
ment  >  de  recevoir  les  ferofîtez  qui 
y  font  apportées  ,  de  purifier  le 
fuc-nourricier  pour  les  yeux  >  & 
d’en  décharger  le  fuperflû  par  les 
larmes. 

Stenon  a  découvert  que /f s 
points  lachrymaux  «  qui  paroiflent 
fur  le  bord  des  paupières  inferieu-,,T.8 
res,  ont  de  petits  canaux  i>qui  pc-N.>* 
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netrent  les  os  du  nez  ^  &  conti- 
lïuenc  jnfqu’à  la  membrane  qui 
revèft  la  cavité  des-  narines  ,  pour 

1-  bumecaer  :■  quelquefois  l’acrirao- 

nie  de  l’humeur  qui  y  coule  mft 
V ejiernuemem  ,  qu’on  empêche  en 
prclTanc  l’angle  de  lœil  ,  &  enar- 
reftant^  l’écoulement  :  le  Soleil 
caufe  refternuement  lors  qu’on  le 
regarde  fixement,  parce  qu'il  raré¬ 
fié  cette  humeur,.  &  ne  la  di/ïïpant 
pas,  il  lafaic coulerfurcetteaiem- 
branc,  qp  elle  fait,  rider. 

Il  y  a  beaucoup  de  graijfe  dans 
les  efpaces  que  laiffent  les  muf- 
cles  ,  &:  entre  les  vaiflèaux  qui 
environnent  1  cnil ,  pour  en  facili¬ 
ter  le  mouvement. 

Les  yeux  font  tous  leurs  mouve- 
mens-par  le  moyen  de  qu*tre mus¬ 
cles  droits  ,  &  de  deux  obliques. 

Le  premier  des  quatre  droits  ’ 
qu’on  appelle  le  fuperbe  ,  leve  les 
yeux  en  haut  ,  le  fécond  appelle 
/  humble  b  Pabmjfe  ,  le  troifiéme , 
qu  on  appelle  l'adduSleur  ,,oh  beu- 
vestr  e ,  le  retire  vers  le  nez. ,  Sc  le 

qfuatritme 
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ijuainè'ne abtinéeur OVL  dédaigneur, 
le  retire  vers  le  petit  angle  Ils  naïf-  ' 
fent  tous  quatre  de  la  circonférence 
du  trou  de  l’orbite  ,  par  où  paflent  ' 
les  nerfs  optiques ,  ils  vont  fe  termi¬ 
ner  à  la  cornée  par  chacun  tendon 
alTez  large;  quand  ces  quatre  inuf- 
cles  âgiflent  enfemblé ,  ils  font  ren¬ 
trer  l’œi!  en  dedans. 

Le  premier  des  mufcles  obliques,' 
qui  eftlecinquiefme  de  l’œil,  eft  le 
petit  obli:j fie  nalpwt  de  la  partie  ex-  b  p. 
terieure  de  l’orbite  prés  le  grand  an- 
I  gle,  U  retire  l’œil  vers  le  nez  obli- 
I  quement. 

Le  fixiérne  qui  eft  le  plus  grefle, 

•  &  dont  le  tendon  eft  pluç  long  que 
celuy  des  autres ,  eft  appelle  grand 
oblique  '  il  prend  naijfance  de  la.  par-  '=F-nN./. 
tic  intérieure  de  l’orbite, &  monte  le 
long  de  l’os  à  la  partie  fuperieure  du 
grand  angle ,  où  fon  tendon  pafle 
par  un  petit  cartilage  annulaire nem- 
rnetrocléeà-  ^  &  va  r  Inférer  de  là  vers 
le  petit  angle ,  avec  le  petit  oblique:  4 
on  l’appelle  auflî  troclcateur. 

Ces  deux  mufcles  obliques  font 
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meuveir  les  yeux  obWquement,  &  m 

rond. 

Les  Chirurgiens  doivent  prendre 
garde  dans  l’œperarion  de  l’egilops  >  i 
conferver  l’anneau  cartilagineux, 
que  BOUS  venons  d’appcller 
clée. 

Q^nd  les  mufcles  de  l’un  des 
yeux  n’agifTent  pas  en  mefme  temps 
q^ue  ceux  de  l’autre  ,  ils  rendent  k 
perfonne  bigle  ,  comme  il  arrive 
aux  petits  enfans ,  quand  les  muf- 
clcs  n’ont  pas  encore  pris  l’habitu¬ 
de  d’agir  enfembic. 

Les  yeux  ont  leurs  vines  des  jugu¬ 
laires,  &  leurs  arteres  des  carotides, 
ils  ont  auflî  des  lymphatiques  &  d» 
nerfs  ,  dont  les  principaux  font  les 
optiques  a  qui  font  gros  &  ronds  :  ils' 
entrent  dans  l’œil  par  le  milieu  de  fa 
partie  pofterieure  :  ils  ont  encore  les 
moteurs  ,  qui  fourniflent  une  bran¬ 
che  à  chaque  mufcle. 

La  première  tunique  qui  fe  prefen- 
te  dans  la  dilTedbion  de  l’œil  eft  la 
conjointe ,  ou  l'adnata^,  égale  &  po¬ 
lie  ,  produite  du  pericrane  ,  laquelle 


V  fuperleur-  itÿ 

V  après  avoir  donné  une  membrane 
I  aux  paupières ,  fc  termine  au  cercle 
I  de  [iris.  C’eft  elle  qui  joint  l’oeil  aux 

os  de  l’orbite ,  &  qui  fait  le  blanc 
de  l’œil  ;  elle  eft  remplie  de  plufieurs 
.  petites  vénes  &  arteres,  quiparoif- 
fentfort  dans  l’ophthalmie,  ou  in- 
-  flammation  des  yeux. 

/.<* fécondé  cft  appclléeyZ-^/^raft^e  a  t.  î 

elle  vient  deladure-meré,  &  cft  é- 
paiffe ,  tendue , unie,  &  opaque  par 
derrière  ,  elle  fait  pardevantla  troi- 
fiéme  tnni^ne  de  l’œil  appellée  cor¬ 
née  ,  elle  reçoit  des  branches  du  nerf 
de  la  cinquième  paire ,  des  rameaux, 
des  vénes  jugulaires  ,  &  des  arteres 
des  carotides  ,  qui  la  pénétrent  & 
qui  vont  jufqu’àruvée. 

l^a  troifième  eft  appellée  cornée^,  b  f. 
parce  qu'elle  eft  tranfparentc ,  com-  3- 
me  la  corne  d’une  lanterne  ,  elle  cft 
un  peu  plus  convexe  que  les  autres: 
elle  déborde  un  peu  par  devant  hors 
delà  conjointe. 

La  ejuatriéme  cft  la  choroïde  c  qui  ^  p. 
vient  de  la  pie-mere,  elle  eft  attachée  r  ? 
par  des  fibres  &  des  vaifleaux  à  la 
T  ij 
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fcelerotide,  &  ouverte  par  devant,  çù 
K  //'  appellée  uvé;  k  On  la  prend 

pour  la  cinquième  tunique  où  pa^ 
paroift  U  prunelle ,  qui  fe  retreilît 
&c  Ce  dilate ,  félon  les  div^erfes  itn- 
prelîîons  de  la  lumière  &  des  ob¬ 
jets  J  elleeft  noire  en  fa  cavité. 
b  F.  Z.  n.t.  U  iris  b  efl.  y  JS  4  yjs  l’ouverture  de 

luvée,  où  paroiflent  les  differentes 
couleurs  des  yeux.  Il  y  a.desfihs 
F.J.  N^ic*  predHclkns  ciliaires'; ,  qui 

‘  fortent  de  la  prunelle,  &  s’écartent* 
comme  les  lignes  tire'es  du  centre  à 
la  circonférence  ;ces  produdions  ci¬ 
liaires  fervent  à  dilftter,retrelîîr, faire 
avancetjreculer&changer  de  fîtuatiô 
dF.4N.  l’humeur  à  ,  furvant  les 

differentes  difpofitions  des  objets, 
e  F.  J.  N.  ».  Jixiérn:  cft  la  retint  ‘  ,  ainfi  ap- 
pellee ,  pour  la  rcfTemblancc  qu’elle 
.  a  à  un  rets  ;  elle  couvre  la  cavité  de 
la  partie  pofterieure  de  l’œil ,  elle 
n  eft  qu  un  épanoüiflement  des  fi¬ 
bres  qui  compofent  la  moelle  du 
nerf  optique. C’eft  en  cette  tunique  ■; 
que  fefait  rimprefïïon  des  objets..  ' 
'La  feptième  des  tuniques  eft  Ha-  .  j 


fuperkuy- 

ranèé!^ ,  qui  renferme  l’humeur  cry-  ^  ^ 
ftalline.  ,  .  . 

Et  la  huitième  eft  U  vitrée  qui  ren- 
•  ferme  Thumeur  du  mefme  nom. 

LapremUre  des  humeurs  de  l’œil  eft 
l’humeur  aqüeufcb,  elle  remplit  le  b  P.  3' H 
devant  de  l’œil ,  &  fait  avancer  la 
cornée  un  peu  hors  de  l'orbite  pour 
recevoir  les  rayons  ,  qui  viennent 
diredbement  &c  obliquement  elle 
eft  rare  &  liquide ,  pour  faire  la  re- 
fradion  des  rayons  ,  &  pour  y  laif- 
fer  nager  l’uvée  qui  fe  doit  dilaitec 
&  relTerrer. 

V  humeur  cry  ftalline'^  eft 'derrière  bP.  3-n.'-. 

l’aqueufe ,  vis  à  vis  la  prunelle ,  elle 

eft  comme  une  lentille  de  ctyftal ,  au 
milieu  des  produdions  ciliaires,  en¬ 
tre  l’humeur  aqueufe,&la  vitree,un 
peu  plus  convexe  par  derrière ,  que 
pardevant ,  &  d’une  confiftence  af- 
feasfolide.  n  " 

La  derniere  des  humeurs  eft  Uvi-  ^  5'  •  ” 

trie  J,  elle  a  beaucoup  de  rapport  au 
blanc  d’un  œuf,  elle  remplit  la  par¬ 
tie  pofterieure  de  l’œil,  cette  hu¬ 
meur  eft  en  plus  grande  abondance 
T  iij 
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que  laqueufe,  elle  donne  la  figwe  ' 
fpheriqueà  l’œil,  &  tient  la  retine 
dans  une  proportion  requife ,  pour 
recevoir  l’impreflion  des  objets  :  el- 
le  eft  d  une  confiftence  plus  rare  que 
la  cryftallinc  ,  pour  faire  la  refra. 
étion  des  rayons ,  &  pour  luy  faire 
place  lors  qu’elle  devient  plus  con¬ 
vexe, 

Vufage  destmlijHes  de  l’œil  eft  de 
contenir  les  humeurs ,  &  celuy  des 
humeurs  de  rompre  les  rayons  plus 
ou  moins,  à  proportion  de  leur 
confiftence ,  afin  que  par  ces  refra- 
dions  differentes,  les  rayons  partans 
de  l’objet  aillent  diredement  fc  ter¬ 
miner  au  point  que  l’optique  re¬ 
quiert  pourlereprefcntcr. 


fiiperieur- 
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ARTICLE  YI. 

De  l’Oreille. 

LApem  qui  couvre  l’oreille  ex¬ 
térieure  eft  adhérante  au  catti- 
lag  e ,  par  le  moyen  d’une  membrane 
nerveufe,  qui  la  rend  très- fenfiblej 
elle  n’eft  pas  de  mefme  au  lobe . 

V Oreille  extérieure  reçoit  desve- 
nes  des  jugnlaircs  ,  &  des  arteres 
des  carotides  »  dont  on  cautei  ife  les 
rameaux  pour  arrefter  les  fluxions 
qui  tombent  fur  les  dents  ■,  elle  a 
deux  petits  nerfs  en  fa  partie  pofte- 
rieure  ,  deux  à  fes  codez  ,  qu  elle 
reçoit  de  la  féconde  paire  des  verté¬ 
brés  du  col. 

Le  cartilage  de  Toreillc  eft  atta¬ 
ché  à  l’os  petreux ,  par  un  fort  li- 
gament  produit  du  pericranc. 

Au  deflbus  ,  &:  à  cofté  de  chaque 
oreille  »  il  y  a  àcs  glandes  coaglome-  ^  ^  ^ 
rées  appellées  parotides^,  pourvues  ^  y. 


d  un  vailTcaii  qui  Jeiir  tft  propre 
que  M.  St  non  appelle H 
i-N.  naift  de  ces  glandes  par  pbfieurs  pc 
tits.rameaux ,  qui  fe  reiiniflans ,  en. 
trent  dans  un  canal  qui  va  le  long  de 
lajoiie.  fe  cerminer  dans  la  bouche; 
fo_n  orifice  eft  fi  fenfihle  ,  qu’on  y 
peur  introduire  unftyle  afllzgros. 

_  Les  farmdes  fervent  à  feparerfi 
falive  du  fang ,  pour  l’envoyer  par 
_.ces  vaifll-aux  falivaux  dans  la  bou¬ 
che,  elles  font  fujetesà  un  plegmon, 
qui  les  gonfle ,  Sc  qui  les  fait  fup- 


purer.  Cette  maladie  s’appelle  m- 


-Lnfage  de  l’oreille  extérieure  cil: 
de  recevoir  le  fon  pour  le  conduire 
■  dans  1  antre  de  l’oreille  interieurcj 
les  ceii'Ics  &  inégalitez  qui  font 
dans  1  hciix  ,  font  pour  modérer  la 
violence  de  1  air  ^  qui  entré  dans  le 
conduit  deroreille.  '  ' 

L  ant/e  de  l’oreille  eft  oblique,  & 
reveftu  de  la  peau ,  à  travers  de  la¬ 
quelle  paflè  un  efpece  d’excrement 
jaune  ,  qui  s’y  épaiffit  quelquefois 


r 
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(i  fort ,  qu’il  bouche  tout  le  conduit 
&  rend  la  perfonne  fourde. 

A  l’extremité  de  cet  antre  eft  te 
■  timpan  » ,  qui  eftnne  membrane  dé- 

liée  ,&  tres-ifenfible ,  tendué  autour 

d’un  petit  cerck^  oiTeux:  Ce  timpan 
fepare  le  conduit  auriculaire  exte-  - 
rieur  &  intérieur  :  en  la  partie  inté¬ 
rieure,  &  auprès  du  timpan ,  il  y  a 
mis  petits  ofelets  avec  un  rnufdeSC 
m  ligament.  Le  premier  de  ces  oCTe- 
lets  eft  le  petit  marteau^,  ainfi  ap-  c  F.  «•& F. 
pellé  ,  parce  qu’on  croit  quil^-N-'. 
frape  le  timpan  ,  au  milieu  du¬ 
quel  il  eft  attaché  par  fon  extré¬ 
mité  ,  pour  le  tirer  ad  dedans  ; 

A  la  produétion  aiguë  du  mcfme 

ofleler  eft  aufli  attaché  le  tendon 

d’un  petit  rnufcle  qui  en  élevant  ip.  g.  n./ 

&  tirantle  petit  marteau  en  dedans, 

tire  5c  bande  le  timpan.  Cafferius 

veut  qu’il  y  ait  un  fécond  rnufcle  tves- 

petit,  fitué  en  la  partie  fuperieure 

du  conduit  de  l’oüie ,  qui  s  inféré 

au  centre  du  timpan ,  ou  le  petit 

marteau  eft  attaché. 

La  tefte  du  petit  marteau  eft  arti- 


N./ 


b 
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culée  avec  V enclume  » ,  qui  cft  léfe- 
i7.  cond  olTelet  ;  fi  bien  que  ce  petit 
marteau  fe  tourne  aifément  furl’cn- 
clume.  Cetre  enclume  eft  un  petit 
osroad,  quia  deux  jambes,  dont 
1  ünc  çft  attachée  par  le  moyen  d’un 
cartilage  à  l’os  petreux,  &  Tautre. 
par  un  autre  cartilage  au  j.  o/Telet 
}.  f.  appellé  eftrier  b ,  en  forte  que  l’en- 
clume  jointe  à  l’eftrier  eft  auflî  mo- 
bille  ,  &  les  deux  branches ,  ou  jam¬ 
bes  de  l’eftrier  attachées  par  un  li¬ 
gament  i  l’os  petreux.  Il  y  a  un  au¬ 
tre  os  fort  petit ,  attaché  à  l’extre- 
mité  fuperieure  de  l’eftrier. 

Ces  trois  ojfelets  articulez  ti¬ 
rent ,  avec  le  petit  mufcle,  letim- 
pan  en  dedans  pour  le  bander  &  le 
lafeher:  &  pour  empefeherfatrop 
grande  renhon  ,  il  y  a  un  -petit  UgA-^ 
ment  fitué  au  devant  de  la  produ- 
élion  aiguë  du  petit  marteau,  qui 
traverfe  le  timpan ,  &  qui  lie  telle- 
nientle  marteau ,  qu'il  ne  peut  trop 
tirer  en  dedâs  le  timpanjlequel  eftat 
crevé, caufe  bien-toft  apres  la furditi. 
Derrière  le  timpan  il  y  a  unepe- 
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wi  cavité' ^  pleine  de  i’air  que  la 
nature  y  a  mis  5  qui  fe  renouvelle 
î  mefurc  qu’il  fe  diiïipe,  par  1  ou¬ 
verture  qui  va  du  palais  dans  la  bou¬ 
che.  Cette  ouverture  a  une  valvule 
qui  permet  l’entrée  de  l’ait  dans  cet¬ 
te  cavité ,  &  qui  en  empefehe  la  for- 
tie  ,  c’eftpour  celamefme  que  ceux 
qui  font  durs  d’oreille  ouvrent  la 
bouche  pour  mieux  entendre.  L’air 
extérieur  agité  communiqué  fon 
mouvement  à  cet  air  intérieur  par 
le  moyen  du  timpan,pour  eftre  por¬ 
té  plus  avant. 

Au  bout  de  cette  cavité  il  y  a  une 
i^tûtc.ouverture'°  ovale  ,  quieftrer-  ^f.s. 
méc  d’une  membrane  tres-deli^> 
qui  fait  paffer  le  mouvement  du  fon 
dans  la  cavité'  de  la  cot^uille'^,  que  cf.  «.  n.*. 
quelques  Autheurs  confondent  avec 
le  labyrinthe'^ ,  à  caufe  de  divers  de-  ^ '• 
tours  qu’on  y  remarque.  Cette  co¬ 
quille  commence  à  l’ouverture  ova¬ 
le,  &  fe  tournant  en  fpirale  comme 
une  coquille  de  limaçon  ,  retreffit 
infcnfîblement  fa  cavité  jufqu’àfon 
centre  ,  où  elle  recommence  une 


fcconde  cavité  fpirale  à  contre-' 
jens  de  la  première  ,  qui  vîi 
•s’élargilTant  peu  à  peu,  fetermiS 
dans  une  autre  cavité. 


Cette  coquille  double 
gmemer  le  fin ,  &  empefcher  parfes 
tours  &  détours, 'qu’il  n’aille  pas 
trop  ébranler  le  nerf  auditif  qui  s’y 
termine.  Ce  nerf  eft  une  produélio.n  1 
molle  de  la  feptiéme  paire  ,  quiè 
divifc  en  deux  rameaux  .  dont  ruii 
vajufqu'à  l’extrémité  delafceonSe' 
coquille,  &  l’autre  jufquâ  l’endrof 
ou  la  première  fe  termine.  Ces  deux  " 
nerfs  fe  dilatent  &  fe  divifent  en 
plufieurs  fibres ,  pour  faire  la  mem¬ 
brane  qui  reveft  l’extremité  des  co¬ 
quilles. 

il  eft  difficile  .de  dire  poiirquoy 
ces  nerfs  fe  terminent  en  .deux  en-i- 
droits  differens  ,  où  il  femble  qu’ilt 
doivent  faire  deux  organes  del’oiiie. 
M.  F'villis  croit  que  quand  des  foDS  , 
differens  s’infinuënt  en  inefnie 
temps  dans  ces  coquifies,  les  pre-, 
miers  fons  font  leur  imprcffionau 
premier  nerf ,  &  autres  enfuitC 
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au  fécond ,  pour^eftre  portée  par  ce 
moyen  fans  confufîon  au  fens  com¬ 
mun. 


ARTICLE  VII. 

Du  iVf^. 

Le  nez  eftdivifé  en  deux  narines 
par  un  cartilage  ,  Sc  communi¬ 
que  avec  le  cerveau  par  l’os  cribi^x, 
avec  la  bouche  par  le' palais-,  cefl: 
pourquoy  la  boiffon  fort  quelque¬ 
fois  par  le  nez ,  &  les  excreraens  du 
nez  par  la  bouche. 

M.  S  tenon  remarque  qifil  y  a  un 
autre  trou  ,  qui  va  des  narines  fe 
rendre  dans  la  bouche  vers  les  dents 
par  le  devant  du  palais. 

fai  dif.cjuè  un  jeune  chien  qui  a- 
voitle  palais  divifé  en  deux  parties 
par  une  longue  fente  ,  comme  les 
oifeaux  ,  &  qui  eftoit  mort  pour 
n’avoir  pu  teter. 

Les  mufcles  qui  font  mouvoir  le 
nez  fervent  aufli  aux  lèvres ,  on  en 
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fera  les  deferiptions  en  parlant  des 
lèvres.  La  peau  qui  couvre  le, nez 

cft  épailTe  ,  &  fans  grailTe, elle  eft 

fongueufe  en  fa  partie  appcllée 
lomne  ,  &  mufculeufe  aux  ailes  du 
nez  ,  qu’elle  fait  dilater. 

il  reçoit  des  nerfs  de  la  troilîémc 
paire  qui  palTent  par  un  petit  trou 
commun  au  nez  &  aux  yeux  :  Il  en 
reçoit  aulîî  de  la  cinquième  qui  fc 
diltribuc  au  nez  ,  à  la  bouche  &  aux 
yeux,  d’où  vient,  que  l’odeur  des 
chofes,  qui  ont  de  l’acrimonie,  ti¬ 
rent  les  larmes  des  yeux ,  &  que  le 
defaut  du  gouft  accompagne  celuf 
de  l’odorat. 

7  Outre  ces  nerfs  le  nez  reçoit  en¬ 
core  plufieurs  fibres  fenfibles  des 
produèlions  mammillaires,  quipaf- 
fent  par  l’os  cribleux ,  &  forment 
de  petits  tuyaux,  qui reveftent tou¬ 
tes  les  cavitez  du  nez ,  pour  recevoir 
les  impreflîons  des  odeurs.  M.5fe- 
non  remarque  qu’il  y  a  deux  vaif- 
féaux  en  cette  tunique  pour  l’hu- 
mcèter,ils  fontplus  fenfibles  dans  les 
beftesqui  ont  le  plus  befoifl  d’odo- 


i  fuperïeHr^  ijî 

tat  pour  le  choix  de  leurs  alimens. 
Le  nez  fen  pour  larrefpiration  ,  & 
pour  la  voix  ,  &c.  il  eft  fujet  au  po¬ 
lype. 


ARTICLE  VIII. 

Des  lèvres  &  des  parties 
contenues  en  la  bouche, 
aux  environs. 

LEs  lèvres  ont  quatre  mufcles 
propres  &  cinq  communs. 

Le  premier  des  propres  eft  appelle 
incifif  ^ ,  il  naiLt  du  creux  de  la  mâ-  ^ 
choire  audcftbus  de  l’os-des  jolies, 

&  defeend  obliquemenr  à  la  lèvre 
fuperieure  qu'il  tire  en  haut. 

Le  féconde^  appellé  triangulaire  i  : 
il  vient  de  la  baze  du  menton ,  & 
monte  obliquement  par  1  union  des 
deux  lèvres  à  la  lèvre  fuperieure  , 
pour  la  tirer  en  bas. 

Le  premier  des  mufcles  commun  aux 
joiies  6c  aux  lèvres  eft  le  zygomati- 
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s-  F.  X-  qui  eft  long  &  greüe  ,  Hm 
fin  origine  du  zygoma ,  &  fe  termi¬ 
ne  union  des  deux  iévres ,  quü 
N  Z,  ^'7  enfimke  k  coflé. 

■I ‘fl  ^  Ineccmateitr^  y\\ 
naifi  des  gencives  vers  les  dents  mo¬ 
laires,  ^  s’infère  aux  deux  lèvres j 
Il  remue  (aliment  dans  la  bouche, 
&  le  foujfi  entre  les  dents  pOuE 
eltre  mafehé. 

Le  cinquième  eft  le  fihinBer  ^  qui 
environne  IcsLévres ,  compofeleut 
fubftance  en  partie  ,  &  los.^nfisr- 

Il  y  a  plulîeufs  petites  glanàix 
dans  les  lèvres  qu’on  fent  aifément 
avec  le  bout  delà  langue;  ces  glan¬ 
des  reçoivent  des  vénes ,  des  arte-. 
res  ,  des  nerfs  ,  &  d’autres  petits 
vaifteaux,  qui  portent  inceftamment 
des  ferofitez  dan?  la  bouche ,  pour 
humeèter  la  langue  ,  diffbudre  les, 
alimens ,  &  y  faire  la  première  pré¬ 
paration  du  chyle. 

_  la  mâchoire  inferieure  fait  tous 
les  mouvemens  par  le  moyen  «sfis/x-  . 
paires  de  mufiles.  ■ 

Zr 
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te  premier  eft  le  Crotaphite  a  ou  ^  ^ 

temporal  ;  U  naifi  du  bas  de  l’os  n. /•  ' 
pariétal ,  6c  de  la  cavité  des  tem¬ 
pes  ,  &  paflant  pàr  delTous  le  Zi- 
goma  ,il  s'infere  par  un  tendon 
court  J  fort ,  &  nerveux  ,  à  l’apo- 
phife  coronoïdede  la  mâchoire  in¬ 
ferieure.  Ce  mufcle  eft  fort  ’&  ro- 
bufte  ,  dans  les  bcftes  qui  fe  def- 
fendent  des  dents  6c  de  la  gueule. 

Il  reçoit  des  vénes  des  jugulaires  > 
des  artcres ,  des  carotides  ,  &  des 
nerfs  de  la  troifiéme  ôc  de  la  cin¬ 
quième  paire  :  il  eft  rcveftu  dupe- 
.  ricrane  ,  fa  partie  inferieure  eft  con- 
fervée  par  le  Zigoma  ,  fon  tendon 
eft  environné  de  ch^ir.  l.es  blejfures 
de  ce  mufclç  font  mortelles  ,  à  caufe 
des  convulfions  aufquelles  fes  nerfs 
l’expofent  :  c’eft  pour  cette  rai  fon 
qu’on  doit  remettre  promptement  la 
mâchoire  ,  quand  elle  eft  difloquce. 

Le  fécond  tft  le  pterigdidien  inté¬ 
rieur,  b  il  naijl  de  l’apophife  ou  pro-  bT.  j .  F.  17 
duétion  pterigoïde ,  &  s'inféré  in-  N.  «. 
tetieurement  à  l’angle  de  la  mâchoi¬ 
re  inferieure ,  Galien  l’appelle  Maf- 
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feter  interne  ,  U  fermé  la  mâchoire 
sT  f.F,  I.R  le  crotaphitc  :  la  mâchoire  eft 
tirée  en  bas  par  le  mufcle  large  ^c[\ii 
prend  fon  origine  du  haut  du  fter- 
nuin^  des  clavicules  ,  &  de  l’acro. 
mion  ,  &  s  inféré  à  la  baze  de 
la  mâchoire. 

bF.ii.  N.//.  digaftrii^ue  *>  fait  le  même  of- 
ficc ,  il  naifi  de  l’apophife  ftiloïde, 
&  paflè  au  travers  du  ftilocerato- 
hyoidicn ,  pour  s’attacher  au  dedans 
du  menton.  Il  eft  auflî  appelle  hi- 
•venter  ,  à  caufed’un  tendon  qui  le 
divife  en  cîeux  ventres, 
c  V.  i  N.R.  Majfeter  fe  peut  fcparer  en 
&  F.  10..  tfcux  mufcles ,  dont  Vm  naifi  de  la 
pomette  ;  &  s^nftre  à  rextremité 
de  l’angle  de  la  mâchoire  ;  l'autre 
naifi  du  Zigoma,  &  s'inféré  pref- 
gue  en  la  partie  moyenne  de  la  mâ¬ 
choire  ,  il  tire  la  mâchoire  â  coffié  & 
en  devant ,  aveclc  pterieoïdien  ex¬ 
térieur. 

J  J  _  ^  Le  pterigoidien  exterienr  ^  naifi  de 
44-  '  l’apophiiè  pterigoïde  ,  &  s’infert 

en  l’efpace  qui  eft  entre  le  condik 
&  le  coroné  de  la  mâchoire. 
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Les  gencives  (ont  d  une  chair  du¬ 
re  ,  dans  laquelle  les  dents  font  at¬ 
tachées  j  Q^and  on  y  fait  incifion ,  il 
la  faut  faire  de  haut  en  bas  ,  afin 
quelles  fe  reprennent  plus  aife- 
ment. 

Lepalais  *^  c(t  ce  qui  fait  la  voûte  aT.ç. 
delà  bouche,  fafubftance  eftcom- 
pofée  de  plufieurs  glandes  conglo¬ 
mérées  ,  qui  continuent  jupyttaux 
mjfilles  OH  amigdales,'°  M-  S  tenon 
remarque  qu’il  y  a  une  infinité  de 
petits  vaifleaux  qui  la  percent  com¬ 
me  un  a-.ible  ,  &  déchargent  leur 
ferofitez  dans  la  bouche. 

La  luette  columelle  ,  '  ou  garga-  ^ 
reon ,  eft  un  petit  morceau  de  chair 
rouge  un  peu  longue  ,  de  figure  co¬ 
nique  ,  produite  de  la  chair  glan- 
duleufe  du  palais  ;  elle  eft  fufpcn- 
duë  au  delTus  de  la  fente  du  larinx, 
auprès  du  conduit  qui  vient  du  nez, 
au  milieu  des  deux  amygdales ,  elle 
eft  attachée  à  deux  paires  de  mufcles 
appellés  periftaphilins  extérieur  & 
tnterieur. 

Le  ferifiaphilin  extérieur  ^  naifi 
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de  la  mâchoire"  fiiperieure  ,  au 
defloLis  delà  derniere  dent  molaire, 
s'infere  par  un  tendon  grefle  ,  &  re¬ 
tournant  de  là  comme  de  dclTusiine 
poulie  il  s'infere  aux  coïtez  de  la 
luette. 

Le  feriflaphilin intérieur  ^  naiji  du 
bas  de  l’aille  inferieure  de  l’apo- 
phife  pcerigoïde,  où  il  y  a  un  pc- 
tir  cartilage  mobile  ,  delliné  pour 
fon  mouvement  ,  il  monte  le  long 
de  l’aille  intérieure  de  l’apophife 
pterigoide,  &  s'infere  à  la  luette. 
Ces  mufcles  font  avancer  Sc  reculer 
la  luette  lorfqu’on  avale  les  ali- 
mens  ;  elle  a  encore  deux  ligamens 
répandus  comme  deux  ailles ,  qui 
1  attachent  des  deux  collez, 

La  luette  tempere  qui  entre 
dans  la  cavité  du  poulmon  ,  elle 
empefehe  qu’il  ne  Jibrte  quelque 
cho/epar  le  nez  ,  dé  ce  qu’on  prend 
parla'  bouche  ,  elle  fe  gonfle  quel¬ 
quefois  ,  &  s’allonge  tellement, 
qu’on  eft  obligé  de  la  couper.  On 
doit  cependant  éviter  l’hcmorragie 
en  faifant  cette  operation  5  on aaulfi 
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remarqué  que  de  ceux  à  qui  oh  l’a 
coupée  ,  quelques  uns  en  font  de-, 

'venus  phti/i^ues. 

Sous  la  mâchoire  inferieure ,  en¬ 
tre  le  larinx  &  les  mufcles  de  l’os 
hyoide  j  il  y  a  des  glandrs  conglo  • 
merées  ,  que  M.  Farthon  appelle 
maxillaires  j  elles  ont  de  chaque 
cofté  un  vallfeaH  falival  j  qui  eft 
formé  de  plufieurs  rameaux  réunis 
cnfemble  fous  le  digaftrique  ,  le¬ 
quel  va  décharger  fa  fàlivé  fous  la 
pointe  de  la  langue  ,  vers  les  dents 
.  incifîves.  a  T.  ?  F.  «5 

L’oi  hyeUe  ®  cft  fitué  à  ’■  baze  de  & 
la  langue  au  devant  du  larinx,. il  a 
la  figure  d’une  fourche-fort  ouver¬ 
te,  il  eft  compofé  de  plufieurs  petits 
-olTclcts  unis  enfemble  ,  il  a  aulÏÏ. 
quatre  cartilages  qui  fe  durciftènt 
quelquefois  en  os ,  dont  deux  ^  font  bT.?;  F.  «J 
longs  &  ronds  en  fa  baze  ,  &  deux 
plus  petits  à  l’ extrémité  de  fis  cor¬ 
nes,  par  lefquelles  il  eft  ,  attaché  ^ 

au  cartilage  du  larinx.  Il  a  dny  paires 
de  mufcles  qai  le  font  mouvoir  avec 
la  langue. 
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ya  paire  cftle  eenihdl- 

.j.F.-i.  dten  a.î/  Vient  du  dedans  du  men. 
ton  ,  &fe  termine  à  k  baze  de  l’os, 
hyoïde  ,  qu’il  tire  en  hant. 
i.-Hhh  JiernohoUknH 

•  naijt  de  la  partie  fiiperieure  dufter- 
xium  , /monte  le  long  de  la  traehée 
artere  ,  &  s’infere  à  la  baze  de  l’os 
hyoïde,  qu’il  tire  en  bas. 

La  troijîéme  paire  eft  le  UilohidU 
i.tt.dl.  dien  c  qui  prend  fon  origine  du  de- 
dans  de  la  mâchoire ,  vers  les  groflès 
dents  y  de  s  inféré  à  la  baze  de  Tos 
hyoïde  ,  qu’il  tire,  en  haut,  mais  à 
cofté.  Qi^elques-uns  le  prennent 
pour  le  milogloflTe  &  le  mettent  au 
nombre  des  miifdes  de  la  langue. 
La  quatrième  paire  eft  le  coraco- 
N-if.  ho^dien  d  qui  riaifl  de  la  produ- 
aion  coracoide  de  l’omoplate.  Il  a 
deux  ventres  comme  le  digaftriqiie, 
&  s  inféré  i  la  corne  de  l’os  hyoide, 
qu’il  tire  en  bas  de  ce  coftè. 

La  cinquième  paire  eft  le  ftUocera- 
^-‘•■tohyoidien  -  naifi  de  l’apoplii- 
fç  ftiloide ,  &  fe  termine  à  la  cdCr 
ne  de  l’os  hyoide  qu’il  à  cofifi 
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te  mufcle  eft  troüé  pour  donner  ^ 
pa(rageau,^i^-#«^  *  ^  g  ^  ^-ff- 
^  Vitfage  de  l'os  hyotde  eft  à  afifer- 
fflir  la  baze  de  la  langue. 

La  langue  eft  attachée  dans  le 
fond  de  la  bouche,  à  l’os  hyoïde, 

&  au  larinx  :  elle  à  nn  hgament 
qui  s’infere  en  fa  partie  moyenne 
&  inferieure,  &  continue  quel¬ 
quefois  jufqu’a  fon  extremite;  d 
empêche  pour  lors  les  enfans  de  te- 
ter ,  c'eft  pourquoy  on  le  coupe 
évitant  les  vaiffeaux  ôc  les.  nerfs 
qui  l’accompagnent,  il  eft  dange¬ 
reux  de  l'arracher  avec  les  ongles, 
comme  font  quelquefois  les  fem- 
mes  impruJemmenr. 

La  langue  eft  couverte  d’une  ^  ^ 
membrane  extérieure  ^  qu  on  peut  ^  ^ 
prendre  pour  la  cuticule  ,  tous  a 
quelle  il  y  a  une  fub[lance  viflueu- 
te  '  médiocrement  épaiffc ,  blanche 
du  cofté  qu’elle  touche  a  cette 
membrane  extérieure  ,  Sc 

l’autre  cofté;  cette  mefme  fubftance  ^ 

vifqueufe ,  &  nerveufe ,  eft  percee  ^ 
comme  un  crible  ,  il  en  fort  es 
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Ml  "■  ^  comme  au- 

•  tant  de  petites  cornes ,  nui  paroif. , 

fent  particulièrement  fur  la  pointe 

de  la  langue  des  bœufs ,  &  desau¬ 
tres  belles  à  quatre  pieds  :  quand 
on  les  arrache  de  certe  fubftancc 
vifqueufe,  elles  y  kiŒcnt  des  fof. 

&  leurs  envelopes  relient  dans 
la  tunique  extérieure  de  la  langue.; 
il  y  a  apparence  que  ces  petites 
cornes  fervent  à  divifer  les  alimens 
a  exprimer  la  falive  des  glandes  du’ 
palais  en  le  frortanr ,  principale¬ 
ment  dans  les  belles  qui  ruminent, 
&  pour  empêcher  que  les  papilles 
nerveufes  ,  gui  font  plus  molles 
que  ces  petites  cornes  ,  ne  vien- 
nent  a  s'endurcir,  ou  à  s ’u  fer  par 
'  ^  artouchemenr  des  alimens. 

Ces  papilles  nerveufes  nailTen  t  du 
ii.N.x-  pnpillatre'°  cp\  une  tuni¬ 
que  remplie  de  nerfs  de  la  cinquié- 
me  &  neufviéme  paire ,  fituée  fous 
la  lubllance  vifqueufe ,  que  ces 
papilles  pénétrent,  pour  vénir  fe 
terminer  fur  la  furface  de  la  lan-^ 
gu«. 

M. 
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M.  Mdlpighius  dit  qu’il  y  en  a 
k  mis  efpeces^  dans  les  . hommes 
auffi-bien  que  dans  les  bœufs ,  les  '• 
unes  font  grandes ,  &  fituées  prin¬ 
cipalement  aux  codez  de  la  pointe 
de  la  langue  ,  &  fur  la  furface  , 
où  elles  font  arrangées  en  quarré  j 
il  y  en  a  peu  au  milieu  de  la  lan¬ 
gue  ,  mais  de  tres*fenfibles  au*' 

-codez  de  fahaze,  elles  reiremblenC 
fort  aux  petites  cornes  ,  dont  les 
limaçons  fe  fervent  pour  fe  con¬ 
duire  ,  tant  pour  Icut  fubftancc 
que  pour  leur  (îgure  ,  ayant  leurs- 
teftes  un  peu  plus  grolfes-  Sc  plus 
rondes  que  leurs  queues  -,  ellvs  paf» 
fent  ^  du  corps  papillaire  pat  l'eS  b  F.  n.  m? 
petits  trous  de  la  fubftance  vifqueu-^  '  *• 
fc,  &  vont  placer  leurs  teftes  dans 
les  cavitez  de  la  tunique  extericü» 
re  de  la  langue. 

Les  autres  'font  en  plus  grand 
nombre ,  enrrcmcfléesavec  les  pre* 
tnieres  ,  produites  du  même  corps 
papillaire,  d’oùé  levant  un  peu  leurs 
extremitez  ,  elles  fe  divifent  eu 
pluficurs  petites  fibres  >  qui  s4nfi- 
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nuent  dans  ks  ca/itez  dont  nous 
venons  de  parier  ,  &  rencontrent 
les  racines  des  cornes 
.  Les  dernieres  font  plus  grefles , 
Sc  de  figure  conique  ,  elles  naiCnc 
du  meme  corps  que  les  autres, el¬ 
les  s’élèvent  à  même  hauteur ,  & 
entrent  par  les  trous  delafubftan-. 
ce  vifqucufe  ,  jufqu’à  la  tunique 
extérieure  de  la  langue  où  elles  fc 
terminent. 

La  fubjtance  de  la  langue  cft  tou¬ 
te  fibreufe-i,  &  plûtoft  mufculeufc^ 
que  glanduleufe,  elle  eft  entourée 
'11*'"  fibres  en  droites  lignes  ®  ,  qui  s’é-; 
tendent  depuis  fa  baze  jufqu’à  fa; 
pointe,  pour  la  retirer  en  dedans, 
&  la  racourcir. 

Il  y  a  dans  le  milieu  de  la  langue 
•  J.  N.  fibres  *  differentes  :  les  unes, 
vont  e«  droite  ligne,  les  autres 
fiant  oblii^ues  &  tranfiverfes,  il  y  en 
a  qui  vont  d’un, collé  de  la  langue, 
à  l’autre,  pour  la  retrelÏÏr ,  faifant. 

N  comme  un  liffiu  de  natte  d’avec  les 
autres  ,  qui  en;  defeeadent  de  haut,  . 
en  bas  -,  pour  la  rendre  moins  ér 
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pailTe  ;  elle  a  des  glandes  &  dç  la 
graiffe  parmy  fes  fibres  ,  principa- 
kmencvevsfa  baze,ccqui  rend  les 
langues  de  bœufs  délicates  ^  de  boa 
goujl’  :  '  f  ..  . 

Lâlartfftenep'dt  des  rameau^  de 
viénes'd^s  fugirlàiresV  appe-llePs  Ya- 
nules'i  àii  les  ouvre  ordmaui  mcnt 
dir.s  l’efqiiinancie  ,  qnoy  qu’il  vati- 
liroit  mieux  ouvrir  les  jugulaires.-' 

Elle  a'auffi  des  artères  .  des  caro¬ 
tides  ,  &  des  nerfs  de  la  -citi-quié- 
me  &  ncufviéme  paire. 

La  langue  fe  meut  de  toutes  ma¬ 
nières  ,  par  le  moyen  de  quatre 
paires  de  mufcles  &  des  difteren- 
tes  filtres  qui  la  cotapofçnt. 

la  prêtâtes e  paire  ejl  le  jlilogtof- 
fe  *  qui  nai[i  de  l’apophife  ftiloidc^  a  Tab  t. 
&  s'mfére  d^ns  la; partie  moyenne 
de  la  langue  ,  ponc  l' attirer  en. 
haut.  ■ 

La  fécondé  cû  le  gètiiàglojf  ' ^  qai  bp.uî.N. 
tire  fon  origine  du  dedans  du  men-  »  *• 
ton  J  5c  smjere  ï  la  racine  de  la 
langue  ,  pour  la  tirer  hors  dx  (d 
huche. 

X  ij 
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J.  F.  le.  La  mlfiérne  eft  le  bafio^lojfc  » ,  Ü 
de  la  baze  de  l’os  liyoide,& 
J  wfere  dans  la  racine  de  la  langue, 
qu  il  tire  en  bas  &c  en  arrière.,  . 

La  cjuatriéme  paire  eft  le  cemi, 
^ojfe  il  mai  fl  de  la-  ^orne  de  l’os 

hyoïde  &  s  inféré  aux  eoiftez  de  la 
langue  ,  pour  la  tirer  de  cofll 
Quand  tous  ces  mufcles  agilTcnt 
cnfembie>  ils  la  meuvent  en  rond, 
Jld.  Stemn  remarque;  qu’il  y  a 
encore  d  autres  glandes  lîtuçes 
aux  deux  coftez  de  la  langue  ,  ils 
les  appelle  fablinguales  ,  il  en  fort 
de  petits  rameaux,  qui  vont  ex- 
pofer  leur  falive.  dans  la  bouche, 
vers  les  gencives. 

La  langue  fert  d’organe  au  goijft . 
par  le  moyen  de  fes  petites  papil¬ 
les  nerveufes ,  qui  reçoivent  ritîi- 
preffion  des  corps  favoureux,  qui 
ont  efté  diflbus  par  la  falive,  pour 
ewre  enluite  communiquée  au  fens 
commun  ,  la  langue  fert  à  la  mafti-. 
cation  ,  Sc  à  l’articulàtion  de  la 
VOIX.  On  a  trouvé  quelquefois  des 
purres  fous  la  lang^. 
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Des  os ,  des  Cartilages  ,  ^ 
des  Ligarnens. 


ARTICLE  PREMIER. 

Df;  Os  y  des  Cartilages  y 
(3<  des  Ligarnens 
en  general. 

H  N  traite  icy  des  es  en 

ncralj  pour  faciliterl'in- 
celligence  des  mufcles,^^r:-^ 
ce  qu’ils  y  ont  leur  origi¬ 
ne  &  leur  infertion. 

Les  os  font  d’une  fubfiftancc  blan¬ 
che  ,  folide  &  tres-dure.  Quand  ils 
commencent  à  fe  former  ,  ce  ne 
font  que  des  fibres  molles ,  &  vil- 
X  ii) 


qucufes  ,  qui  enfuites^-fFerraiiTent 
en  cartilages  ,  &  enfin  fe  durciffent 
en  os  :  ils  tirent  leur  origine  desfi- 
bres  du  fang  les  plus  feches  ,  &  les 
plus  terreitres.  La  moèlle  qui  fe 
trouve  en  leurs  caviirz  eft  un  pur 
exetement ,  qui.  remplit  leur  vuide, 
&  les  rend  moins  cafians. 

Leur  ufkge  ejf  de  feutsnir  &  d’af¬ 
fermir  tout  le  corps ,  leur  fituation, 
figure  ,  grandeur ,  &  grolTeur ,  eft 
differente  ,  comme  on  verra  dans 
la  fuite.  L  urnemhre  n’efl  pas  aullî 
tOLifiours  le  rHefme  Les  enfans  en 
ont  plus  que  les  audulte-  ,  à  caiife 
que  l’âge -en  joint  pltifieurs  enfem- 
ble  5  &  en  f^iiiiit  mefme  plufieurs 
en  un  feu  J. 

.  Ceux  qui  ne  mettent  pas  les  epi- 
pbifesau  nombre  des  osin’en  cnn- 
tent  que  245  Et  de  ceux  qui  les 
content,  les  uns  en  trouvent  304. 
&  les  autres  5  '  o. 

Ils  font  tous  reveftus  d’une  mem¬ 
brane  déliée  très- fe r, fi ble  .appel- 
Icspenôfle ,  autrement  ils  n’auroieiiE* 
pon  plusde  fexîtiment  que  lesdeutss 
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qui  n’ont  point  de  periofte  •,  ils  font 

•joints  ou  attachez  eniemble  de  dif¬ 
ferente  maniéré  ,  tant  pour  les  affer¬ 
mir  que  pour  faciliter  leurs  mouve- 
•mens. 

La  manière  dont  ils  font  joints 
fc  attachez  ,  pour  leur  nff.  rm  (Te-  • 
me  it ,  eft  appclléc  par  les 

Antheurs,  il  y  en  a  de  fix  fortes. 

l4  fr?mi  re  fc  fait  par 
comme  aux  os  du  crâne.  ^ 

L/?  fjcond''  ptrhar 
os  font  joints  par  une  ligne  droite , 
oblique  ou  circulaire  ,  comme  font 
ceux  de  la  mâchoire  fuperieure. 

^  la  mifié  ne  fe  fait  pargo  nphofe, 

■  quand  un  os  eft  cnchafTc  dans  la  ca¬ 
vité  d’un  autre  ,  comme  les  dents 
dans  les  mâi  noires. 

U  miatrié  nt  fe  faH  par  fynchon- 
■irofe,  quand  il  y  a  un  cartilage  entre 
deux  os  ,  comme  aux  os  pubis  >  6c 
du  fternurn. 

la  clnqmèw  par  fynsrrofe ,  quand 
l’union  eft  faite  pal  un  ligament, 
comme  l’os  de  la  cu’.fTe  f;  joint  avec 
Tifehion. 

X  iiij 
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^  Et  lafixUme  parfyfareofe ,  quancF 
l’union  fe  fait  par  le  moyen  de  la 
ehair ,  comme  dans  l’os  hyoïde. 

La  maniéré  dont  ils  foncj®ints, 
pour  faciliter  leur  movement  ,  cft 
appellée  articulation  ;  les  Autheurs 
1  ont  diviféc  en  deux  ,  fçavoir  en 
diarthrofe  ,  lors  que  l’articulation 
eftlafche,  jynarthroje ,  quand 

elle  eft  ferrée.. 

Chacune  de  fes  articulations  fe 
fait  encore  en  trois  maniérés. 

'LaŸremiereclkrenarthrofe,<imnà 
la  cavité  qui  reçoit  l’os  eft  profon¬ 
de  ,  &  que  la  tcftç  de  l’os  eft  gran. 
de,  comme  en  r’articuration de  l’os 
de  lacuifte  avec  celuyde  la  jambe, 

Sc  de  rhumerus  avec  l’ulna. 

Quand  les  cavitez  qui  fc  trou¬ 
vent  dans  les  os  font  petites  &  fu- 
perhcielles ,  les  Autheurs  les  appel'  , 
lent  finus,  &  quand  elles  font  pro¬ 
fondes  ,  acetables. 

On  divife  ordinairement  l’os  en 
trois  parties ,  dont  celle  du  milieu 
eft  proprement  afplUe  os  ,  ôc  les 
deux  extremitez  preturberances  ou 
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produdlions  ,  qui  font  diftinguées 
des  epiphifes-,  enccqvLc\a,prodMBiott 
eft  continue  à  Tos,  Sienne  repiphife 
ne  luy.  eft  que  contiguë. 

Les  cartilages  n’ont  point  de  feii- 
tiinent ,  ils  font  fortement  attachez 
fur  les  epiphifes  ,  pour  faciliter  les 
mouvemens  des  os ,  ils  font  blancs»- 
pliables ,  ^  beaucoup  moins  durs 
que  les  os. 

Les  ligavtens  qui  couvrent  &  quî 
attachent  les  articles  font  blancs  , 
fermes  &  fohdes  ,  de  differente  fi¬ 
gure  &  groffeur ,  ils  font  fans  fen-^ 
timcnt  s.pour  ne  point  caufer  de  dou.^ 
leur  dans  les  mouvemens  violensî 
ils  degenerent  quelquefois  ,  non 
feulement  en  cartilages  ,  mais  au® 
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ARTICL'E  II. 

Des  Os ,  du  Crâne ,  ^  de 
Jes  Sutures. 

ON  appelle  crâne  raflcmblage 
des  os  cjiii  contiennent  le  cer¬ 
veau  &  le  cervelet  dans  leur  cavité, 
comme  dans  une  boete. 

•  La  grandeur  de  fa  cavité  eft  pro- 
■poriionne'c  à  lagrolT  nrdu  cerveau 
&  du  cervelet.  Il  eü:  de  Jigure appvo- 
vhantede  la  fpherique,unpeu pref- 
■  fée  vers  les  tempes. 

Le  Crâne  eft  divifé  en  deux  tables, 
qui  font  comme  deux  lames  .®  l’u¬ 
ne  fur  1  autre  ,  en  re  Icfquellcs  eft 
contenue  une  zuxïc  fkhflanc  ^ra¬ 
re  &  ffongi  uCe  ,  appel lée  diploé , 
pleine  de  ccIli.Ls  de  toute  forte  de 
figure  ,  qui  reçoivent  des  vénes  & 
des  arteres. 

La  partie  fup,  rieure  &  extérieure 
du  crâne  eft  unie  2c  polie  ^  mais  l’in- 
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terieure  &  l’exterieure  eft  fort  tabo- 
teufe  &  inégale ,  à  caufe  des  diver- 
fes  produdions  &  appendices  qui 
s’y  rencontrent. 

La  fupeificie  intérieure  du  haut  du 
crâne  eft  pareillement  unie  Sc  égale, 
à  la  referve  de  quelques  canelures, 
que  font  les  vaiîfeaux  raropans  fur 
ladure-mere,  loi-s  que  le  crâne  eft 
encore  mol  &  cartilagineux  :  l’intc- 
rieure  du  bas  du  crâne  eft  raboceufe 
&  inégale ,  comme  l’exterieure ,  à 
caufe  des  finus  &  des  productions 
qui  y  font. 

L:  crâne  a  plulieuts  trous  de  dif¬ 
ferente  grandeur ,  pour  donner  paf. 
fage  à  la  moelle  de  l’épine  ,  aux 
nerfs  ,  &  aux  vaifleaux  ,  qui  les 
remplilTent ,  &  les  bouchent  fi  bien, 
qu’il  n’y  a  ny  vapeurs  ,  ny  fumées 
qui  puilfent  y  entrer ,  ny  en  fortir,  li 
cen’eftpar  les  vaifleaux. 

Le  crâne  a  efté  fait  de  plufîeurs 
pièces  jointes  enfemble  ,  afin  que 
quelques  unes  venant  à  eftre  caf- 
fées  ou  rompues  ,  les  autres  n’ert 
fuient  pas  offencées. 
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Les  Sutures  qui  joignent  les  os  dit 

crâne  font  ou  bâtardes .  On. 

futures vrayes  celles  qui  paj 
diverfes  pointes  des  deux  os  s’en^ 
gagent  les  unes  dans  les  autres,  il 
y  a  mefmc  outre  ces  futures  en 
quelques  endroits  des.  petits  os,  qui 
>8  comme  de  petits  coings^  lient  les  os. 
du  crâne  enfemble.  Les  futures  bâ¬ 
tardes  font  celles  qui  onr  leurs  ex- 
tremitezplates,  &  qui.s’applrquenc 
fcs  unes  fur  les  autres ,  comme  les 
écaillés  :  elles  approchent  plus  de 
1  harmonie  que  de  la  future  t 
les  appelle  futures  fjuarnmeu^ 

11*7  ^  rrois  futures  véritables  au 
crâne. 


La  première  efi  la  coronate  r  qui 
eft  air  devant  delà  telle  ,  &  qui  sV 
rend  depuis  une  tempe  jufqu'àl’au^- 
tre  ,  elle  joint  l  os  eoronal  avec 
les  deux  pariétaux:  chacun  peut 
la  trouver  aifément  en  mettant  le 
poignet  fur  le  bout  de  fon  nez, 
ctendant  la  main  fur  fon  front,, 
elle  lera  toûjours  i  rextreinitc- 
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du  plus  long  des  doigts. 

La\(iconde  eft  Izlambdoide'»,  ^-  g 
tuée  a  roGcipttC  *  reprefentant  la  n.  ,/ 
lettre  grecque  a.  ,  dlle  jeûiM  les  deux 
os  pariétaux. 

L  a  tr-oifiéme  ^  h.fagkade  ,,  qtâ 
pafle  par  le  fommetdc  latefte  ,  de¬ 
puis  la  lambdoïdejufqu’à  k  eoro- 
nalc ,  &  qui  defeend  quelquefois 
le  long  du  front  jufqu  à  la  racins 
du  nez;  -elle divife  aulîî  l’octipital, 
en  deux  parties  »  &  joint  les  deux 
pariétaux.  Ces.  trois  fittures 
fint  quelque  fois  fi.  Wen,  que  le  def» 
fus  du  crâne  ne  paroift  que  d’uiie 
feule  pièce,  ^  , 

il  y  Kdem  futui^ts-hîtardes-^^  'xs^ 
fpntits  fyuammmfes  ^  firuées  aiix  i,x.j 
tempes ,  fous  le  raufcle:  croÉapÜitéj 
elles  joignent  par  une  ligne  circu¬ 
laire  les.  os  temporaux  aux  parié¬ 
taux. 

Outre  ces  futures ,  il  y  en  a  plu- 
fieurs  autres  ,  qui  environnent  dfc 
petits  os  qui  ne  fe  rencontrent  pas 
en  tous  les  fujets,  comme  letrian^  ^  . 
ÿiUiré.  dp  IWapKf.,  entre  là  kinb- 
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•doïde  &  la  fagittalc. 

La  reneontre  de  la  coronale  avec 
la  fagittale  s  appelle  bregma  oufon- 
tmelle,  à  caufe  qu’en  cet  endroit 
le  crâne  ne  fe  durcit  en  os  ,  que 
long-tdmps  après  la  naiflancë,  pen¬ 
dant  lequel  temps  ,  quand  'ori'y 
porte  la  main,  on  lent  le  inoiiye- 
niënt  de  la  dure-merc.  l’ay  vû  la 
njefme  chofe  à  la  rencontre  de 
là  lanibdoïde  &  de  -la  fàgittaîe. 

Il  'pafle  :des  fibres  &  des  vaif-' 
fe'aux ,  de  -.la.  dure-merc  à  travers 
iès.'futuiEqs,  pour  fe  rendre  au  pc-, 
«crâne. 

Le  crâne  des  adultes  eft  copipofé 
&d,e 

^eHfc,:cèmfH^ns ,  au  crâne  ^  alainii- 
Æii<>irc  fuperieufe. 

Le  fremier  des  fix  propres  eft  le 
corenerl :0\x.  \e  frontal  *  qu’on  trou* 
ve  divife  en  deux  dans  les  enfansJ 
Gct  os  eft  à  peu  prés  Ipheri- 
■que ,  il  eft  moins  épais  que  l’oc¬ 
cipital  iy  Sc  plus  que  les  parie-i 
taux,'.  ’ 

-  Jl  a  diHx'CAvitexiA  ad.  delTus  des. 
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fourcils ,  priiicipakmtnt  aux  pcr- 
fonnes  qui  les  ont  fort  élevez; 
mais  dans  celles  qui  ont  le  vifage 
plat ,  &  le  nez  camu ,  on  le^  trou¬ 
ve  rarement.  •  ,  ' 

Ces  cavitez..  ont  communiça-^ 
non  avec  les  narii?es ,  par  un  pe¬ 
tit  troH  panicidier  ,  &  p^*^  nn  au¬ 
tre  y  lequel  fe  trouve  au  deflTus  de 
l’os  cribleux ,  à  la  cavité  du  crâne.. 
On  tient  que  ces  cavicez  contri-. 
huent  à  la  perfeaion  de  la  voix , 
puis  qu’on  ne  les  trouve  pas  dans 
les  perfo nues  qui  n’en  ont  point. 

11  y  a  d  s  Autheurs  qui  veulpnt 
qu’il  s'amap  dans  cçs  .cavitcz,def_ 
txcremens  fereux  >  qni  fe  ■  decliar-; 
gentdans  les  glandules  laçhryrftales^r 
&  enfuite  dans  la  cavité  - du  laez. 
Elles  contribuent  à  la  beauté  du 
vifage  ,  fa) faut  avancer  -. le  four-^ 
cil  ,  &  fervant  de  ratnpart  aaq^ 
yeux.  . 

Vos  frontal  a  d  nx  pro  durions., 
l’une  au  grand  angle  de,  l’œïl ,,  & . 
l’autre,  au  petit  pour  former;  Uj 
partie  fuperieurc  de  l’orbite  de  1  œiL  - 


Des  Os. 

£c  pour  y  attacher  tes  mufcles  des 
paupières. 

U  a  deux  ermnences  •a»(ntlairei 
vers  les  tempes  ,  une  de  chaque 
cofté  ,  &  trois  trous ,  un  au  defliis 
qui  vient  de  ces  cavdtez  ,  &  deux 
^"T.j.E.is.  au  *  front  ,  un  de  chaque  co- 
■  ,  pour  le  paflàge  des  nerfs  de 

la  cinquième  paire.  Il  en  a  en¬ 
core  beaucoup  d’autres  imperce¬ 
ptibles  pour  le  palTage  des  vaif- 
feaux  qui  vont  au  diploé. 

Le  fécond  &  le  troifiime  os  du 
4ï.iî;N.i.  crâne  ,  font  tes  pariétaux  h,  ou 
sîncMtaux  ,  ils  portent  la  figu¬ 
re  <<run  trapèze  fpherique  ap¬ 
prochant  cependant  du  qüar- 
ïé  ,  ils  font  moins  folides  que  le 
frontal  &  que  l’occipitaL 
er.t.  f.  j;  Le  quatrième  efl:  F  occipital  c.  St- 
figure  reflembie  celle  d’un  trian¬ 
gle  fpherique.  Cet  os  eft  le  plus^' 
folide  de  tous  les  os  du  crâne,  fi 
JT.7.r.7,  ce  n’cft  à  cofté  du  grand'  trou 

lequel  defeend  la  moelle  de  l’épi¬ 
ne  &  s’élèvent  Iss  artetes  vertebra- 
ifes. 


Outre 
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Outre  ce  grand  mu  il  y  en  a 
tjuaire  autres  ,  pour  la  fortic  des 
nerfs ,  5c  pour  l’entrée  des  eénes 
&  des  arteres  ,  il  y  a  neuf  ftnm 
ou  cavitez  ,  deux  extérieures  ,  & 
feft  inferieures  ,  pour  loger  les  e- 
niinences  du  cerveau  &  du  cerve¬ 
let. 

Le  cinquième  ^  pxitine  'font  les 
deux  os  des  tempes  i  ou  les  os  pe- 
treux^  ,  leur  figure  eft  fort  irregu-  a  t.  j.  f; 
liere  ,  elle  approche  cependant  de  '• 
la  circulaire  :  le  mufcle  crotaphi- 
tc  en  couvre  une  partie  ,  ils- ont /îar 
trous  a  l’ extérieur  Ôi  deux  à  r in¬ 
térieur,  le  plus  grand  des  ex rcrieurs 
eft  le  conduit  de  F  oreille,  les  autres 
font  pour  le  paflag'e  des  nerfs-  Sc 
des  vailTcaux.  Ils  ont  deux  Jin us  , 
ûn  extérieur  qui  eft  couvert  d’uti 
cartilage  pour  y  recevoir  la  mâchoi¬ 
re  inferieure  ,  Si  un  intérieur  qui 
sft  commun  à  l’occipital. 

Ils  ont  auffi  une  appendice  uppd- 
le'e  ftiliforme  à  caufe  de  fa  figure;  bF.  jo.  rw. 
ôn  la  trouve  quelquefois  recourbée 
comme  l’ergot  d’un  coq  :  ellef  eft 
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cartilagiiicnfe  dans  les  cnfrais  ,clF(r 
(c  caflc  facilement  aux  crânes  dcj 
adultes,  i  c’c'ft  poitrejuoY  on  la  trou¬ 
ve  rarement  aux  crânes  qu’on  li¬ 
re  hors  de  la  terre  ;  elle  cft  atta¬ 
chée  à  l’os  hyoïde  par  des  liga- 
.  mens. 

Les  05  des  tempes  ont  encorcj 
trois  prodHElhns ,  du.x  extérieures, 
&  une  intérieure, 

La  première  des  extérieures  efl 
obtufe ,  courte  &  grofle  r  elle  cft 
appellée  produEhion  mammaire 
•  caufe  de  fa  figure. 

La  fécondé  extérieure  eft  une  pe¬ 
tite  partie  de  l'os  jugal ,  fituéfous. 
J’œil  qui  Ce  joint  à  une  autre  pro- 
dudion  de  l’os  de  la  mâchoire  fu^ 
pericure  ,  pour,  faire  Le  z.f go  ma 
&  garentir  le  tendon  du  croraplair 
te  ,  qui  pafTc  au  deflbus  j  la  pro^ 
duBion  intérieure  eft  grolTe  &  lon¬ 
gue  ,  elle  contient  en  fa  cavité  tou¬ 
tes  les  cellules  ,  labyrinthes  ,,cavi- 
tez,  &  offelets  d^e  l’orcilIe. 

Le  premier  des  deux  os  communs, 
au  Crâne  &  à  la  mâchoire  fupc- 
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ricure,  cft  le  ffheneUi  ou  ®  cunci-  “T.  s.f.s». 
foime,  céc  osferraela  bazediicra- 
ne,  il  cft  unique  dans  les  adultes  ; 

&  divifé  en  quatre  parties  dans  les  > 

enfans  ,  il  a.  plu/fenys  produEltons  , 
fçavoir  deux  en /'a pitnie  extérieure , 
à  cofté  du  palais  ,  appcllées  pieri- 
goides^oa  alaires,  à  caulc  quel-  bF.  îo.  N. 
les  rclTcmblent  à  des  aides  ;  elles 
ont  un  fmus  adez  long.  En  ùoar- 
iie  inferieure  il  a  (quatre  petites  pro- 
duüiens ,  deux  de  chaque  cofté ,  qui 
font  comme  une  fellc de  cheval, c  cft 
pourquoy  on  appelle  cét  cndroit  /è/r 

ou  celle  turcique,  dans  ct.  y.r.r- 
■laquelle  il  y  a  une  cavité  qui  con- 
tient  la  glande  pituitaire.  On  a  cru 
que  les  humiditez  du  cerveau  cou- 
loientpar  les  trous  de  cét  os  dans  la 
bouche}  mais  M.  Schneiderus  fait 
voir  qu’ils  fervent  pour  donner 
paftage  aux  vaifleaux-, 

Vosfpenoide  a  fix  trms  notables , 
qui  donnent  paffage  aux  nerfs  opti¬ 
ques  ,  aux  moteurs  des  yeux ,  à  ceux 
de  la  quatre,  cinq  Sifixicme  paire, 
à  un  rameau  des  carotides  ,  &  aux 
Y  ij 
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vcnes  jugulaires  internes. 

Le  fécond  ^  U  dernier  des  os  com-- 
muns  au  crâne  &  à  la  mâchoire  fu- 
a  T  7,  F.  7.  perieurej  efl;  Vos  crihleux  ®  ou  et- 
moïde  ,  iî;ué  au  milieu  de  la  ba- 
ze  du  front,  à  la  racine  du  nez  ; 
il  remplit  une  partie  de  la  Cavité 
des  narines  ,  il  eft  percé  de  plu- 
làeurs  petits  trous  obliques  ,  il  a 
une  produSlion  du  coûé  qui  regarde 
le  cerveau',  qui  s’élève  en  fcn  mi- 
b  P.  7.K-1.  Jifu  comme  la  crefte  d'un  coq^^ 
c’eft  pourquoy  elle  en  porte  le 
nom.  Cette  prodnélion  divife  l’os 
etmoïde  en  deux  parties  ,  8c  péné¬ 
tre  au  dedans  du  nez ,  pourfairela. 
feparation  des  deux  narines.. 

L’os  etthoide  fait  aufïi  face  du 
cofté  de  l’orbite  de  l’oeil  ,  il  don¬ 
ne  paflage  par  les  trous  à  piufieurs 
fibres  ,  qui  des  produirions  mam'^ 

'■  '-viennent  former  des  tu¬ 

niques  dans  la  cavité  des  narines, 
pour  fervir  d’organe  à  l’odorat. 
Les  feroficez  du  cerveau  font  fil¬ 
trées  par  les  fibres  &  par  les  pe¬ 
tits  tuyaux  de  la  dure-mete  ,  qui  : 
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viennent  des  produâions  mam- 
millaircs  ,  &  palTant  par  léserons 
de  l’os  etmoïdcj  elles  coulent  dans 
le  ncz'. 

Dans  Cof (ration  du  trépan  j  il 
faut  prendre  garde  à  Jix-  chofes. 

1°.  De  ne  point  appliquer  le 
trépan  fur  aucun  fragment  du  crâ¬ 
ne  ,  de  crainte  de  l’enfoncer  fur  la; 
membrane. 

1°.  Sut  les  futures  a  caufe 
des  fibres-  &  des  vaifleaux  ,  qui 
paCTent  à  travers ,  en  forte  que  l’on 
cauferoit  l’hémorragie.. 

3°.  Sur  les  fourcils,  à  caufe  des 
cavitez  de  l’os:  frontal. 

4°.  Sur  les  parties  infcrieiitcs; 
du  crâne  ,  de  crainte  que  le  cer¬ 
veau  n’empGche  la  fottie  des  ma¬ 
tières  ,  en  bouchant  l’ouverture; 
du  trépan. 

5°.  Sur  le  bregma  ,  à  caufe  des 
futures  ,  mais  principalement  aux 
enfans  à  caufe  de  la  mollcffe  de 
cette  partie. 

C„.  Sur  les  tempes  à  caufe  des. 
mufcles  crotaphices.. 


Des  Os. 


162. 


A  R  T  I  C  L  E  VI  II. 

Des  Os  de  la  mâchoire 
S.'ipcrieure. 

IF-s  os  di  là  mâchahe  fi-.psrkmi 
/ont  u?iz.e  propres  ,  avec  les 
deux  Communs  dont  on  vient  de 
parler. 

F.iS.  Le  premier  &  le  fécond^  Çont  Ç\- 
tuez  au  bas  de  l’orbite  de  l’œil  ,  ils 
font  le  petit  angle  &  une  partie  de 
1  os  jugal.  Leur  figure  eft  prefqne 
triangulaire  ,  iis  font  appeliez  Zi- 
gomatiques. 

Le  troifième  &  le  quatrième  font 
*  J*-  N,;.  lachrymaux  ■>  ,  ils  forment 

le  grand  Canthus  ,  &  ont  un  trou 
qui  communique  avec  les  narines. 
Ce  font  ces  os  qui  fe  carient  dans 
lagilops  ou  fiftule  lachiymale.  Ils 
font  les  ^plus  petits  de  tous  les  os 
de  la  mâchoire  fuperieure  ,  ils  fe 
détachent  des  autres  ôe  fe  calTent  fa-  1 
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cilement  à  caufe  du  peu  de  folidicé, 
qu’ils  ont  ,  ce  qui  fait  qu’on  les 
trouve  laie.ncnt  dans  les  telles 
quoi  tire  hors  de  terre. 

Le^.&<i.  font  les  maxillaires  ■  qui  n. 
forment  une  partie  du  palais ,  ôc 
l’orbiie  de  l’oeil  i  ils  reçoivent  les 
dents  d’en  haut  dans  leurs  cellules, 

&  fout  percez  d’un  aiTez  grand 
trou  audelTous  de  l’orbite  de  l’œil, 
pour  donner  pàflagc  à  un  nerf  de  la 
cinquième  puire. 

Le  7.  &  le  S.  font  les  os  du  «et  b  qui 
eftant  joints  enfeinble  pair  future , 
forment  la  partie  ofleufe  du  nez  11 
y  a,  un  troidéme  os  au  nrz  attaché 
à  l'os  ermoïde ,  il  fait  là  divifiou 
de  deux  narines. 

:  Le  ().&  /e  10 .  c  font  fituez  à  l’cx-  c  f,. 
tremitédu  palais  à  l’endroit  où  les 
narines  çom  inuniquent  avec  la  bou¬ 
che  Ils  font  diftinguez  par  la  fu¬ 
ture  qui  eft  au  milieu  du  palais.  Ces 
os  font  minces  &c  larges ,  &  for¬ 
ment  le  derrière  des  narines  &  diï 
palais.  _ 

le  II.  '&  le  dernier  eft  appellé 
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~  fîtué  fur  le  palais,  & 
kit  la  divifion  du  bas  des  narines 

faF  M  y  adjoûrent  lesdenic 

DE.  30.  N.  OS  du  palais  ^  . 


A  R.  R  T  I  C  L  E  IV. 

De  la  mâchoire  inferieure, 

T  A  mâchoire  inferietire c^com-^ 
1-vpofée  de  deux,  os  aux  enfans  ,> 
qui  pour  l’ordinaire  fe  l'eünilTenc 
en  un  après  la  feptiéme  année;  il 
cft  fort ,.  folide  &  fourchu  ,  il  a 
deax  trous  ^  dé  chaque  cofté,  l’un 
/à  partie  intérieure  ,  &  l'autre  en 
fn  partie  extérieure.  Celuy  de  l’in- 
terieure  eft:  plus  grand,  que  celuy  de 
l’extcrieure  ,  il  donne  paflàge  à  un 
nerf  de  la  cinquième  paire  à  une 
véne  ,  &  à  une  artere  ,  qui  vont  à 
toutes  les  racines  des  dents  infe¬ 
rieures.  Ce  même  nerf  fort  par  le 
trou  de  fa  partie  extérieure  ,  &  va 
le  diftribuerau  menton  &  à  lalévre 
«en  bas. 

Ves 
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L'os  de  la  mâchoire  inferieure  a 
plufieurs  inégalitez  où  les  mufcles 
s’attachent  :  il  a  deux  produEllons , 
tcll^  de  devant  *  eft  large  &  mince, 
àrextrcmité  de  laq,uellç  eft  attaché  **' 
le  tèndoil  4«  tîrotaphitç  j  d’où  vient 
auHjpeitçra(s  'vm^  que  la  luxation 
de  la  mâeHoiçR  infarieiirç  fqit  mar-, 
telle, 

La  tqfte  de  la  pro>dun-lan  cCen  has  J>  ^ 
a  un  cartilage ,  elle  s’cmh.oète  dana 
une  çavi^.  de.  id’qs  perrew  ^  où  ü 
y  a.eBçore  un  avitrÇ;;çafiOl.age  J  ponç 
faciliter  le  mQUve^^açnt  de  la  lodr 
ehoirç.  'Cette  ardcnUtipn  eft  cpur 
vertc  d’un- ligament  commun. 

L’cjs  ^  la  psi^choim  eft  çreqx  ,  4? 
çfmi;}e4  la^mMiet?  dfint  les  dews 
fotit.fonnéçs  5  dans  fe  twtrtie  fufc- 
rienre,  il  y  qavit-Çi  dfsi  çetr 
Iules  où  les  dents  d’en  bas  fpnt 
ftalTées.  ' 


Z 
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article  V. 


Des  Dents. 


Les  dents  font  d’une  efpece  d’os 
plus  durs  ,  plus  blalics  ,  &  plus 
polis  que  les  autres, elles  n’ont  point 
de  periofte  ny  de  fentimenr,  celuy 
qu’on  luy  attribue  ne  vient  que  de 
la  membrane  nerveüfe  qui  reveft  la 
cavité  de  leurs  racines. 

Elles  font  formées  dés  le  ventre  de 
la  mère ,  mais  elles  né  paroilTent  or¬ 
dinairement  qu’aprés  la  naiflancc  i 
quoy  qu’on  ait  quelquefois  vu 
naiftre  des  enfans  avec  plulîeurs 
dents.  Environ  la  fftiéme  annéeles 
premières  dents  commencent  à  tom¬ 
ber  ,  à  la  place  defquellés  ’  il  en  re¬ 
vient  d’aiitres ,  qui  eftoient  déjà  for¬ 
mées  fous  les  premières  des  le  veu- 
tre  de  la  mere.  Les  premières  dents 
tombent,  tant  àcaufe  que  leurs  cel¬ 
lules  s’élargiflcnt ,  &  qu’elles  ne 
croiflTent  pas  , ,  que  parce  qu’elles  en 
font  pouffees  dehors  parcelles  qui 
leur  fuccedent. 
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Le  ntmhre  n’eft  pas  toûjours  le 
Aicfme  ,  les  uns  en  ont  12.  14.  lÿ 
les  autres  jufques  à  16.  en  chaque 
mâchoire  Le  grmdnomhre  de  dents 
eft  un  frêfagé  et  une  longue  vie ,  aufli 
bien  que  leur  folidité ,  outre  qu’el-, 
les  font  des  marques  d’une  nature 
forte  ,  on  n’eh  miche  mieux  les^ 
alimens. 

■  Depuis  8.  ans fufjuà  14.  on  a  ordi-  • 
nairement  les  dents  claires  ,  bl^n-  ' 
ches  &  polies ,  elles  font  enfuite  de, 
couleur  d’y  voire  iufqu  a;  trente 
après  lequel  temps  elles  deviennent 
d’un  blanc  plus  obfcur  &  moins' 
luifant  ,  &  commencent  de  s’ufer'' 
fufejuà  45.  ans-,  elles  jauni ffent  en¬ 
fin  ,  &  achèvent  de  s’ufer  ,  &  les 
gencives  fe  détachent  de  leurs  raci¬ 
nes  jufqu’^  lavieUleJfe. 

Elles  ont  des  nerfs  delà cinquia-- 
me  paire ,  des  venes ,  des  arteres,  des 
ligamens  qui.  les  attachent  en  leurs 
celliiles  11  s’engendre  aCTez  fouyent 
des  petits  vers  dans  leurs  cavitez. 

On  les  divifeen  trois  ordres.  Les 
quatre  premières  Sc  anterieures  de 
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chaque  mâchoire  font  appellçcs 
inclfivss^  elles  font  larges  &  trçn, 

chantes,  ^  n’ont  qu’une fçnlerach 

b  F.  11.  N.^.  ne  Les. {eçmdss  font  les  zmms 

res  grpfTes  ^  ^  pointués ,  ppqt 
mieux  divifèr  Jes  ajimens  les  plu* 
folidesj  on  les  appelle  aulTi  œi  ileres, 
à  caiife  qu’il  leur  vient  quelques 
rameaux  de  nerfs  des  moteurs  des 
yeux.  Il  y  en  a  deux  en  ehaque  mâ¬ 
choire ,  une  de  chaque  çofté 
Les  dernieres  font  les  mollaim,C[y3\ 
font  larges ,  rudes  6f  épailfes.  Il  y 
en  a  dix  en  chaque  mâchoire  fituées 
derrière  les  œillcres  ;  elles  fervent  à 
mâcher  les  alimens ,  elles  ont  deux, 
trois  >  fii?  quclquesfois  quatre  raci¬ 
nes.  Les  quatre  dermeres  d  smollair 
e  F.il.N.  Wcviennét quelquefois apréstren- 
**.  te  ans  ,  on  les  appelle  pour  cela 
dents  d^  fagejfe. 

Fay  vssk  Mons  un  jeune  honimç 
qui  a  eu  urte  dent  où  il  y  avoir 
deux  vénes  de  la  groflTeur  d’une  c- 
pingle ,  d’unmétail  quclesQxphef 
ures  ont  jugé  eftrc  de  véritable  of. 
Monfeigneurle  Prince  d’Arernherg» 
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qlii  m’a  fait  rh&ntteüt  de  me  la 
montrer ,  la  conferve  par  tarcré. 


ARTICLE  VL 

Be  l' épine  ^  des  'verrehres. 

ON  appelle  l'ipine  tout  l’af- 
femblagc  des  os ,  ^ui  font  de- 
puisla  première dnçol  ^ ]uf- 
i]üaux  os  du  çoccise  y  tn  à  fipt  au 
col  j  douze  au  dos ,  diuij  au}t  lombes,  57.  ‘  ' 

Si  fix  à.  Vos  facrum  ,  qui  font  le 
nombre  de  trente  vertebres  ,  elles 
ont  toutes  m  trou  c  affez  ample  pour  ^ 
y  loger  la  moelle  de  l’épine  qui  a  jj. 
cfté  formée  de  plufieurs  os ,  afin  que 
le  corps  fuft  plus  pliable, 

Chaque  vertebreatrois  fortes  de 
productions  ,  quatre  obliques ,  donc 
deux  regardent  en  haut  ^ ,  &  deuxeft  41.  ,g.N. 

Deux  tranfverfates  ^  pour  y  atta- 
cher  les  mufcles.  Celles  du  col  ont  fr.  18.  N. 
ces  productions  tranfverlales  plus 
larges,&  percées  d’«wfrfl«  s  qui  don-  g  F  n  Se 
nenr  paffage  aux  autres  cervicales, 

Z  iij 
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«3ui  montent  au  cerveau.  Celles  ii 
dos  les  ont  grolTes  ,  &  rondes,  ex- 
ïT.  f  F  is  la  onze  &  douzième. 

^  }e,  ■  '  «me  e/pi  ce  des  produBim^ 

des  vertébrés  eft  en  leur  partie  po- 
fterieure,  elles  font  droites  &  foli- 
des  :  &  cette  forte  de  prodiiétiona 
fait  appeller  tout  l  adcmblage  des 
vertèbres  de  V épine, 

àcnx  appendices  co\i- 
vertes  de  cartilages  au  corpsde  cha¬ 
que  yertebre  ,  l’une  à  la  partie  fupe- 
rieure  &  l’autre  à  l’inferieure.  Elles 
en  ont  encore  deux  autres  tranfver- 
fes  ,  &  une  autre  à  l’extremité  de 
leur  épine. 

.  Outre  Icm grand  trou  du  milieu, 
elles  en  ont.  encore  de  petits^  codé, 
.pour  la  fortie  des  nerfs  ;  elles  font 
attachées  les  unes  aux  autres  par  des 
ligarnens  forts  &  folides. 

'Les  deux  premières  vertehres  du  col 
font  attachées  à  l’occiput  par  des  li- 
.  .gamens.  : 

première efi  appellée  Atlas,  cWc 
reçoit  &  fou  tient  la  tefte  fur  deux 
i>ï.  i».  petits Jt nus  couverts  de  cartilage^  ; 
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elle  eft  fans  épine  poar  ne  point  em- 
pcfchei-raftion  de  deux  petits  muf- 
clcs  qui  relevent  la  tefte 
la  fécondé  eft  appellée  epiftrepheus  a  T 
U  y  a  ^u  milieu  de  cette  vertebre  une 
ptoduélion  particulière,  on  l’appel¬ 
le  dent'^ ,  c’eft  fur  elle  que  la  tefte  at- 
tachée  fur  la  première  vertebre  tour- 
ne ,  comme  fur  un  pivot  j  la 
tion  produit  une  efquinancie^qui 
eft  mortelle  ,  comme  je  fay'vit  ar- 
rrver.  f  ,  r- 

La  fupcrficie  de  la  dent  de  la  fé¬ 
condé  vertebre  eft  inégalé  ,  a  caufe 
à' un  qui  la  tient  attachée  a 

l’occiput  :  elle  eft  encore  environnes 
d’««  antre  trament ,  qui  eft  comme 
un  nerf  ti Élu  avec  un  artifice  mer¬ 
veilleux  ,  afin  que  la  dent  ne  profle 
pas  trop  la  moelle  de  l’épine. 

La  troifiéme  eft  appellee  axe.  Les 
quatre  autres  n’ont  pas  de  nom. 
Leurs  produétipns  épineufes  font 
comme  des  fourches. 

Les  douze  vertebres  du  dos  font  plus 
grofles  que  celles  du  col, mais  moins 
folides  ;  elles  font  percées  de  plu- 
Z  iiij 
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»  T  L^premie.e;  eftappeilée  lophî^^ 
Ja  fécondé  a^^tUaîre  ,k$  huit  fmvm- 
tes  ce  ftales  ,  la  &tiz.iéi-ne-  arrtpis  (4 
deuùémedia^ofilr.  V^artkulatkn  de 
/  A  fT®  la  première  de» 
*»iN  4.  lombes  b  efi partieuHere .  dcaufe  eue 
tous  les  mouvemens  du  dos  fe font 
lur  cIJc.  Cette  articulation  eft  faite 
pr  Arthroâie^  &  celle  des  autres 
putgtnglime. 

cFiSNP  vertes 

'  hresde  los  faerum^ ^  font  tellement 
unies  das  les  adulres,qu’elles  ne  font 
qu  un  os  large ,  ferme  &  folïde,  ap¬ 
prochant  de  la  figure  d  un  triangle 
«ocelle ,  cave  pardevant ,  &  un  peu 
convexe  par  derrière ,  percé  de  dix 
grands  trous  ,  cinq  de  chaque  cofté, 
pour  la  fortie  des  gros  nerfs  qui  def- 
cendent  dans  les  cuiiTes.  Les  trois 
premières  vertébrés  ont  des  cavitez 
qui  reçoivent  les  os  ilion. 

t  F. .»  N.  .  de  l'os  facrum  eft  fi- 

37.  fue  le  coccyx  d  compofé  de  trois  ou 
quatrepetits  oirelets,&  de  deux  car- 
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tila^es  joints  eniembk  ,  qui  font 
comme  le  commencement  d’une  pe¬ 
tite  queue  recourbée  en  devant  ;  ellq 
foutient  l’inteftin  droit  Les  Sages- 
femmes  ont  coûtumede  larepoufler 
en  derrière  dans  l’accouchemér^mais 
quelquefois  avec  tant  de  rudelïè  Sc 
de  violence, que  fen  aivû  fouffrir  de 
très -grandes  douleurs ,  avec  des  fui¬ 
tes  fâcheu  fes. 

ARTICLE  VIL 

Des  os  des  hanches. 

L Es  os  des  hanches*  font  deux  en 

nombre, fituez  chacun  à  cofté  de  n.  m  m. 
i’os  facrum  jils  font  compofez  cha¬ 
cun  de  trois  os  ,  qui  au  commence- 
tnent  iont  unis  enfêmblepar  des  car¬ 
tilages  ,  &  qui  s’eftans  endurcis  ne 
font  plus  qu’un  feul  os  qu’on  divife 
en  trois  parties ,  dont  la  première  ap- 
pellée  t7«»  t,,  à  caufe  qu’elle  reçoit  bF.itN-SSi 
l’inteftin  ilcumdans  fa  cavité  inté¬ 
rieure.  Cette  portion  d’os  eft  fort 
large ,  de  figure  à  peu  prés  demi  cir¬ 
culaire,  un  peu  convexe  3c  inégale 


^74  Des  if. 

en  fa  fupcrficie  extcrieure,&  cÔcave 
en  l’interieure.  Elleeft  attachée  par 
un  ligament  fort  &  membraneux ,  i 
l’os  facrum.  On  appelle  le  W  de  fa 
circonférence  .marge  ou  épine;  il  eft 
plus  ample  aux  femmes  cpx  aux  htm- 
pour  contenir  la  matrice  avec 
fon  fruit,  d’où  vient  qu’elles  fc  plai¬ 
gnent  des  hanches  dans  leur  groW- 
fe  pendant  les  derniers  mois  d  caule 
delà  pefanteur du  fœtus. 

,8.  L’ospubis’^imhfeconde  partie  àt 

devant  de  l’os  des  hanches ,  &  for¬ 
me  par  l’union  qu’elle  a  avec  l’os 
pubis  de  l’autre  collé,  &  avccTcw 
bF.is.N  baftn.on 

jS  js.  ■  ?'î'^W  ‘%par  où  fort  l’enfant  dans  l’ac- 
couchement.  Il  n’y  a  pas  d’apparen¬ 
ce  que  pour  lors  ces  deux  os  fedefu- 
nil^nt  comme  on  dit.  La  partie  in¬ 
ferieure  8c  pofierieure  du  mefme  os 
N.  des hanéhes  eft appellec ifchion s  el- 
à  F. 51.  n.4-  ^  grade  profonde  cavité  qui 
leçoit  la  telle  de  l’os  de  la  cuiffe,  qui 
fc  dilloque  quelquefois  dans  la  feia- 
nque.  Cette  cavité  a  preduBion 
de  cartilages  appellée  fourcit  ^  :  les 
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«arties  inferieures  de  ect  os  ifcKion 
font  plus  éloignées  l’une  de  l’autre 
dans  les  femmes  que  dans  les  hom¬ 
mes,  à  caufe  de  la  largeur  de  leur 
baflin.  C’eft  fur  l’extremité  de  cet  os 
que  l’on  s’affeoit,  ilcft  attaché  à  l’os 
facrum  par  deux  ligamens  qui  vien¬ 
nent  du  mefme  os  facrum  ,1  un  s  in¬ 
féré  en  la  produétion aiguë ,  &  1  au¬ 
tre  a  fon  appendice  par  derrière, potir 
foûténir  l’anus  avec  fes  mufcles. 


ARTICLE  VIII. 

Des  Cofles. 

LEs  cofies=^  font  recourbées,  el-  aT.r.F. 

les  reffemblent  à  peu  prés  à  des  N.r  ®- 
fegmens  des  cercles ,  Sc  font  htuées 
aux  deux  coftez  de  l’épine ,  elles  font 
plattes  &c  larges  îjiwnd  elles  appro¬ 
chent  du  fternum ,  mais  elles  s’arori- 
diflent  à  mefure  qu’elles  s’en  éloi¬ 
gnent  ,  &c  qu’elles  approchent  des 
vertebres,  où  elles  ont  deux  prédit- 
Biens ,  l’une  couverte  de  cartilages, 
qui  s’emboëte  dans  le  finus^de  la 
vertébré  qui  luy  répond  >  5cl  autre 
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le  joint  àla  proHiiaion  tranfVcrfe  de 
M  inefme  vertèbre  &  du  mcfme  co- 
«e.  Les  cinq  faufll-s  «oftes  n’oiit 
qu  une  produâion. 

Leur  fttrfaee  exteriture  eft  rude  & 
ïnegale,  &  Sintenestre  égale  &  polies 
elles  ont  au  bas  de  cotte  partie  une 
petite  canetwfe  .,  pour  y  recevoir  un 
nerf,  uneartere  intercoftale,  avec 
une  ve^nc  de  f’azygôs  Les  Chirur^ 
gtens  doivent  prendre  garde  de  ne 
pas  toüclierecs  vailfeaux,  dansTo- 
peration  de  Vernfieme. 

La  fHbfiance  des  colles  cil  toute 
.8,  olTeufe  ,  excepté  leurs  extremitez.^ 
Surfont  cartUagineufes ,  pour  facili¬ 
ter  leur  mouvement  dans  la  refpiri- 
tion  :  elles  font  attachées  par  ces  car- 
tmges  au  fternum  ,  elles  s’endur- 
cilient  quelquefoisenos ,  paiciculie- 
rement  aux  femmes, afin  que  le  poids 
«e  leur  fein  ne  les  rire  pas  en  bas. 
llyzi^.cojfesy  ti.de  chaque  collé 
pour  1  ordinaire  ton  n’en  a  vû  quel¬ 
quefois  qu’onze ,  mais  quelquefois 
aulli  treize.  Entre  les  24.  ily  en  a  14. 
vrayes,  fçavoir  les  fept  fuperieurcs 
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4e  c1iaquecofté,  &  dix  fmjfes  qui  ,T.?.r.i8 
font  les  cinq  infesieures  de  chaque  n.  gg. 
cofté 

Des  fept  vrayes  ,  les  deux  premières 
en  comptant  par  en  haut  s  appellent 
recembies  ,  à  cauf©  qu  elles  le  font 
plus  que  les  autres,  t  es  deux  fui- 
vmes  font  appellées  fiîides  t  &  les 
trois  autres  peSleralss. 

Les  fatoffes  font  ainiî  appcllces  a 
caufe  qu’elles  font  plus  courtes  & 
plus  molles  ,  &  qu’elles  ne  vont 
pas  jufqu’au  fternum  >  niais  leurs 
cartilages  s’attachans  les  uns  aux 
autres  ;  elles  laiflcHt  un  vuide  par 
devant  pour  ne  pas  empêcher  U 
dilatation  du  ventricule  »  &  poUj; 
donner  place  aux  vifçctcs 
L-e  demiere  cit  k  plus  courte  de 
toutes  ,  elle,  n’cil  pas  attachée  avec 
les  autres  ,  mais  elle  l’ca  quelque¬ 
fois  ,  auffi  bien  que  la  onziém.e  ,, 
au  diaphragme  »  &  hors  du  dia¬ 
phragme  au  miifcls  oblique  def- 
cendant.  • 

L'ufage  des  eafies  clb  de  teufet- 
met  danslcurcircsu^etcîJcelççccuts. 
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les  poulraons ,  &  les  autres  parties 
du  thorax,  &  de  foûtenir  les  muf- 
des. 


ARTICLE  IX.  . 
Du,  Sternum. 

Le  flernum  eft  fitiié  au  milieu 
de  la  poitrine,  il  eft  compofé 
de  huit  os  dans  lés  enfans ,  qui  ne 
Ipnt  d’abord  que  des  cartilages 
mais  qui  s’endurciflent,  &  s’uniiTent 
aT.j.F.  ,8.  entrais  os^  par fînehondrofe ,  apres 
N.Ï,  c.B.  ]a  feptiéi-ne  année.  Lafubftance  de 
ces  os  eft  aflez  .fengueufe. 

Le  premier  . os  du  fternum  eft  le 
plus  gros  ,  &  le  plus  ample;  il  eft 
inégal  &  raboteux  ,  un  peu  four¬ 
chu  en  fa  partie  fuperieure  ,  où  il 
fcT.  f.F.ig.  ^  finus  de  chaque  coftépour  re- 
ce  voir  la  tefte,  des  ^  qui 

s  y  émboëte  avec  un  cartilage  entre 
d’eux.  Il  a  un  mtre  Jînus  en  fa  par¬ 
tie  intérieure ,  pour  donner  paflàgc 
i  U  trachée  artère. 
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Le  fécond  du  ftertiura  cft  le  plus 
long  &  le  plus  efti-ok  ,  5c  a  fin- 
feues  finus  en  Ces  codez  ,  pour  re¬ 
cevoir  la  tede  des  codes. 

Letroiftème  ed  le  plus  court, 
mais  un  peu  plus  large  que  le  fé¬ 
cond  J  il  fe  termine  en  un  cartU/i- 

^fquife  durcit  quelquefois  en  os; 

il  ed  AŸfdléXiphoide  ou,  »  enfifor- 
me  ,  il  ed  large  en  fon  commen¬ 
cement  ,  mais  il  fe  diminue  en  s’a- 
rondilTant  rets  foft  extrémité.  Il  fe 
fourche  aulïi  quelquefois,  &  pour 
cette  raifon  on  appelle  cét  endroit 
fourchette  i  il  rentre  quelquefois 
en  dedans  ,  ou  blelTant  l’orifice  de 
l’edomach  ,  il  caufe  le  vomifie- 
ment.  f  ay  vit  un  fujet  qui  n’avoit 
pas  ce  cartilage. 

Le  fternum  /brt  comme  d’an  rem¬ 
part  au  cœur  ,  &  de  foûtien  aux 
codes  &  au  mediadin. 
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article  X 

Clavicules  (3^ 
omoplates. 

v.'JlI:  '''  I  -  font  (Jeux  en 

^nomhrQ  ,  une  tie  chaque  cafté , 
üuiees  a  la  baze  du  eol  ,  au  dçfFw 
<le  la  poitrine  J  çIJe$  font  un  peu 
recourbees  pour  (Jonnçr  paftage 
aux  gros  vàifleaux  qui  coulenç  par 
deffous ,  &  pour  fâciKter  Je  mou-i 
vement  des  bras.  '  es  femmes  qui 
fes  ont  moins  courbées  en  ont  la 
gorge  plus  belle,  mais  elles  n'oUI 
pas  la  même  Jiberté  dç  leurs  btaifc 
Elles  font  creuies  &  fort  pQrçw>f. 
les  ,  ce  qui  caufe  leur  fragilité ,  & 
çn  mcnie  temps  la  facilité  qu’elles 
ont  à  fe  reprendre  ,  Jorfqu’ellcs 
font  cailees.  Leur  fùpcrficie  eft  in¬ 
égalé  &  raboteufe  ;  elles  ont  un 
cartilage  à  l’une  de  leurs  extremi- 
>  qui  les  attache  i  la  produ- 
«lon  fupericure  de  i’omoplatc  . 

appellcc 
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appelléc  acromion  »  &c  par  l’autre  a  T.  5. 
«Iles  font  attachées  au  premier  os/’ 


du  fternum. 

Elles  tiennent  les  bras  éloignez 
du  fternum.  Les  hefies  qui  ne  fe 
fervent  pas  de  leurs  pattes  de  devant 
comme  de  mains  n’en  ont  pas  ,  au 
lieu  que  les  finges  ,  les  efcurieiix, 
les  rats  &  les  fouris  ,  &  quelques 
autres  «n  ont. 

Les  omoplates^  font  deux  os  plats 
&  larges ,  qui  reffemblcnt  à  peu  prés 
à  un  triangle  fcalene  i  elles  font  fi- 
tuées ,  une  de  chaque  cofte  ,  au  haü  t 
&  pat  derrière  du  thorax. 

L’Ô/»ep/<?teaplulîeurs  parties  dif¬ 
ferentes  j  en  dedans  elle  ^concave, 

&  en  dehors  convexe  :  Elle  a  denx 

coflez  SC  deux  angles  «Hun  en  cF.is.N.^i 

haut ,  l’autre  en  bas.  Elle  a  encore 

trois  prodH£Hons,  iont  h  première 

•eftcnduë  le  long  de  fa  partie  exté¬ 
rieure  Sc  relevée  comme  une  crefte, 
elle  eft  appellée  épine  ®  Sc  laifl'e  * 
deux  fops  à  fes  coftez  appellèes 
entre  -  fcapules  ,  l’une  en  haut  ,  Sc 
l’ autre  en  bas.  Cette  épine  eft  car- 
A  a 
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tilagineufe  aux  enfans  extremùi' 
rf.  F.is  ^  clavicule  eft  ap. 

pellee  acromien.  a  ^ 

L4  produdion  eft  aitruc 

&  attachée  à  la  telle  de  l’emopla- 

F.  Z..  N.  ^  pla¬ 

ce  ,  elle  eft  appelléercr^myi»  I»  pour 
la  reflemblançe  que  quelques-uns 
y  ont  trouvé  au  bec  dun  corbeau, 
2P.N.y.  La  troifième  eft  la  plus  courte 
appellée  col,  ou  cervix  S  dl’cx- 
tremité  de  laquelle  il  y  a»»e  uvv 
te  ronde  d  large  ,  &  fuperficiellc  , 
environnée  d'un  rebord  de  cartila- 
ges  J  qui  la  rendent  plus  profon¬ 
de  ,  pour  recevoir  la  telle  de  l’os 
du  bras  qui  y  eft  attachée  par  des 
ligaraens.  . 

L  ufage  des  omoplates  cil  de  for¬ 
tifier  les  colles  ,  de  faire  l’articu- 
Jation  des  clavicules  ,  &  des  os 
.  du  bras  ,  &  d’attacher  les  muf- 
eles, 
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article  XI. 

Des  Os  du  bras ,  ^  de 
'■  la  main. 

Le  premier  os,  du  bras  eft  appelle  »  r.  5.  F.i» 
humérus  »,  ou  os  du  bras  fini- 
plement  ;  il  eft  folide  long  ,  & 
inégal  :  Il  a  une.  telle  b  à  fon  extre- 
mite  fuperieure,,  couverte  de  carti¬ 
lage  ,  quis’cmboçtçdansjiclinüsdc 
la  tefte  de  l’omoplate  j  à  .fpjv .extré¬ 
mité  inÇcncmc  U  a  deux  prodsiBioffs,  ct.is.vi.}}. 
l’une  extérieure  ' ,  &  l’autre  'intérieu¬ 
re  :  l’exterieurc  eft  petite i&revê-  «i-f.iS.n, 
tuë  de  cartilages ,  elle  reçoit  le  rayon 
.ouïe  pptit  'fe,cUe;  ;  L’ipterieure  a  deux 
Jtnus  ,  elle  relTeinble  .à  ube  polie  -, 
avec  laquelle  .le  coude  ,  ou  grand 
fecile  ,  eft  articulé.  .  j 

Le  coude  «  eft  un  os  qui  s’eftend  cf.  is.N.s. 

depuis  le  plis  du  bras  )ufqu’au 
poignet  accompagné  d’uniaptre 
'ps  appelle  rayon  ,  ou  petit,  j^opil®» 
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L  extremitt  fitf  triture  du  coude  eft 
articulée  avec  los  du  bras  ,  par  le 
moyen  de  deux,  prpduéèions  Ion- 
gués  ,  prerque  triangulaires  ,  & 
raboteufes,  pour  y  attacher  lesli- 
gamens  qui  en  affermiflcnt  la  join¬ 
ture  ;  celle  de  ces  produéHotis  qui 
s  avance  en  haut  par  devant,  enle 
dans  la  plus  petite  cavité  de  l’os 
du  bras. 

Entre  ces  deux  produtaions  il  y 
a  un  autre  grand  fmus  comme  un 
dcmy  cercle  ,  &  encore  un  autre 
petit  a  cofté  ,  qui  reçoit  la  teûe 
du  rayon'. 

Le  emde  eft  articule  par  fbn  ex¬ 
trémité  inferieure  avec  le  poignet, 
autrement  appelle  le  carpe,  par  un 
cartilage,  &  par  une  produélion 
aiguë  ,  d  GU  fbrt  un  ligament  qui 
atache  cét  os  au  poighef. 

rayon  »  qui-  aecompagtie  le 
coude  dans  le  bras  ,  efl:  joint  par 
aUrthnafe  avec  la  produâion  exrc- 
>  5c  Ion  extremi- 
W' Inferieure,  qui  eflgroflfè  &  lar- 
•gc  J  au  contraire  «te  la  lùpçficure 
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laquelle  cft  pecitc  ,  &  jointe  aux 
es  du  poignet  :  quoy-^ue  le  coude 
&  le  rayon  raccompagnent  ,  iU 
ne  fe  touchent  cependant  qu’aux 
extremitez  ,  car  leur  courbure  laif- 
fc  UH  cfpace  entre-'deux  ,  qui  eft: 
remplie  par  un  ligament. 

Le  poignet  eft  compofé  de  huit 
petits  os’*,  qui  ne  font  que  des 
cartilages  dans  les  enfans  mais 
des  os  dans  les  adultes  ;  ils  font 
envelopez  ,  &  fortement  attachez 
les  urts  avec  les  autres,  par 
ligamtns  cartilagineux  ,  qui  forcent 
des  produéiions  inférieures  du  cou¬ 
de  &  du  rayon  ,  &  qtii  fervent  à 
leur  articulation  :  ils  font  encore 
environnez  par  d’autres  ligament 
annulaires ,  dans  Icfquelspaftentles 
tendons  des  raufcles  >  qui  fervent 
au  mouvement  des  doigts  ,  cjuoy- 
qtic  ces  ligaincns  annulaires  ne  pa- 
roilTent  qu'un  feul  ,  Af.  Bartholim 
remarque  qu’on  peut  les  divifer  en 
plufiçurs. 

Lm  ojfèlets  du  poignet  font  diffe-' 
ïens  en  grandeur,  8c  en  figure,  8c, 
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difpofcz  quatre  à  quatre  dans  cha¬ 
que  rang  :  les  quatre  du  premier 
rang  font  articulez  avec  le  coude 
&  le  rayon  ,  &  ceux  du  fécond 
rang  avec  les  os  du  métacarpe. 

-  Le  metacafpe  eft  compefé  dt 
■  en  comprenant  le  pre¬ 

mier  os  du  poulce  j  ils  font  joints 
avec  les  offclets  du  poignet  par  des 
ligamens  cartilagineux  ,  &  avec  les 
os  des  doigts^  par  gyngUmes  os 
font  creux  &  pleins  de  moelle  >  un 
peu  convexes  en  dehors ,  &  conca¬ 
ves  en  dedans  de  la  main  i  ils  ont 
une  tcfte  rondc&  un  peu  longueà 
chaque  extremkédu  coftédesosdes 
doigts  J  laquelle  s’infinuë  en  leur 
finus  ;  ils  laiflcnt  des  efpaces  par  le 
milieu  entre-eux  ,  pour  y  loger  les 
mufcles  entre  ofleux. 
i8.  N.  Les  os  des  doigts  font  <jHatorz.e  en 

‘  chaque  main  ,  deux  au  poulçe ,  & 
trois  en  chaque  doigt. 

L'ordre  de  leur  difp'ofition  eft  ap¬ 
pel  lée  phalange. 

Chaque  doigt  a  dans  fa  partie 
rntcricurc  des  ligamtns  qui  atta- 
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chent  les  os  les  uns  aux  autres,  leurs 
os  fontdifFerens  en  grandeur,  ceux 
ditpremerrasiiContplas  longs  que 
ceux  du  fécond ,  &  ceux  du  fécond , 
que  ceux  du  troifîème ,  ils  ont  des 
nœuds  à  leur  extremitez ,  &  font 
un  peu  concaves  en  dedans ,  &  con¬ 
vexes  en  dehors  ,  à  la  referve  de 
ceux  du  troifîème  rang ,  où  font  les 
ongles  ,  parce  qu’il  n’y  a  point 
d’articulation. 


ARTICLE  XII. 

Des  Os  des  CuiJJes  ,  des 
Jambes  &  des  Pieds. 

La  cuilTc  n’a  qu’un  feul  os  *  qui  aT.j.F. 

eft  le  plus  long  de  tous  les  os 
du  corps ,  il  eft  un  peu  coutbépar 
■devant  ,  à  quoy  doivent  prendre 
garde  les  Chirurgiens  quand  il  s’a¬ 
git  de  le  remettre. 

Son  extrémité  d’en-haut  a  trois 
Epiphifes ,  qui  s’en  feparent  facile-, 
aient  dans  les  çnfans. 
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•T.  f.  F. i8,  La  première  »  eft  une  teftc  greffe 
&c  ronde,  qui  s’cmboëte  dans  l’os 
kfciiion  elle  y  cil  attachée  pat 
fcF.îi.N.j.  tieux  Ugamens ,  donc  l'un  eft  b  lar¬ 
ge  &  membraneux  ,  qui  borde 
toute  la  bocce  de  i’ifehion  ,  & 
,«F.jï.N./.  l'autre  eft  fort  comme  un  carti¬ 
lage  ,  il  acacKe  le  fommet  de 
la  teftc  de  l’os  dans  la  cavité  de 
1  ifehion-  f^efale  remarque  qu’il 
y  a  un  autre  ligament  lougeaftre 
dans  cette  cavité,  femblablc  à  celuy 
qui  fe  rencontre  dans  l’articula¬ 
tion  de  ce  même  os  avec  le  tibia, 
du  fcaphoidc  avec  l’aftragal  ,  8c 
du  facrum  avec  l’ilion. 

La  fécondé  epiphije  eft  exté¬ 
rieure  ,  appel  lé  e  grand  trochan- 
a:y.,8.  N.14.  jgr  J  ou  rotateur  t  elle  a  plulîeurs 
cavitez  ,  pluficurs  lignes  ,  &  iné- 
galitez. 

La  trotijîtme  eft  intérieure,  ap- 
pelléê  petit  rotateur  ®  ,  ou  petit 
trochanter, 

f  Outre  ces  trois  produtftionS  , 
Sjtnguerdius  remarque  qu’il 
y  en  a  üns  quatrième  plus  petite 
que 


T 
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plus  petite  que  les  autres,  oppofée 
au  petit  roratcur  ,  &  fituée  fur  le 
grand ,  où  elle  a  une  longue  cavité , 
d’où  cTommence  la  ligne  afpre  qui 
defeend  le  long  de  la  cuifTe ,  &  qui 
le  rend  en'quelque  façon  angulaire  : 
les  mufcles  font  attachez  à  ces  epi- 
phifes. 

V extrémité  extérieure  de  l’os  de  là 

tti  articulée  »  avec  le  tibia  par  ^  P 
gynglime  j  il  a  en  cet  endroit  deux 
tefles ,  l'une  intérieure  &  groiTe ,  ^ 
l'autre  extérieure  plus  large  &  com¬ 
primée  ,  qui  entre  en  la  cavité  de  l’os 
de  la  jambe,  derrière  l’os  de  la  cuifle.' 

Entré  ces  deux  telles ,  il  y  a  un  ejpace 
VHtde  laige  d’un  poulce  ,  par  où  b  '•.:7.n  c- 
palTent  de  gros  vaiffeaux  ,  avec  un 
nerfde  la  quatrième  paire  delacuif- 
fc,  d’où  vient  que  les  blelTures  font 
plus  dangereufes  en  cet  endroit,  & 
qu’elles  caufent  quelquefois  des 
convullîons. 

Dans  le  devant  du  genou  il  y  a  un 
fetit  os  rond  ' ,  un  peu  convexe  par-  c  f  18.  n.iS. 
devant ,  fort,  &  épais,  cartilagineux 
dans  les  enfans ,  mais  très -dur  dans 
Bb 


i.9®  Os. 

les  adultes  ;  on  lappelld  moUtne ,  otj 
rotule  :  il  cft  attaché  aux  rendons  des 
mufclesde  la  cuilTe  ,  &  .fa  partie  in¬ 
térieure  eft  couverte  d  un  cartilage 
fortliflejpourlafacilité  de  fonmou- 
vement  ;  il  affermit  l’article  du  ge¬ 
nou  ,  &  empeiche  qu’il  ne  fe  plie 
par  derrière  comme  il  fait  par  de¬ 
vant. 

La  jambe  a  deux  os  comme  le  cou- 
I*.  de; l'un  eft  appéllé  jambe  »,  tïbh, 
pu  grand  focile  ;  &  l’autre  feront, 
petit  focile ,  ou  fibula. 

Le  tibiaîmXz  devant  de  la  jambe, 
il  a  une  froduElion  en  fon  extrémité 
fuperieure  ,  qui  s’cmboè'te  dans  la 
cavité  de  la  cuifle  :  il  a'  encore  deux 
II.  Jînm  •*  qui  reçoivent  les  deux 
teftes  de  l’os  de  la  cuiftè  ;  &  qui  pa- 
rbiflent  profdhds  (  à  caufedu  carti¬ 
lage  lunaire  dont  ils  font  bordez. 
Af.  SangHerdius  ajoûte  qu’il  a  un 
troifiéme  fimts  par  devant ,  entre  les 
deux  premiers ,  qui  font  feparez  par 
une  excrefeenee  de  l’extreraité ,  d’où 
naift  un  fort  ligament  qui  va  s’atta¬ 
cher  dâs  la  cavité  de  l’os  de  la  cuifle. 
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îl  y  a  d’autres  ligamens  iflus  des  â- 
pretez^&  des  inégalicez  de  la  partie 
anterieure  de  l’os' de  la  jambe,  qui 
augmentent  le  cartilagelunaire.CfW 
partie  anterieure  eft  appclle'e  èpiae  , 
parce  qu’elle  eft  longue ,  aiguë ,  & 
trenchantc  ;  elle  rend  l’os  prcfque 
triangulaire ,  &  fait  que  le  moindre 
eoupreceu  en  cette  partie  caufe  une 
douleur  inftipportabie  ,  à  caufe  de 
fon  perioftc. 

L’os  de  la  jambe  a  une  produdion 
en  fon  extrémité  d’ en-bas ,  qui  for¬ 
me  la  cheville  »  ou  malléole  inte- 
tiéure  du  pied ,  &  fe  joint  à  l’aftra- 
■  \,:^l^argyn^e. 

'  Le  peror^fjfik.  plus  grefle  que  le  ti-  t>  F.tS  N,ti. 
bia ,  il  fait,  prefque  le  d^riere  de  la 
jambe  -,  il  a  une  tefte  ronde  à  fon  ex¬ 
trémité  d’en- haut  ,  qui  fe  termine 
un  peu  plus  bas  que  la  tefte  de  l’os 
de  lajambe,  mais  il  lepaflepar  fon 
extrémité  d’en-bas ,  il  eft  attaché  en 
haut  &  en  bas  àl'os  delà  jambe  par 
<les  ligamens  communs  ;  il  refte  un 
efpaee  au  milieu  des  deux»  rempli  d’un 
ligament  large  &  délié ,  &  de  qud- 
Bb  ij 
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ques  mufcles  qui  defcendent  le  long 
de  la  jambe  :  la  produétion  de  fon 
extrémité  d’en -bas  fait  la  cheville 
extérieure,  qui  defcendplus  bas  que 
l'intérieure. 

Le  tarfe,  qui  comprend  l’efpace 
qu’il  y  a  entre  les  deux  os  de  lajam- 
be ,  &  le  commencement  des  os  du. 
metatarfe ,  cft  compofé  de  fept  os , 
18,  dont  le  premier  cft  l’afiragal^  ,qui 
fe  joint  AVQC  le  tibia ,  &  refoitlcs  che¬ 
villes  des  deux  coftez;  il  eft  joint 
avec  le  troifie'meappellénaviculaire,' 
&  refait  encore  en  fa  partie  inferieu¬ 
re  la  teftedel’os  appellé  éperon, on 
calcanéum. 

Entre  l’articulation  <$||^s  os,  il  y  a 
une  cavité  ^i  répond  au  finus  de 
l’éperon ,  laquelle  eft  ordinairement 
pleine  de  graijfe ,  SiC  d’une  fubftancc 
glaireufe  ,  pour  humeder  les  liga-- 
mens  cartilagineux  ,  &  principale¬ 
ment  les  os.  Jld.  Bartholin  a  remar- 
e}ué  que  danslafechercfTe  de  ces  par¬ 
ties  onfaifoit  du  bruit  en  march.anr, 
par  la  collifion  de  ces  os,  fans  cepen-' 
dant  en  recevoir  de  la  douleur ,  à 
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caufe  de  l’infenfibilité  des  cartilages 
&  des  ligamens. 

Le  fecend  os  *  du  tarfe  eft  appelle 
éperon  ,  ou  calcanéum ,  il  cfl:  grand 
&  gros,  &  attaché  par  plufieurs  liga  - 
mens  à  Vafiragal,i\  reçoit  le  tendon 
d'Æhile ,  fa  partie  fuperieure  a  une 
telle ,  qui  s’inlînue  dans  le  finus  qui 
reçoit  l’excrefcence  de  Vaflragal,  Sc 
fe  joint  au  quatrième  oj  du  tarfe  ,  ap- 
pellé  cubiforrne:  fa  partie  inferieure 
qui  eft  allez  longue  ,  s’alonge  vers 
le  derrière  du  pied ,  pourTalfermir , 

&c  ^o\xs  former  le  talon. 

Le  treifiéme  eft  le  navicuîaire^  ,  bf.iS.n 
ainlî  appelle  à  caufe  de  fa  figure  ;  il 
eft  attaché  a  l'Aftragal,  ôc  aux  trois 
cubiformes. 

Le  quatrième  eft  appelle  le  eubifer- 
7»f  «  à  caufe  de  fa  figure  j  il  tient  d’un 
collé  à. r éperon ,  &  de  l’autre  au  4.  & 

5.  os  du  metatarfe. 

Les  5.  6.  ÔC7.  font  appeliez  cunéi¬ 
formes  d,  ou  calcoïdes,ils  fe  joignent  a  f.  s . 
au  naviculaire  s  il  y  en  aun  grand, 
un  petit ,  &  un  moyen  •,  leur  baze  eft 
large ,  &  ils  vont  en  diminuant  in- 
fenfiblemcnt .  B  b  üj 


^94  Tyts  Os. 

wTîs.^s.*'  ^  font  chtcj ,  an-' 

tachez  aux  os  du  tarfe  -,  scluy  qui  eü 
oppofé  au  poulce  eft  le  plus  gros , 
celuy  qui  foûtienc  le  premier  orteil, 
cftje  plus  long ,  &  les  autres  vont 
toujours  en  diminuant. 

'Lesormls  ont  1 4  or ,  deux  au  poulet 
ir.iS.N.ji.  ^  &  trois  à  chaque  orteil  ;  ils  font 
c  F.  18.  N.  plus  grès  &  plus  courts 

JO  j4  *3^*^  ^^*^x  des  doigts  de! a  main;  mais 
arrangez  &  attachez  de  même,  à  la 
referve  que  fous  la  plante  des  pieds, 
au  deffoLis  de  la  peau  &  de  la  grailTe; 
il  y  a  un  ligun  ent  large  &  robufte, 
qui  s  efiend  '^nicpi  auxos  Sefamoides- 
de  la  prem  iere  phalange. 
ar.tS.N.  Ces  os  ont  été  apellez  fefamoidsi^, 
parce  qu’ils  font  plats  comme  efl  la 
Icmcnce  du  fcfame,ils  font  attachez 
fous  les  tendons  des  mufcles ,  qui 
fervent  au  mouvement  des  doigts, 
des  pieds  ,  des  mains  ,  pour  empef- 
eher  que  ces  tendons  ne  s’échapent 
&  nefortent  hors  des  articles, pour 
aflcrniir  les  jointures  des  doigts,& 
pour  en  empefeher  les  luxations  : 
ceux  des  pieds  ,  excepté  ceux  dii' 
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poulcc  ,  font  plus  pairs  que  ceux 
des  mains  ,  les  vieillards  les  ont 
grands  &  plats ,  fe  /«  enfans  carti¬ 
lagineux. 

U  y  en  a  ordinairement  doHZ.e  e» 
chaque  main  ,  Sf  en  chaque  pied, 
&  quelquesfois  jufqu’^  Sc 

plus ,  en  foïtc  que  leur  nombre  eft 
•incertain;  il  s’en  trouve  auffi  quel¬ 
quefois  entre  les  os  du  poignet  , 
dumetacarps,  &  entre  ceuS  diitar- 
fe ,  &  du  meratarfe. 

Les  os  font  fnjets  k  U  carie  ,  aux 
fentes  ,  fractures  ,  &c. 

Les  articles  aux  luxations ,  goût-’ 
tes ,  &c. 


B  b  iiij 


article  XIII. 


Des  Ongles. 

LEs  mgks  font  aux  extremitez 
des  doigts  des  mains  ,  &  des 
pieds,  formez  de  l'extrémité  dey 
nerfs  endurcis  ;  ils  font  diaphanes, 
,&  prennent  la  couleur  de  la  chair 
qu’ils  couvrent ,  ils  font  àl\:xtreini- 
tédes  doigts  pour  les  fortifier  &  les 
rendre  propres  au  travail. 

On  dit  au  il  ne  faut  pas  les  couper 
dans  le  decours  ,  à  caufe  qu’on  a 
remarqué  qu’il  fe  feparoit  enfüitc 
de  fetites  féaux  entr’eux  &  la 
chair. 


mmmmwuuuw^ 


CHAPITRE  V. 


DesMufclesJes  extremite'^y 
des  autres  dont  on 
n’a^as  encore  parle. 


ARTICLE  PREMIER. 

Des  Mufcles  de  l'os  du 
Bras. 

00 us  les  mufcles  Jimesi  avi  de¬ 
dans  du  bras  ,  fervent  à  le 
fléchir  J  ceux  du  dehors  à 
l'étendre. 

Le  mouvement  de  l'os  du  bras  fi 
fait  en  cinq  manières  :  en  haut ,  en 
bas  ,  en  avant  ,  en  arriéré ,  &  en 
rond. 
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L  e  bras  efi  hvè par  U  deltoide,&li 
fufepineux. 

.  i>  Le  deltoïde  ^  vient  de  toute  l'épine 
de  l’omoplate  ,  de  la  moitié  de  la 
clavicule,  &  deratromion ,  &  //„. 
fere  au  milieu  du  bras  en  dehors  M. 
Stenon  faifvoir  comme  ce  mafckeft: 
compofé  de  doHze  antres  mufti  t 
^fi.-mples\ 

X.  naift  àz  la,  càvki 

qui  efi:  aiidcflus  de  l’épine  de  l'o- 
nioloplate  ,  qu’il  remplit  paflant 
pardcfrusl’acrbmion.  Il  f  inféré  au 
col  du  bras  qu’il  embrade  par  un 
large  tendon^ 


Le. grand  rond ,  &  le  tres-laree,- 
abbaijfent  l’os  du  bras. 

grand  rond  à  fort  de  la  cavité' 
de  la  code  inferieure  de  l’omoplate,. 
&  le  confond  avec  le  très,  large  pour 
s  in/èrerpav  un  mefme  tendon  dans 
i  extrémité  fupericure&  anterieure 
J  ^ras ,  un  peu  au  defTous 

de  fa  tcfte. 

Le  tres-large  e  couvre  prefque 
tour  le  dos  de  fon  codé ,  fon  princi¬ 
pe  large  &  nerveux  vient  de  l’épi- 
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ne  de  l’os  facrum  ,  de  celle  des  ver¬ 
tébrés,  des  lombes,  des  nerfs  infe¬ 
rieurs  du  dos  ,  Se  de  la  partie  fupe- 
rieure  6c  pofterieurc  dé  l’os  ilion ,  il 
s  inféré  avec  le  grand  rong  dans  l’ex- 
tremité  d’en-haut  6c  de  devant  du 
bras ,  comme  on  vient  de  dire. 

Le  feBoral  &  le  coracoïde  en  tirent 
k  hras  en  d  vant. 

LefeBord^  prend  naijfance  de  la  ^r.e. 
clavicule  du  Sternon ,  de  la  5.  5-  & 

7, des  vrayes  coftes ,  couvre  une  par¬ 
tie  de  la  poitrine ,  5c  s’attache  par  un 
tendon  court ,  large  6c  nerveux  ,  a  la 
partie  d’enhaut ,  6c  en  dedans  de. 
l’os  du  bras  ,  entre  le  biceps  ôc  le 
deltoïde. 

Le  coracoidienh  naljldc  laprodu-  br.i 
£tion  coracoïde  de  l’omoplate ,  6c 
s’infere  dedans  le  milieu  de  l’os  da 
bras. 

Le  hras  eft  retiré  par  le  fous-epineUXt 
le  foHS-fcapulaire  &  le  tranfverfe. 

Le  foas-épineux  couvre  toute  la  cf* 
partie  convexe  ôc  extérieure  de  def- 
fous  l’épine  de  l’omoplate ,  6c  paf- 
fknt.entre  l’épine  6c  le  petit  rond ,  il 
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embrairelecoldeJ’osdubras,&oV 

attache. 

l  ^  remplit  tout 

le  de/Tous  dcl  omoplate,  qu’on  au 

bord  inteneur  de  la  bazc  de  l’omo- 
piate  ,  ^  fe  termine  au  col  del’os  du 
bras,  ü  tire  le  bras  conrre  le  cofté 
•  \-efem  rond  '^  vient  de  la  cavité  de’ 
h  cofte  infcneure  de  l’omoplate 
&  s  attache  au  col  du  bras  ^  ' 

Lorsque  tous  ces  mufcle’s  agilTem 
Ibcccffivemcnt ,  ils  font  le  Lnve^ 
ment  circulaire  du  bras. 
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ARTICLE  II. 

Des  Mufcles  de  l'omoplate. 

L’Omoplate  fait  i^Hatre  mouvemens 
differens,  par  le  moyen  de  quatre 
mufcles  t  un  en  avant',  Vautre  en  ar¬ 
riéré  ,  le  troifîéme  en  haut ,  &  le  der¬ 
nier  en  bas. 

Le  premier  de  ces  rnufcles  ejl  le  petit 
dentelé  »,  fitué  fous  le  pcdoral,  il 
tire  fin  origine  de  la  partie  offeufe 
des  cinq  coftes  fuperieiues ,  &  mon¬ 
te  obliquement  vers  la  produdtion 
caracoïdede  l’omoplate,  où  ils’in- 
fere ,  &  la  tire  en  devant. 

Le  fécondé  fi  le  trapeze^ ,  ouleca- 
pufon,  à  caufe  qu’eftant  joint  avec 
fon  femblable  ,  il  forme  la^  figure 
d’un  chaperon  :  il  naifi  de  l’os  oc¬ 
cipital  des  épines  des  vertebres  du 
col  des  huit  ou  neuf  vertebres  du 
dos ,  &  s’attache  à  la  baze ,  à  1  épi¬ 
ne  de  l’omoplate  ,  jufqu  a  1  acro- 
mion ,  à  la  clavicule. 
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La  diverfité  de  fes  origines  &  de 
fes  fibres  Iny  fert  à  faire  difFerens 
mouvemens. 

»  T.  tf,  F.  J.  ,  troifitme  eft  appeflé  rhomboïde  », 

N  f.  ‘à  caufe  de  fa  figure  ,  il  eft  fi  tué  fous 
le  capuçon ,  U  tiaiji  des  épines  des 
trois  vertébrés  inferieur»  du  col, & 
des  trois  fuperieurcs  du  dos  ,  & 
s  inféré  ,  par  un  tendofi  au  ffi  large 
•que  fon principe,  à  la  bazede  l’o¬ 
moplate,  qu’/7  firi?  en  arriéré. 

Le  ejuatrième  eft  le  releveur  fro- 
h  T.i-N.  e  e.  ^  '^ient  des  produâ:ions  tranf- 
iF.s.N.»<>,  verfes  des  quatre  premières  verté¬ 
brés  du  col  par  des  principes  diffe¬ 
rents  qui  fe  réunifient ,  &  s'inferent, . 
a  l’angle  fuperieur  de  l’omoplate, 7/  ? 
tire  l’épaule  en  devant, il  eft  appel¬ 
le  rnufcle  de  -patience  ,  parce  qu’i’Z 
/dit  le  mouvement  que  font  ceux  à 
qui  il  eft  arrivé  quelque  mauvaife 
affaire. 

Ces  mufcles  meuvent  aujf  les  h-ras 
par  accident ,  comme  ceux  du  bras 
meuvent  l’omoplate. 


T>:s  if  des. 
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ARTICLE  MI. 

Des  ^^ufcles  ftr'vans  a  la 
rejpiration, 

L  e  thorax  fe  dilate ,  &  fe  re^erre 
..dans  larefpiration  ,par  le  moyen 
ds  cinejHante-Jix  mufdes.  Il  y  en  a 
^uinzxyHl  le  dilatent  de  ehayue  eoflé^ 

^ui  font ,  h  foitdaviir ,  le  grand  den¬ 
telé,  le  dsntelé  poferisur  fuperieur  , 
le  dentelé  poflerieur  inferieur ,  &  les 
MZ.e  intercojlaiix  extérieurs. 

Ceux  qui  le  referrent  font  tniz.e 
de  chaque  coflé  ,  le  facro  lombe  ,  le 
triangulaire ,  &  les  onz^e  intercofiaux 
intérieurs. 

Le  foudavier  ^  eftainfi  appelle, 
parce  qu’il  eft  Etué  fous  la  clavicule, 
il  naift  de  la  partie  interne  de  la 
clavicule  proche  l’acromion  ,  & 
s'infere  à  la  première  cofte  proche 
le  fternum. 

Le  fécond  efi  le  grand  dentelé'^  qui  bF.i.N.»». 
vient  de  la  baze  intérieure  de  l’o- 
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nioplatc  &  s'attache  aux  cinq 
vraycs  colles  inferieures  ,  &  aux 
deux  faulTcs  colles  rupericures,  par 
cinq  tendons  qui  relTembleiu  â  des 
denrs  de  fcie.  Voblitjue  defcendmt 
de  1  abdomen  remplit  les  efpaces 
qui  font  encre  fes  rendons. 

F  troijîéme  efl  le  dentelé  fupeneur 

demere  »  H  „aifl  de  l’épine  des 
trois  vertébrés  inferieures  du  colj 
&  de  la  première  du  dos ,  &  s’in- 
fere  aux  trois  Sc  quatre  colles  fu- 
perieures  par  digitation. 

6.  inferieur  de  derrière^  îdix. 

le  quatrième ,  U  vient  des  trois  ver¬ 
tébrés  inferieures  du  dos ,  &  de  la 
première  des  lombes  ,  &  s'infere 
aux  trois  &  quatre  eolles  inferieu¬ 
res  par  digitation. 

Lcr  onz.e  intercofiaux  ^  extérieurs 
naijfent  rous  de  la  partie  inferieure 
&  extérieure  de  chaque  colle  fu- 
perieure,  &  ww  oblique¬ 

ment  en  devant  à  la  partie  fnpe- 
rieurc  &  extérieure  de  chaque  colle 
inferieure. 

Le  premier  de  tous  ceux  qui  ref- 
ferent 
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U'izXiX.lcxh.o^SLyit^XcptcroloMbaire  *  ^ 

il  tire  fon  origine  de  l’os  facrum  , 
des  apophifes  épineufes  des  lom¬ 
bes,  aux  coftesfupcrieures 

pioche  de  leur  racines  ,  leur  don¬ 
nant  à  chacune  un  double  tendon. 

te  fécond  efi  le  triangulaire  ^  qui  b  F.  :  N  jo 
vient  du  dedans  &  du  milieu  du 
fternum ,  U  sinfre  aux  cartilages  des 
vrayes  coftes  inferieures  ,  jurqu’à 
ladeuxie'me  6c  troifiéme  desfauîfes. 

Et  tes  onK.e  intercoflmx  intérieurs  *  eF.iN.ee. 
tirent  leur  origine  du  haut  &  du  bas 
de  chaque  cofte  inferieure ,  ôc  mon¬ 
tant  obliquement  de  denriere  en 
devant, ils  vonts'infirerih  lettre  in¬ 
ferieure  &:  intérieure  de  chaque 
cofte  fuperieure  ,  ils  rempliflent 
les  efpaces  d’entre  ,  les  cartilages  , 
ce  cjm  ne  font  pas  les  intercoftau.v 
extérieurs. 

L«  fibres  des  intercoftaux  ,  ex¬ 
térieurs  ,  &  intérieurs  ,  sentre-cou- 
pent  en  croix  de  Bourgogne. 


Ce 
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article  IV. 

Des  mufcles  de  la  tefle, 

La  tefte  eft  abaiffée  par  le  Ma- 
floidien^  <\ai  naifidvL  hautfter- 
N-  '■  -•  num  &  du  milieu  de  la  clavicule ,  & 
s  inféré  derrière  l’apopkife  Maftoï- 
de  ou  mammaire  ,  elle  eft  relevée 
far  fix  mufcles  ,  deux  grands  >  & 
deux  petits. 

Le  premier  des  grands  eft  le  fple- 
b  i.  s.N.i-  eft  gros  &  long  ,  ilnmft' 

des  épines  des  quatre  dernieres  ver¬ 
tèbres  du  col ,  &  des  cinq  premiè¬ 
res^  du  dos ,  il  s  inféré  obliquement, 
à  l’occipital. 

T  r ,  N  A .  De  fécond  eft  le  complexe  '  ,  -il  naift 
'•  des  apoph'ifcs  tranfverfes  des  mê- 
■  mes  vertébrés  que  le  fplenius  , 
&  s' inféré  prefque  au  milieu 
de  l’os  occipital  ;  lorfque  aS' 
mufcles  agifTent  fans  l’aide  de  leur 
congénères ,  ils  ficchifrnt  la  t: fte  fir 
devant  &  de  cofti. 
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premier  des  petits  grand 

droit  *  »  il  “vient  die  l’epine  de  la  n.  k. 
fécondé  vertèbre  du  col  ,  &  s'infe-- 
re  dans  l’os  occipital. 

Le  fécond  eft  le  petit  droit  ^  ,  fx-  i.  F- 3.  N 
tué  fous  le  grand  droit ,  il  tire  fin 
origine  de  la  première  vertébré  du 
col,  Si  fi  termine  à  l’os  occipital. 

Le  mouvement  demy  circulaire  de 
la  tefte  fi  fait  par  le  grand  petit  , 
obliejue. 

Le  grand  obücjue  ‘vient  de  l’c-  •** 
pinède  ladeuxiéme  vertebredu  col. 

Si  j’<îtf<ïcl>eà  la  pioduaion€ranver^ 
fe  de  la  première. 

Le  petit  oblique  naifi  delà  pro>  if- 5. 
duétion  tranfvcrfe  de  la  première 
vertebre  du  col ,  s'attache  a  l’os 
occipital  ,  quelques  .  anatomilles 
luy  donnent  une  origine  Sc  une 
inferrion  contraire. 

ejjy.  Vanh:.n  remarque  ^udy  a 
entre  les  mufcles  qui  remplifl'ent 
le  col  ,  plufjeurs  petites  glandes  , 
qu’il  appelle  jugulaires  ,  à  caufe 
qu’elles  accompagnent  les  vaiffeaux 
jugulaires  !  elles  font  de  difFerentc 
Ce  ij 
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figure  &  entre  la  grofleur  d’u¬ 
ne  graine  de  coriandre  &  celle 
d’une  feve  ,  devant  &  derrière  le 

col  ;  elles  vont  quelquefoisjufqu’à 

la  produétion  ftiliforme ,  à  chaque 
collé  iacQl.Le  niêmety4Htheurena 
trouve  quelquefois  jufqu’à  quator- 

üe.  Celjesqui  font  auhautducol, 

font  moins  rouges  que  celles  qui 
fe  trouvent  au  bas  :  leur  fubftan- 
ce  reflemblc  à  celle  des  glandes 
maxillaires  ,  elles  font  lâchement 
aîtachees  les  unes  aux  autres  par 
dp  membranes  &  des  vailTeaux. 
1  obfirHcation  de  ees glandes  caufeles 
fero'üelles. 


ARTICLE  V. 

Des  Adujetes  du  Col. 

IL  y  a  deux  mufcles  de  chaque 
collé  du  col  qui  fervent  à  l’a- 
b-iifltr,  &  deux  à  le  relever. 

U  premier  de  ceux  ^ni  l'abaijfent. 
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tft  le  long  •  qui  eft  fous  l'œfophage , 
ilnaift  de  la  troiiîéme  vertébré  du 
dos,  &  s’attache  en  montant  au 
cofté  de  toutes  les  vertèbres  du 
col,  &  s'infere  pardevantàla  pre¬ 
mière. 

Le  fécond  eft  appelle  fcalene  bf. 
à  caufe  qu’il  rcftemble  à  untvian- 
cle  fcalenc  ,  il  eft  troüé  pour  don¬ 
ner  paflage  aux  vînt  s ,  aux  arteres , 
d;  aux  nerfi  =  ,  fa  partie  de  devant  ^ 

vient  de  la  première  cofte  ,  &  de  la 
clavicule  ,  celle  de  derrière  de  la 
deuxième  cofte  ,  il  s'infere  par  des 
fibres  obliques  à  tontes  les  pro- 
dudions  tranfvcrfes  des  vertèbres 
du  col. 

Le  premier  des  TKiifcles  ejuireleVent 
U  tefle  efl  le  tranfverfal^  ^  il  nai/l 
des  produdions  tranfverfes  des  fix 
vertébrés  fuperieures  du  dos ,  & 
s’infere  aux  produdions  cranfver- 
fes  de  toutes  les  vettebres  du  col. 

Le  fécond  eft  l’épineux  '  qui  rem-  er.j  N.fc 
plît  toutes  les  efpaces  qui  font  en¬ 
tre  les  épines  des  vertèbres  du  col , 

U  naift  des  épines  des  cinq  verte- 


^>0’  ïiss  ufclés. 
bres  inferieures  du  col ,  &  des -fept' 
fuperieures  du  dos  ,  dr  s’attache 
forcemenr  à  la  deuxième  vertèbre 
du  col.  Quand  ces  deux  mufcles- 
agi  (lent  fans  ceux  qui  font  demé- 
me  'genre,  Us  font  rcnverferlattjif 
en  arriéré  gÿ»  k'Cofié.' 


A  R  R  T  I C  L  E  VL 


Des  ü^ufcles  du  dos, 
des  lombes.  ■ 

Le  mouvement  des  lombes  fe 
fait  fur  la  douzième  vertebre 
du  dos  ;  Us  font  fléchis  ,  étendus , 
tirez  vers  le  coflé  par  flx  n.uj-des 
U  y  en  a-  trois  de  chaque  cofté,- 
un  pour  les  faire  fléchir  ,  deux 
pour  les  étendre. 

•  ^  Le  triangulaire  ^  les  fait  fléchir, 
il  vient  iz  la  partie  fupericure,  de 
la  cofte  de  l’os  ilion  ,  &c  de  l’os 
facrum  ■,  eÿ*  s'infere  aux  produdions 
tranfverfcs  des  vertèbres  des  lom- 
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bes  ,  &  à  la  dernicrc  des  fau(res= 
coftes.  ^  ^ 

Ceux  ejni  fervent  a,  les  etendre' 
font  U  {acre  &  le  demy.  épineux  , 
lefquels  font  tellement  entrelacez 
le  long  de  l’épine ,  qu’ôn  pourroit: 
conter  avec  yl/.  autant  de 

paires  de  mufcles  ,  qu’il  y  a  de  _ 
vertébrés  ,  ils  jettent  deS-  tendons, 
à  toutes  les  vertébrés. 

Le  facré  ^'naiji  du  derrière  de  l’os  a.r.e.  F.  j,' 
facrum  ,  s'attache  aux  épines  des  *' 
vertebres  des  lombes ,  5c  s’avance 
jufqu’aux  racines  des  épines  des- 
vertebres  du  dos.  -  ' 

Le  demy  épineux^  naift  dés  epi»- 
nés  de  l’os  facrum  ,  il  eft  fituéen- 
tre  le  l'acré ,  &  le  facro  lombaire  ®  ‘  ^ 

il  inféré  aux  produélions  tranf— 
vetfes  du  dos  jufqu’aucol. 

Lors-  que  ces  mufcles  agiflènt 
feparement  de  chaque  cofte  ,  He 
font  metivoir  les  lombes  oblique^ 
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ARTICLE  VH. 

•Dfi  Adufcles  du  coude  f  (ÿ* 
du  rajon^ 

Le  coude  a  quatre  mufcles ,  k  bi¬ 
ceps  &  le  brachial  pour  le  fléchir, 
le  long& le courtpeur  t étendre, 
i ,N.  Le  biceps  ^  cft  ainfi  appellé  ,  à  eau- 
fe  qu’il  a  deux  tefles ,  donc  Fime  vient 
du  bord  de  la  cavité  de  la  tefte  de  l’o¬ 
moplate  ,  &  {autre  de  la  produétion 
coracoïde.  Ces  deux  telles  defeen- 
dantie  long  de  la  partie  anterieure 
du  bras,  ne  font  plus  qu’un  ventre 
vers  le  milieu ,  &  qu’un  tendon ,  le¬ 
quel à  une  petite  éminen¬ 
ce  ,  qui  fait  la  partie  d’enhaut  &  de 
devant  du  rayon. 

,11.  Le  brachial  interne  ^  ellcharneuXj 

petit ,  &  couché  fous  le  biceps ,  il 
^-^Ifardevant  du  haut  de  l’os  du 
haut  du  bras ,  &c  s’ inféré  entre  le-cou- 
de  &  le  rayon.. 

Le 


rDes  Mufcles.  jij 

Le  premier  des  mufcles  ^td  fervent 
à  étendre  le  coude  ,  eft  le  long  '•  Son 
principe  eft  double ,  il  naift  de  la  co-  n.  a 
Itc  inferieure  de  l’omoplate  proche 
du  col ,  &  sinjere  à  la  produdlioo 
.  de  derrière  ,  à  l’extremité  du  haut 
du  coude. 

Le  fécond  cü.  le  court  qui  vient  |,f. 
de  la  partie  pofterieure  du  col  de  l’os 
du  bras ,  &  ne  faifant  qu’un  tendon  • 
avec  le  long ,  ils  s’infèrent  en  un  mê¬ 
me  endroit. 

Quelques-uns  content  [’anconeus 
'pour  untroifiémé.qui  naift  dei’ex- 
tremité  de  l’os  du  bras  proche  la  fia 
du  court  &  du  long  i  &  ayant' pafle  , 
l’article  du  coude,  s’attache  dans,  la 
'  partie  pofterieure  &  latérale  du  mef- 
mecoude,environ  quatre  doigts  plus 
bas  que  la  ptodinftion  de  derrière 
deTextremité  d’énhaut  du  coude. 

Galkn en  ajoute quatrième poxst 
le  mefine  ufage ,  qui  eft  une  raafle 
de  chair  appellée  brachial  externe  ^  d  r 
I  par  M .  Rleland ,  pour  le  diftinguer 
I  de  l’autre  brachial  j  il  naift  un  peu 
f*  au  dcftbns  de  la  tefte  de  l’os  du  br.’.s, 

I  ,  Dd 
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ôc  fc  confond  avec  le  court  &le 
long  ;  il  eft  fitué  au  devant  du  bras , 
&  s  inféré  à  la  produ6tion  de  der¬ 
rière  de  rextremité  d’enhaut  du  cou¬ 
de. 

Le  rayon  a  mjfi  quatre  mufcles, 
deux  frenateurs  ejui  font  le  rond  &le 
yuarré  ,  &  deux  fupinateurs  appelles^ 
le  long  &le  court. 

Le  roni>‘  naifl  de  la  produdio.a 
interne  de  l’os  du  bras ,  par  un  prin¬ 
cipe  fort  &  charneux ,  ôc  va  fi  ter» 
wmW  obliquement ,  par  un  tendon 
tnerabraneux ,  vers  la  partie  moyen¬ 
ne  &  extérieure  du  ray  on , 

N.  v;  yHarri  ^  vient  du  bas  &■  du  dc- 

<Jans  du  coude  ,  8c  va  fe  terminerai. 
la  partie  inferieure  &  extérieure  du 
rayon ,  par  un  tendon  aufll  large  que  ■ 
fon  principe  ;  il  couvre  le  ligament  | 
commun  qui  attache  le  coude  avec  | 
le  rayon ,  8c  fait  avec  le  rond  tourner  \ 
en  bas  le  bras  ,  &  la  paulrae  de  la  ! 
main.  j 

Le  premier  des  fupinateurs ,  appel-  J 
^  lé  le  long  '  naifi  trois  ou  quatre  j 
doigts  au  delTus  de  la  produâion  i 
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extérieure  de  l’os  du  bras  »  &  cou¬ 
ché  le  long  du  rayon ,  s'attache  en  & 
partie  inferieure  &  extérieure. 

Le  fécond  eft  le  court  *  >  il  vient  de  ^  ^ 

la  produétion  extérieure  de  l’os  n.ü. 
du  bras  ,  &  de  la  partie  fupe- 
rieure  &  extérieure  du  coude ,  tour¬ 
nant  autour  du  rayon ,  U  ‘s’infere  eu. 
fa  partie  fupcricure  &c  anterieure, 
fait  avec  le  precedent  un  m  ouvenrent 
contraire  aux  deux  premiers  ,-ilnur- 
ne  le  la  pauliue  de  la  main  en 

baut. 

M.  Caprins  dit  qu’il  a  quelque¬ 
fois  trouvé  deux  petits  mufcles  au¬ 
tour  de  l’article  du  coude  qui  baif 
fent  5c  relèvent  le  rayon  comme  les 
pronatcurs ,  &  }A.  Barthoîin  qui  en 
afaic  la  recherche,  dit  qu’il  ne  les  a 
jamais  rencontré  ,  mais  feulement  d 
leur  place  dans  un  corps  fort  &  muf- 
culeux ,  un  petit  mufcle  triangulaire^ 
qui  venoit  du  haut  du  coude ,  &  fe 
terminoit  par  un  tendon  charneux 
&  étroit  vers  le  milieu  du  rayon, 
dont  il  n’a  pas  connu  l’ufage. 
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article  VIII. 
Aïufcles  du  poignet. 

Avant  que  de  découvrir  les 
iiiufcles  du  poignet ,  il  fe  pre- 
N.  IJ.  lente  le  mufile palmaire ^  qui  naift  de 

la  produétion  intérieure  de  l’os  du 
bras ,  &  VA  fe  terminer,  par  un  ten¬ 
don  long  &  large  ,  aux  premières 
phalanges  des  doigts  ;  U  couvre  tou¬ 
te  la  peau  de  la  main  de  fon  tendon 
etroitement  attaché  à  la  même  peau, 
il  n  eft  pas  enfermé  dans  k  ligament 
annulaire  ,  qui  tient  le  tendon  de 
tous  les  autres  mufcles  cnfemblcj 
fon  principe  eft  charneiix  ,  il  ferc- 
trelïït  enfuite  en  un  tendon  long  & 

grefle,jufqu’ilapaulme  delà  main, 

ou.  il  fe  dilate.  Sons  ce  mufcle  il  Je. 
trouve  une  chair  de  figure  ejuarrèe,qm 
femble  naifire  du  tenar ,  &  fe  terrni- 
au  huitième  os  du  poignet  qui. 
elt  un  peu  hors  du  rang. 

M,  Spigelius  veut  qu’elle  ferve  à  ' 
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êtendrehfoalmeàch  main,  ôcM. 
Rioland  à  la  rendre  concave  ,  pour 
avec  les  mufcles  du  poulce  ,  &  l’hy- 
potenar  du  petit  doigt, la  tajfe 
deDiogene. 

Les  mufcles  du  poignet  font  ejuatre, 
deux  intérieurs  pour  le  fléchir,  &'deux 
extérieurs  pour  l'étendre. 

Le  premier  eft  le  cubital  intérieur  a,  ^  ^ 
ilnaifideh  partie  intérieure  de  Tos  N. 
du  bras ,  &  couché  le  long  de  la  par¬ 
tie  inferieure  du  coude ,  il  palTe  par 
deflbus  le  ligament  annulaire  ,  &c 
s’infere  par  un  gros  tendon  au  qua¬ 
trième  os  du  premier  ordre  des  os 
du  poignet. 

Le  fécond  eft  le  radial  intérieur  b  j  b 
quiwwrdu  mefme  endroit,  &  qui  '7 
s’infinuant  le  long  du  rayon  ,  va  s'at¬ 
tacher  au  premier  os  du  Métacarpe, 
qui  foutient  l’index  ,  il  fle'chit  le 
poignet  avec  le;  precedent. 

Le  troifième  qui  efi  le  premier  des 
extenfeurs  eft  lé  cubital  externe'^ ,  il 
naifi  delà  produélion  extérieure  de 
l’os  du  bras ,  &  paflant  fon  tendon 
fous  le  ligament  annulaire ,  il  s’infi- 
D  d  iij 
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re  dans  le  quatrième  os  du  mctaear. 
pe  qui  foutient  le  petit  doigt,  ]X 
étend  te  foignet  avec  le  fuivant. 

Le  ijuatriéme  eft  le  radial  exte- 
a  T.  « .  F.t.  riem-^  ilnaifi  de  ia  partie  exterieu- 
“•'4-  re  de  la  produdioii  extérieure  de 
1  os  du  bras ,  &  s’étendant  exterieu- 
rement  le  long  du  rayon ,  il  palTe  fou 
tendon  fourchu  fous  le  ligament  an- 
nulaire ,  pour  en  injirerunzïos  du 
Métacarpe  qui  foutient  l’index ,  & 
f  autre  i\’ os  qui  foutient  le  doigt  du 
milieu.  Il  y  a  autour  du  poignet  k» 

ir.i.N.14.  ligament  annulaire^ ,  qui  tient  com¬ 
me  un  braflèlet  tous  les  tendons  des 
mufcles  enfemble  ,  afin  qu’Hs  ne 
ibrtent  pas  hors  de  Ifiors  rangs  dans 
leurs  allions. 
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article  ix. 

Des  tMufcles  des  doigts, 

Les  doigts  fontpchis  ,  étendus; 
aprochez, ,  &  éloignez,  du.  ponce, 

lechiffçnt  font,  U  fuhhme  ,  &  le 

^'t^fubllme^  autretncnt  le  percé, 
nmd  de  la  produftion  intérieure  de  ^ 
los  dubras,  Wfedùvife  en  quatre 
tendons  avant  qæ  d’arriver  au  poi¬ 
gnet  ,  lefquels  paffent  fous  le  liga¬ 
ment  annulaire ,  pour  s'inferer  a  la  a. 

phalange  des  doigts,  & 

K  en  paflant ,  pour  aider^  ala  fléchir. 
Ils  ont  une  petite  fente  a  chacun  de 
leurs  tendons  ,  pour  le  paflagc  des 
tendons  du  profond-  ,  -  ,  n 

Le  profond  ^  cft  fous  le  fublime, 
il  nlfi  du  haut  du  couÿ  &  du 
rayon  ,  il  s’étend  le  long  de  ceÿos, 
&c  fe  divife  en  quatre  tendons  ,  qui 
paffent  fous  le  ligament  annulaire, 
^  D  d  iiij 
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i8.  ‘  ■  fentes  des  tendons  ^  du  fu. 

bime,pour.y.,,,àlatroifiéme 

phalange  des  doigts ,  qu’ils  fléchif. 
avec  le  fubliiîie.  ■' 

.  Ces  mafcJes  ont  cela  de  pârticu- 

licrauelundonncpa%eauxten. 

dons  de  1  autre  à  travers  defes  ten- 
oons  ,  que  leurs  tendons  font  nn- 

for7ï  ualongfoum,H 

Tort  &  membraneux ,  quiempcfche 
qu  lis  ne  s  élevent  contrela  paulmc 
de  la  main  dans  leur  mouvement, 
^ftpas  interrompu, à  caufe 
de  1  humeurgraire&  huileufeqiii  fe 
Tencontre  dans  ce  canal. 

J-e  ^aud  extenfeur  t>  naift  de  la 
production  extérieure  de  l’os  du 
feras,  &c  fedivife  vetskipoiamiitn 
quatre  tendons pkts  Sc  comme  mem¬ 
braneux,  qui  pa/Tans  fous  le  liga. 
nient  annulaire,  vont  s%/èrer  dans 
la  deuxieme  &  troifiéme  phalange 
desdoigts,qu’iIsredreirent;&  .u‘î/s  ' 
etendent, 

*7.  Les  quatre  lurnbrlcaux  '=■  ou  verrai- 

cnlaires  font  approcher  lesdoigtî 
‘'"P°“'“>‘'“"*ntdcstcndott! 
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du  profond  ,  &  s’étendent  le  long 
des  collez  des  doigts ,  pour  s’inferer 
en  leur  troifiéme  phalange. 

L«  entropux  les  éloignent  du 
poulce ,  ils  font  fix  en  nombre  ,  fi- 
tuez  dans  l’efpace  qu’il  y  a  entre  les 
os  du  métacarpe ,  trois  au  dehors  de 
la  main  ,  appeliez  entroffmx  exte-  ^ 
r'mrs  a  &  trois  m  dedans  appeliez,  n.  lo 
intérieurs^  qui  fe  joignent  ôc  s’unif-  ^  ^  ^ 
fent  avec  les  lumbricanx ,  ôc  qui  e-  z,  ». 
tendans  leurs  tendons  au  long  des  ^ 
collez  extérieurs  &  intérieurs  des 
doigts ,  s’attachent  à  toutes  les  trois 
phalanges,  qu’»/r  eVeWewrainlî  quel¬ 
que  peu.  Quand  les  intérieurs  Sc  ex¬ 
térieurs  agilTentenfemble,  ils  pref- 
fent  les  doigts  l’un  contre  1  autre. 

Le  poulce  efi  flechy  par  m  rnufcle , 
c  qui  naifi  àn  milieu  &  du  dedans  cf. 
du  rayon,  &  qui  palTant  fous  le  li¬ 
gament  annulaire ,  s’attache  à  la  pre¬ 
mière  &:  fecôde  phalâge  des  doigts. 

Il  cil  étendu  par  deux  mufcles  qui 
font  le  long  ôc  le  court.  ‘ 

Le  long  naift  de  la  partie  fupc-  df 
rieure  &  extérieure  du  coude ,  mon- 
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te  par  deflus  le  rayon  ,  s^infefe 
par  un  tendon  fourchu  à  la  fécondé 
jointure. 

*r.  6.  F.-,  te  courte  vient  du  meme  endroit 
N-  ty.  que  k  precedent  »  mais  un  peu  plus 
bas ,  &yJ  termine  à  la  Croifiéme  pha¬ 
lange  du  poulee. 

b  B.  i.  N.  le  tenar  ^  le  fait  éleiqner  des  au- 
vv.  vv.  jj-es  doigts  ce  mufcle  fait  le  Mont 
de  Venus  ;  Unaifi  de  l’os  du  poignet 
oppoféau  çou]te,&s’infere  à  fon- 
deuxième  os. 

cKî.N.ïiz..  t  antitenar  le  fait  aprocher 
des  autr«s  doigts,  il  vient  àe  l’os  du 
métacarpe,  qui  loûtienr  le  doigt' dit 
milieu ,,  il  j’»;^ye  au  premier  osdu^ 
poulee. 

L  hypotettar  fait  le  me/me  meme-- 
ment  que  l’antitenar  ,  il  efl:  fitué 
fous  le  tenar ,  il  vient  des  trois  oS' 
inferieurs  du  métacarpe ,  &  f  ttr- 
Ar.  «.f.ï.  os  du  poulee. 

K.  Celuy  /jui  fait  raprocher  l'index^ 

du  poulee ,  naifi  de  la  partie  antc^ 
rieure  du  premier  os  du  poulee,  & 
tînCere  dans  les  os  de  l’index. 

Getny  ({^11  étend  àpptWi  îndicin- . 
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tettr»'  vient  de  la  partie  moyenne  &:  ?■ 

extérieure  du  coude,  &■  s  inféré  ^iX.  N.»*» 
un  double  tendon  en  la  deuxième 
phalange  de  l’index  &  au  tendon  du- 

grand  extenfeur  des  doigts. 

Le  ptit  doigt,  ou  mriculdre  ,  ar 
deuxmufcles  propres,  l'un  qui  le  fuit 
éloigner  des  autres  doigts  ,  Sc  un  au¬ 
tre  qui  P  étend  :  le  premier  appelle  hy-^ 
poftanar  b  naifl  du  troifiérae  tï.i.wj. 
quatrième  os  du  fécond  rang  des 
os  du  poignet,  &  s' inféré  extérieu¬ 
rement  dans  le  premier  os  du  petit 
doigt ,  qu’il  éloigne  des  autres. 

Celuy  qui  l'étend  wwrdelapro^  cr.î,N’ 
dudion  externe  de  l’os  du  bras ,  Sc 
s'infere  par  un  tendon  double  dans  le: 
petit  doigt  ,  &  dans  te  tendon  dq' 
l’extenlêur  de  tous  les  doigts.- 
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article  X. 

^es  Mufcles  de  U  Cuip. 

T  cuijfe  efi  flechie  ,  étendue 
^portes  en  dedans,  &  en  dehors, 
tournée  obliquement ,  &  en  rond 

ProismufdesUJlechlpnhlepfoas, 

Ithaque,  (fr  lepeBineus. 

Pfo^t  a  naifi  des  prodiiiaions 
tranfverfes  des  deux  vertébrés  in¬ 
ferieures  du  dos  ,  &  fe  couchant 
lur  la  face  intérieure  del’os  des  Mes, 
s  ataehe  au  petit  trochanter. 

L  ’thaque  b  oriçine  de  la 

^vite  intérieure  de  Vos  des  Mes  , 

,  7  par  fon  tendon  avec  le 

ombaire ,  U  fi  termine  entre  le  erand 
&  petit  trochanter. 

Le  peElmeus  fort  de  la  partie  an¬ 
terieure  delos  pubis, 
par  devant  un  peu  au  dclTous  du 
petit  trochanter.  Ceux  qui  efiendent 
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Le  grand  fijfier  *  vient  des  épines 
de  l’os  facrum  ,  du  coccyx ,  &_d.e  la 
colle  del’ilion  quatre 

doigts  au  deflus  du  grand  trockan- 
ter  ,  où  cet  os  a  une  eminencc. 

le  moyen  ^  naiji  de  la  partie  exr 
terieure  de  l’os  ilion  ,  &  s'infire  en 
la  partie  extérieure  du  grand  Tro¬ 
chanter.  ^ 

Le  petit  *  vient  du  bas  de  la  face  ' 
extérieure  de  l’os  ilion ,  &  s’ inféré 
à  l’extreraité  fuperieure  du  grand 
trochanter. 

Le  triceps  fait  approcher  une  des 
cuiflesde  l’autre,  il  a  trois' origines, 

&  trois  infertions,  qui  pourroient  le 
faire  divifer  en  trois  mufclcs.  ^  il  ' 
Le  premier  ^  naijt  du  haut  de  1  os  ’ 
pubis,  &  s'infere  au  milieu  de  laligne 
pofterieure  du  bas  de  l’os  de  la 
cuilTe.  ^  e 

Le  fécond  «  naïf  du  milieu  de  l’os 
pubis  &  s’inféré  un  peu  au  delTous 
du  col  de  l’os  de  la  cuilTe.  Et  le 
mifième  f  naift  du  bas  de  l’os  pubis,  f 
&  s’infere  depuis  l’endroit  où  s’in- 
fcrclc  fécond jufqü’au  bout  de  I  os 
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de  la  cuifTe.  Ces  trois  infertions  fo 
font  dans  la  ligne  de  l’os  de  lacuilTe. 
^  Les  quadngememx  tirent  la  cuife 
à  cofli  ,  &  la  tOHrnent  en  dehors. 

*  Tab  S  F.  pre>»ier  e&  le  piriforme^  U  vient 
s-tia.  de  l’extreniité  inferieure  &  exte- 
l'ieure  de  l’os  facrum  ,  à  l’endroit 
t)ii  l  os  des  ifles  va  s’y  joindre. 
iF,j.N.A4-  Le  fécond  ^  naîfi  de  l’épine  de 
Tifchion.  Le  troifième  ®  c(t  contigu 
-cF.}.  N.  if.  au  fécond  t  &  ils  s’ infèrent  cnfemblc 
dans  la  cavité  du  grand  trochanter. 
Le  quatrième  eft  lecjuaré^  éloigné 
•iF,  du  jeme  dc  deux  travers  de  doigts; 

il  fort  de  l’erainence  del’ifchion ,  & 
s'atache  â  la  partie  exteriéuçe  du 
;grand  trochanter. 

Les  mouvemens  circulaires  fe  font 
quand  ces  mufclcs  agiflent  fuccelli- 
vement ,  mais  particulièrement  par 
les  deux  obturateurs^ 

eF.j.N.iS.  L’ obturateur  intérieur  ^provient  Ae 

la  circonférence  intérieure  du  trou  de 
l’ds  pubis  ,  &  paflàntparla  lînuo- 
lîté  qui  eft  entre  l’emincnce  &  l’e- 
pine  de  l'ifchion ,  il  s’inféré  dans  là 
cavité  du  grand  trochanter  ,  fon 
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.tendon  eft  envelopé  dans  te  t.  &  le 
3.  des  quadrigemcaux  ,  U  tourne  U 
■fmjfe  en  dehors, 

'  Vobmrateur  extérieur^  vient  de  la  aT.s.F^. 
circonférence  extérieure  du  trou  de 
l’os  pubis  ,  &  embralTantle  col  de 
l’os  de  la  cuilTe ,  ü  paiTc  par  defllis 
le  quatrième  des  jumeaux ,  jufqu  i 
la  cavité  du  grand  trochanter  ,  ë 
tourne  la  cul^e  en  dedans- 


ARTICLE  XI. 

Des  tMufcles  de  U  jamhe. 


La  jambe  efi  flechie  par  quatre 
mufcles ,  &  ètendué  par  quatre 
autres.  Ceux  qui  U  font  fléchir  font 
le  demi  nerveux  .le  derny  membra^ 
neux ,  le  biceps  ér  le  grefle  pofterieur. 

Le  demy-nerieux  >>  vient  de  l’e- 
minencc  de  Tifehion  &  s’atache  a 
ï’extremité ,  en  haut ,  &  en  dedans, 
de  l’os  de  la  jambe. 

Le  demy-membraneux  ®  naijt  d  un 


b  t.  3  K.  3Ï. 


CF.  J.N.3t« 


32.8  Mufcles. 

principe  nerveux  de  l’cmincnce  de 
I  ifcnion  ,  ^  i'infere  par  un  laree 
tendon  ,  en  haut ,  &  par  derrière 
1  os  de  la  jambe. 

aT.  6.  F,  3.  Le  biceps  “  eft  ainfi  appelle  à  caufe 

3*-  de  les  dmx  tefles  ,  dont  l'inie  vient  - 
de  1  eminence  de  l’os  ifehion  ,  & 
l'autre  de  la  partie  du  milieu  ,  & 
par  le  derrière  de  l’os  de  la  cuilTe , 
il  n’a  qu’un  tendon  ,  qui  s’atache 
a  la  partie  fuperieure  &  extérieure 
du  péroné. 

F  3  N  50  pofierieur  b  naifi  de  la 

ligne  ,  qui  fait  l’union  de  l’os  pu¬ 
bis  avec  l’ifehion  ,  &  defeendant 
de  la  partie  inferieure  de  l’os  de  la 
cuilTe,,//  i’infere  en  haut  &  en  de¬ 
dans  de  l’os  de  la  jambe. 

La  jambe  efl  ètendué  par  ipiatre 
mufcles. 

Le  premier  des  muÇdcs  qui  étenr 

cF.»,  NJ4.  dent  la  jambe  eft  le  droit grefle  <=  qui 
naifi  de  1  épine  inferieure  de  l’os 
des  ifles. 

a  f.i,n.5j.  Le  fécond  eft  le  vafie  extérieur  ^  il 

3i-  vient  de  la  racine  du  grand  tro¬ 
chanter. 

le 
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Le  troiftème  eft  le  vafle  intérieur  *, 
il  naifi  de  la  racine  du  petit  tro¬ 
chanter. 

Le  'tjuaméme  cft  le  crural'^  qui  bF.j.M.  v. 
fort  du  devant  de  l’os  de  la  cuifle, 
entre  les  deux  trochanter,  &  s  infé¬ 
ré  au  haut  èc  au  devant  du  tibia,avec 
les  trois  précédés,  par  un  même  ten¬ 
don^»?  embrajfe  la  rotule  du  genou. 

Le  long  ou  le  couturier  '  tire  la  j  am-  =  t-,  »  N  sr 
be  en  dedans  ,  U  vient  de  l’épine  fu- 
perieure  de  Tifchion  ,  &  defcend 
.obliquement  par  le  dedans  de  la 
cuilfe  ,  pour  s’infereren  haut  &  en  ,  . 

dedans  de  l’os  de  la  jambe. 

,  Le  poplité  écarte  la  jambe  en  de¬ 
hors  avec  le  membraneux  ,  il  naift 
de  la  produétioH  inferieure  &  exté¬ 
rieure  de  l’os  de  la  cuifle ,  &  s'ia‘- 
fere  au  haut  ,  éc  en  dedans  de  l’os 
de  la  cuifle.  ^ 

.  Le  membraneux  ^  eft  charnu  ,  il  * 

naift  de  l’épine  fuperieure  de  l’os 
ilion  ,  &  devient  membraneux  :  il 
cnvelope  tous  les  mufcles  de  la 
cuifle  ,  &  de  la  jambe',  jufqu’au 
bout  du  pied.  ; 

È  c 
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A  R  Tl  CLÉ  xrr. 


Des  9^ufcles  des  pieJs, 

IEpied  efl  flechy  par  le  jmhkr 

&  le  peronier  de  devant. 

«  N  4<,  Le  jarnhier^naifl  du  haut  &  du 
devant  de  l’os  de  la  jambe,  &dcf. 
Cendant  le  long  de  fa  partie  exte- 
rieuré,  U  fe  termine  en  un  tendett 
foHTchut  qui  paflè  fous  le  ligamenr 
annulaire -y  F  un  de  ces  tendons 
tache  iu  premier  os  cunéiforme,  & 
Vautre  à  l’os  du  nietatarfc  qui  eft 
^  ^  su  deflous  du  poulce. 

*  '  Le  perènié  de  devant^  t9c  joint 
par  fon  origine  à  celuÿ  de  derriè¬ 
re  ,  il  i/ient  de  là  partie  moyenne 
&  extérieure  de  l’os  appelle  Péro¬ 
né,  &  paflè  parla  fente  de  lâche* 
Ville  extérieure  pour  s’inferer  pat 
devant  à  l  ’os  du  metatarfè  qui  fou- 
tient  le  petit  doigt. 
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te  fied  efi  étendu  far  fx  nmf- 
cles. 

les  deux  premiers  font  appeliez 
imeaux  a  à  eaufe  qu’ils  font  de 
même  grandeur,  &  de  memeula- 
ge.  L’«»  efi  intérieur  &  1‘autre  ex- 
wieur.  Vinterieur  vient  de  la  pro- 
dudion  interne  ,  &  Cexteriewrjz 
la  partie  externe  de  l’os  de  la  cuifle  î 
ilsfont  feparez  à  leur  origine ,  mais 
ils  fe  joignent ,  &  ne  font  qu  un 
ventre ,  &  un  tendon  tres-fdrt.  ^ 
te  tfoifîéme  efi  le  filaire  >>  cache  b  F.  j- 
fous  les  jumeaux  ,  il  naifi  de  la 
partie  d’ en-haut  &  de  derrière  de 
l’os  de  la  jambe ,  &  du  péroné ,  & 
confond  fon  tendon  avec  celuy  des 
jumeaux  ,  <\m  va  s'inferer  au  cd- 
caneum  ,  ou  éperon. 

tes  contufions  &  hlejfeures  de  ce 
tendon  appelle  tendon  d’ achile  ^  , 

•u  grande  corde  ,  font  ttes-dan- 
geteufes,  fen  ay  vwgucnr  un  lol- 
dat  bleffé  d’un  éclat  de  grenade  au 
fiege  de  Cambray. 

te  quatrième  efi  le  plantaire  itmi  4F, 
cft  caché  entre  les  jumeaux  &  le  fo- 
Ee  0 
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-laire  i  il  eft  charnu  à  fon  origine, 
tju'il  tire  de  la  production  extérieu¬ 
re  de  l’os  de  la  cuiffe  ,  il  confond 
^  r.  }.  fon  tendon  a  fort  grefle  avec  les 
.  '  trois  autres. 

Le  cinquième  mufeU  c^nl  étend  U 
b  F.  J.  K.  îj-  jambe  est  le  jambier  de  derrière  U 

tire  fon  origine  delà  partie  de  devant, 
&  de  derrière  delosde  la  jambe,  »ï 
iatache  au  derrière  du  péroné,  & 
a  la  membrane  qui  eft  entre  cesdeux 
OS}  il  s’étend  tout  le  long  de  l’os 
de  la  jambe ,  &  jette  deux  tendons 
par  la  fente  qui  eft  à  la  cheville  in¬ 
térieure  ,  dont  l’m  s’infere  dedans 
le  naviculairc,  &  l’autre  au  premier 
os  cunéiforme  qui  regarde  le  gros 
■  orteil,  °  ° 

Le  fxiime  ejt  le  perenier  de 
r  F.  J.  N.  derrière  «  qui  naift  de  la  partie 
'  fuperieure  ôc  extérieure  du  pé¬ 

roné  ,  &  s'introduit  par  la  fen¬ 
te  de  la  cheville  extérieure  ,  avec 
le  peronier  de  devant,  pour  inferer 
fon  tendon  à  l’os  cuboide,  ôc  fous 
la  plante  du  pied  à  l’6s  du  naeta- 
tarfe  qui  foutient  le  poiilce. 
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Quand  ces  mnfcles  agiflcnt  enfem- 
ble ,  ils  fléchirent  Sc  étendent  la  jam- 
■  be,  &  quand  ils  agifTent  feparé menr, 
ils  aprechent  une  jambe  .de  l’autre , 
ou  l’en  éloignent. 


ARTICLE  XIII. 


Des  Mufcles  des  orteils. 

LEs  quatre  orteils  font  fléchis  3  è- 
tendus ,  aprochez^ou  éloignez  les 
ms  des  autres. 

Ils  font  fléchis  par  le  profond  &  le 
fltblime. 

Le  profond  “  naift'  du  haut  ^  du 
derrière  de  l’os  de  la  jambe  ,  &  du 
péroné ,  &  s’infinuë  fous  la  chevil¬ 
le  interne,  par  la  cavité  del’éperoni 
il  a  quatre  tendons  qui  pajfent  par 
les  trous  des  tendons  du  fublime ,  &c 
wnts'inflnuer  à.  laderniere  phalan¬ 
ge  des  orteils. 

-  Le  fublime  >>  ■ue'ewf  delà  partie  in¬ 
térieure  &  inferieure  de  l’éperon,  8c 
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sïnfere  ^ar  (quatre  tendons  à  la  dcir- 
xiénie  phalange  des  orteils.  Cesten- 
.dons font  fendus ,  pour  donner  palTa- 
ge  aux  quatre  tendons  du  profond. 

Ceux  ijui  étendent  tes  orteils  font,  k 
long  &  court. 

»T.  «.  F.  1,  Le  long  vient  »  de  la  partie  fupe- 
•  +7.  rieure  &  extérieure  de  là  jambe ,  de 
i’endroit  ou  il  fe  joint  avec  le  péro¬ 
né,  &  s’y  attache  :  il  fe  divife  en 
quatre  tendons  qui  paflent  fous  le 
ligament  annulaire,  &  s’ infèrent  mx 
trois  os  de  chaque  orteil. 

B  y.  1.  N.  J j.  Le  court,  autrement pedieux  ^  vient 

de  l’éperon,  &  de  la  partie  fuperieure 
&  extérieure  dcl’aftragal,  \\  s' inféré 
par  quatre  tendons  aux  os  de  la  pre¬ 
mière  phalange  des  quatre  orteils , 
fçavoir  da  poulce  &  des  trois  au¬ 
tres  qui  le  fuivét.  Le  petit  orteil  n’en 
reçoit  que  du  long.  Ils  s’entrecou¬ 
pent  les  uns  les  autres  fur  le  meta- 
tarfe  en  croix  de  Bourgogne. 

^^^‘Ittatrelumbricaux  '^  s’avancent 
vers  les  orteils  du  poulce,  ilsnAif- 
fint  dx  la  malle  de  chair  qui  eft  atta¬ 
chée  fous  le  petit  flcc^ilfcur  j  la* 
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quelle  naia  de  l’éperon  ,  ils  s'infi- 
««faux  orteils  par  en  haut  &  à  co- 

aé.  ,  ,  , 

les  huit entrof eux  elofgnent  les  or^ 
tttls  ditfmke.  H  y  en  a  quatre  ime-' 
riem^  S<  e^uatre extérieurs'^ .  Les  eaf-  aT.«.F.3'; 
ttrieurs  naîjfent  cmK  les  efpaces  qui 
font  entre  les  os  du  metatarfe  :  les  47- 
mteneHrr(oTi.t  fmiez  dans  le  creux  du 
pied ,  &  nuijfent  des  os  du  tarfe ,  ils 
s'inferent  aux  cofocz  des  os  de  la  pre¬ 
mière  phalange.. 

Le  fethdoigta  unmufele  ‘  parti-  cF.3.N  4S^ 
culicr  qui  f  éloigné  des  autres  ,  U 
■mlfi  de  la  partie  extérieure  de  l’é¬ 
peron  ,  &  delà  s’étendant  exte- 
licurement  fur  les  os  du  metatarfe  , 
il  s' inféré  aux  os  de  la  première  8C 
féconde  phalange. 

Il  y  a  encore  un  mufcl'e  i  qui  fort  dF.3.N.  4^^ 
du  dedans  du  premier  os  du  poulce 
&qui  s’infere  aux  os  de  l’orteil  pro¬ 
che  du  poulce  ,  pour  l'en  aproi 
cher.  - 

Lepoulee  efi  fléchi  >  étendu ,  aprê- 
ché  &  éloigne'  des  autres  orteils  pair 
plufleurs  rnufcles^ 
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du  péroné  à  l’endioit  oi 

avec  les  os  de  la  jambe, 
parla  cheville  intérieure 
du  pied,  il  s  wferek  Vos 
aiere  phalange.  Son  tendon  s’atta. 
che  quelquefois  auxdeux  ofîèlets  fe- 
,  famoidcs ,  il  fe  divife  auffi  quelque¬ 
fois  fous  la  plante  des  pieds  endeux 
tendons^,  l  un  va  au  gros  orteil ,  & 

I  autre  à  celuy  qui  fuit  le  poulce ,  & 
pour  lors  le  long  fléchilTeur  des  or- 

Sns 

6  F.  *:  N.f,.  Celuy  ejui l'ètend  &  naill  du  devant 

&  du  milieu  du  péroné ,  &  paflànt 
par  delTus  le  pied ,  il  swfere  au  haut 
du  gros  orteil. 

«  F.  î.N  ;4.  Le  thenar  ^  tire  le  poulce  vers  l’au- 
.  ..  _ .  tre  pied  U  naifi'àa  dedans  de  l’é- 
peron,  il  s  étend  fur  la  partie  exté¬ 
rieure  de  Tos  du  metatarfe ,  qui  fou-  - 
tient  le  poulce ,  &  dînfere  dans  fon 
fécond  os. 

•1  F.j.  N.  3s.  ^  L  mtihenar^  le  tire  vers  les  orteils,  - 
M  Vient  du  ligament  de  1  os  du  meta- 
tarle,  qm  fomient  le  petit  orteil-,  ■ 

'  èc  -■ 


'■fl  du  haut  1 
I  il  fe  joint 
&  paffant  | 
à  la  plante  j 
de  la  der-  ' 
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&  va  obliqucmenc  par  deflTus  les  au¬ 
tres  os  ,  pour  s’injèrer  par  un  fort 
tfndon  dans  la  partie  intérieure  de 
la.ptemiere  phalange.  ■ 


Ff 
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CHAPITRE  SIXIESME. 

Des  'uénes,  de  leurs  anajîo- 


'valvules ,  des 


'vénes  lacées  ,  des  vaif- 
feaux  lymphatiques  y  (y 
des  nerfs. 


ARTICLE  PREMIER. 


Des  'vénes  en  general. 


LEs  anciens  Anatomiftes  ont  crû  | 
que  les  vénes  n’avoient  qu’une  | 
feule  tunique  ,  mais  M.  Vvülis  a 
remarque  que  la  vènejeave  ,  &  la 
vène  du  foalmen ,  ont  quatre  tmiijues 
differentes ,  qu’elles  retiennent  apa-' 
ramment  dans  toutes  leurs  ramifica* 
rions. 
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\,a première  de  cessnm^ues  «  eft  tif-  a  t.  7» 
fuë  défibrés  nerveufes ,  en  droite  li- 
gne ,  quoy  que  difpofées  irréguliè¬ 
rement. 

Cette  tunique  eft  lafehé ,  &  s’é¬ 
tend  fort  facilement ,  elle  n’eft  pas 
attachée  aux  autres  ,  en  forte  que 
l’air  qu’on  y  introduit  la  gonfle. 
Quelques  Autheurs  ont  crû  que  la 
lymphe  retournoi  t  dans  le  fang  en¬ 
tre  ces  tuniques,  côme  par  un  canal, 
mais  ily  a  plus  d’apparence  quecel- 
le-cy  eft  ainfi lafche,pour  dôner  lieu 
à  la  dilatation  de  la  véne ,  dans  la  ra- 
rcfaûion  du  fang. 

La  feeonde  ^  eft  un  tiflit  de  petits  5  7 

vailTeaux  en  forme  de  retz  ,  pour  N.  t. 
fournir  l’aliment  ncceflaire  aux  au¬ 
tres  tuniques. 

La  troijléme  eft  '  parfemée  de  pe-  ^  ^  ^ 
tires  glandes ,  qui  reçoivent  les  fe- 
rofitez  que  les  vaifleanx  ,  qui  com- 
pofent  la  deuxieme  tunique ,  y  ont 
depoféç. 

L<i^«4/r»èw?ee/compoféc‘*d’unar- ^ 
rangement  de  fibres  mufculeufes  & 
annulaires  ,  pour  en  fc  retrelTiflanc 
.  F  f  ij 
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accélérer  le  cours  du  fang. 

Les  Vines  ne  battent  pas  comme 
les  artères  ,  non  feulement  parce 
que  les  fibres  mufculeufcs-  des  artè¬ 
res  font  plus  fortes,  &  en  plus  araiid 
nombre  que  celles  des  vénes  ,'’mais. 
encore  parce  qu  elles  doivent  pouf¬ 
fer  le  fang  des  grands  rameaux  dans 
de  plus  petits,  &  parce qu’enfin le 
fang  des  arteres  efl:  plus  fpiritueux , 
&  plus  prelTc  dans  fes  vaifleauxjque 
ccluy  des  vénes  ,  où  il  coule  plus 
lentement,  tant  à  caufe  qu'il  palTe 
d’un  rameau  étroit  dans  un  plus  lar¬ 
ge,  que  parce  qu’il  y  a  plus  de  ra¬ 
meaux  de  vénes  que  d’arteres  ;  ce 
qui  a  du  eftre  ain/i  ,  de  peur  que 
le  ^ng  ne  trouvant  pas  alTez  de 
vaifleaux  pour  le  recevoir  â  la  fortie 
des  arteres  ,  où  il  eftoit  prelTé  ,  il 
ne  reftall  trop  long-temps  entre  les 
chairs ,  &  qu’ainfi  la  circulation  c- 
tant  retardée  ,  iln’en  receuftdel’al- 
teration. 

Les  Autlieurs  ne  demeurent  pas 
d  accord  fur  r origine  des  vénes.  Les 
uns  veulent  que  U  cœur  en  fait  It 
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pnncipe ,  comme  'Hypoo-m  ,  Ari- 
Jote! Hofman ,  Higmore  ,  Harvèe, 
Undams,  &c.  Galien, B artholin, 

&plufieurs  autres  ,  veulent  que  ce 
fdii;^  lefoye.  les  antres  croyent  qu’el¬ 
les  proviennent  de  toutes  ISs  parties 
du  corps  par  leurs  petits  rameaux 
qui  y  font  diftribuez ,  &  qu’ils  di- 
fent  encare  les  principes ,  comme 
auta'nt  de  racines  qui  vont  fermer 
un  tronc  ,  &  de  petits  ruüTeaux  qui 
ptoduifent  des  rivières. 

Quelques  modernes  difent  qu  elles 
n’ont  pas  d'origine  plus  que  les 
autres  parties  du  corps  ,  qui  font 
toutes  formées  dans  le  germe  de 
l’œuf ,  où  elles  ne  font  que  croiare, 

&  fe  developer  infenfiblement; 

Les  vènes  fervent  a  contenir  le 
fang  &  le  raporter  des  autres  parties 
au  cœur. 

-  Leur  grefettr  e(^  differente  ,  tout 
le  tronc  de  la  cave  &  de  la  porte  eu 
fort  gros:  les  crurales,  &lesémul- 
gentes  font  un  peu  moins  groHes , 
&c  ainfi  des  autres  à  proportion 
quelles  s’éloignent  de  leur  tronc  » 
^  F  f  iij 
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elles  fe  divifcnt  en  une  infinité  de  ' 
petits  rameaux  capillaires ,  qui  de¬ 
viennent  enfin  ipiperceptibics. 

Ces  rameaux  capillaires  font  di- 
vifez  dans  tous  les  vifceres ,  dans  les 
membranes  ,  &  entre  les  fibres  dés 
mufcles  ,  pour  y  recevoir  les  hu¬ 
meurs  que  les  rameaux  des  artères  y 
ont  portes.  Les  extremitez.  destines 
s  unîpnt  en  quelques  endroits  a  cel¬ 
les  des  ancres,  mais  non  pas  fi  fré¬ 
quemment  que  les  venes  avec  les 
venesj&  les  artères  avec  les  arteres. 

C  eft  cette  union  que  les  A  athcurs 
appellent  Anafiomofe.  '  ' 

Les  vènes ont  dans  leurs  cavitez  des  i 
petites  membranes,  où  valvtiksM-  ' 
pofees  d’efpace  en  efpace,  en  telle 
lorte  qu  elles  s’ouvrent  toutes  du 
cofte  qui  regarde  le  cœur  ,  &  fefer-  ' 
meducoftédes  extremitez  du  corps 
pour  empelcher  le  retour  du  iàng ,  • 
&•  pour  le  foûtenir  contre  fon  pro¬ 
pre  poids,  qui  le  feroit  tomber  en 
bas.  Ilfe  trenve  fins  de  valvules  dans  \ 
les  venes  des  cuijfes ,  des  jambes,  des 
fteds,  des  bras  lé"  des  mains,  c\neAMS' 
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celles  d’autres  parties.  Celles  qui  fe 
trouvent  dans  lesvénçs  jugulaires, 
erapefehent  que  l’animal  ayant  la 
tefte  baiflee,  ou  renverfée ,  ne  foie 
futfoqué  par  le  retour  du  fang  aa 
cerveau. 

Les  ouvertures  des  valvules  font  al* 
ternativement  difposees ,  aSn  que^  le 
fang  qui  s’échape  &  retombe  de  l’u¬ 
ne  puiiTe  cftre  arrefté  pat  la  fuivante: 
elles  font  ordinairement  fimples  : 
mais  quelquefois  doubles ,  triples , 
&  quadruples,  comme  a  fort  bien 
remarque  M.  Kerkrin ,  mais  pour 

lors  elles  font  plus  petites.  , 

Leur  figure  eflà.  peu  prés  fembla- 
ble  à  celle  d’unctoiffant. 
Leurfuhfiance  eft  menbraneafe.de'- 
liéeSf  forte,  leur  nombre  eft  incer¬ 
tain, on  en  a  trouvé  dans  un  mefme 
fujet  jufqu’à  io8.  les  melancholi- 
ques  ,  &  ceux  qui  ont  les  vénes  lar¬ 
ges  ,  &c  en  droite  ligne  ,  en  ont  plus 
que  les  autres- 

la  dilatation  des  vénesîoM  les  va- 
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article  II. 


De  U  Di’vijton  Di^ri- 
hution  des  ‘vénes. 

Toutes  les  vènes naiffent  de  deux 
troncs  principaux  ,  fçavoir  de 
U  porte  ,  &c  de  la  cave ,  excepté  ctlle 
du  foulmon  ,  qui  eft  particulière  & 
feparée  des  autres. 

î'I  y  a  encore  deux  autres  efpeces 
de  vines ,  dont  les  unes  font  appel- 
lées  laÈlécs  ,  &  les  autres  lymphècs, 
ou  tsaifeaux  lymphatiams. 

La  véne  porte  ^  a  efte  ainfiapellée 
des  ancietis  ,  parce  qu’ils  ont  crû 
qu  elle  reprenoic  le  chyle  des  _in- 
teftins  par  fes  rameaux  meferaïques 
pour  le  porter  au  foye ,  dans  la  fub- 
ftance  duquel  elle  s’implante  ,  &  Ce 
diftribuë  de  la  maniéré  décrite  en 
I  article  du  foye.  La  véne  porte  n’a 
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«oint  de  valvule  avant  que  fou 

ttonc  falTe  aucune  diftribution  de 

fes  rameaux.  H  envoyé  deux 

petites  vénes  à  la  vefieule  du  fiel  ap- 

pellées  cifii^ues  gemelles  ,  »  &  une  7.  F.  2.- 

au  ventricule  appellée  gafirique 

droite  t  :  de  là  tirant  un  peu  à  gau- 

che  ce  tronc  fe  divife  en  deux  gros 

rameaux ,  dont  le  moindre  appelle 

rplenique  '  va  à  l’hypochondre  gau-  c  r,  î>  v, 

che  ,  &  le  plus  gros  appellé  rne^ 

fenteriqne  ^  au  cofté  droit.  Le  ra-  ^ 

meau fflenique  ainfi  appellé  ,  a  caute 

qu’il  raporte  le  fang  de  la  ratte  j 

produit  de  fon  tronc  avant  que  de 

fe  divifer  ,  deux  rameaux  appeliez 

gaflriques  mineur^  &  majeur^  >  qui 

vont  fe  diftribucr  par  tout  le  corps 

du  ventricule  -,  de  la  gaftrique  ma- 

jeuréeft  produite  h  corsxa'tre  5dcgEn»'^*î“ 

l’cftomach. 


La  rplenique  fournit  trois  autrei 

,  !  Tl  ..  /ini-  vont 


fe  divife  en'fuite  en  deux  rameaux-, 
l'un  fuperkHr  ,  5c  î autre  inférieur. 


I  _  Des  Fines: 

^  Le  fuperleur  produit  les  'valffeaux 

a  T.  7.  F.  i.  “  &■  quelques  autres  rameaux 
[  N.  qui  vont  fe  rendre  dans  le  paren- 
tp.i.K.  dela-ratte^ 

^inférieur  donne  deux  rameaux, 
‘:f.2.n.48.  ^ypipldi^ue gauche  ,  «  quife 

cliltribuëpar  tout  le  derrière  de  l’o. 
menrum  ,  fur  la  partie  de  l’in- 
teliin  colon  ,'qui  fe  trouve  fous  le 
ventricule  ,  l’autre  branche  eft  la 
dr,  î.N.  S^^^f^plotçiHe gauche  d  qniCeiépià 
aulii  fur  1  omentum ,  &  fur  le  ven- 
«F.i.H.ro  ’  elle  fait  quelquefois  la 
vene  hemorrho'idale  'interne.Le  refte 
de  la  branche  inferieu* 
te  de  la  Iplenique  entre  dans  le  pa- 
renchime  de  la  ratte. 

■  La  branche  droite  &  inferieure  de 
fF.i.  n.i4«  porte  appellée  7«wê;7/mW,  f 
avant  que  de  Ce  diyifer  ,  produit 
gF.2.N.S7.  ^^£^fip/o-i^uedroiteS,nui  fedif- 
mbue  a  1  omentum  ,  &  i  la  par- 
fa  f.2  N, 'ss.  JiÇ  inferieure  du  ventricule  ;  elle 
rait  encore  Vîntefilnale ,  fa  qui  va  au 
uodenum  ,  &  au  commencement  ' 
du  jéjunum.  &  donne  quelques  ra- 
meaux  ai’omentum ,  Scan  pLcreas. 


Fines.  }  47 

Elle  fe  divife  enfuite  en  trois  gros 
rameaux  ,  qui  rampent  entre  la  dü- 
plicàture  du  mcfentere  ,  il  y  en  a 
deux  *  qui  vont  du cofté  droit  ,  &c 
qui  fc  divifent  en  14.  rameaux  , 
qui  fe  divifent  enfin  en  une  infi¬ 
nité  d’autres  plus  petits  appeliez 
mferàiejues  >  qui  rampent  ilir  le 
jéjunum  ,  l’ileon  ,  le  cæcum  5  & 
fur  une  partie  du  colon.. 

La  derniere  &  ^roifiime  bran¬ 
che  ^  de  la  véne  mcfenteriquc  fe 
diftribuë  au  milieu  du  mcfentere  , 
au  colon  du  cofté  gauche  ,  &  con- , 
tinuë  le  long  du  reétum  jufqu’à 
l’anus ,  qu’elle  environne  ,  elle  y 
forme  les  hsmorrhdidales  internes. 
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article  III. 


Du  Tronc,  de  U  Cave 

afcendante. 

Tous  les  petits  rameaux  catiU 
latres  de  In  véne  cave  ciiftri- 
J,  J,  buez  dans  Je  parenchime  du  foye'^ 
le  reiinilTent  peu  à  peu  en  d’autres 
Idus  gros  ,  qui  vont  augmematit . 
julqu  a  la  partie  convexe  du  foye,  ' 
dou  lis  fortent  en  formant  un 
tronc  fort  ample  ,  qui  fc  divife  en 
ce  mefme  endroit  en  deux  gras  ra- 
mea^ ,  Vun  monte  vers  le  cœur 
&  forme  le  tronc  appelle  afcendant, 

/  autre  defcend  en  bas  &  fait  le 
;  le  tronc  afcin- 
!■  '•  ant  va  fans  fe  divifer  vers  les 
clavicules  ,  mais  auparavant  il  jette 
trois  rameaux  de  chaque  cofté , 
çavoir  la  fhrenique,  ou  diaphrag- 
matique  ,  la  coronaire  du  cœur  , 
lintercofiale  fiiperieure  i  outre 
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tes  trois  rameaux  il  fait  encore 
l'aügos  du  cofte  droit  feulement. 

La  phrem^ue  ^  fort  de  la  cave  à  ^ 
l’endroit  qu’elle  prree  le  diaphrag¬ 
me  ,  elle  fe  diftribuë  dans  toute 
fon  eftenduë.  Elle  jette  quelques 
rameaux  au  péricarde  &  au  me- 
diaftin.//^  a  d  samheurs  qui  croyent 
que  c’eft  par  cette  vène  que  le  pus 
des  empiemes  eft  porté  dans  les  reins 
&  dans  la  veffie. 

Avant  que  le  tronc  afeendant  de 
keave  entre  dans  le  cœur  ,  il  fait/<ï 
coronaire  ^  ;  il  y  a  quelquefois  deux 
vénes  de  ce  nom  >  elles  environnent 
la  baze  du  cœur. 

Ce  même  tronc  fortant  du  cœur 
perce  une  fécondé  fois  le  péricar¬ 
de  ,  &  paffe  entre  les  poulmons  , 
fait  Cazigeo^  e  ou  la  véne  fans  pai¬ 
re  ,  qui  fort  de  la  partie  droite  &. 
de  derrière  la  véne  cave  ,  entre  la 
quatrième  &  cinquième  vertèbre 
du  dos  ,  &  defeend  par  la  cavité 
du  thorax  ,  un  peu  à  droite ,  juf- 
qu’à  la  huitième  ou  neufiéme  ver¬ 
tèbre  du  dos  ,  elle  Jette  huit  ra- 
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meaux  de  chaque  cofté  de  fon  tronc  ? 

intercofianx  »  ,  parce  qu’ils  . 
rampent  le  long  des  huit  dernières  j 
coftes  ,  &  fe  joignent  par  anafto- 
moles  avec  les  rameaux  de  la  tho- 
rachique  inferieure ,  &  avec  les  ar- 
teres  intercoftales.  Elle  donne  plu- 
lieurs  petits  rameaux  à  la  moëHcde 
^  l’epine, 

L  iKtercofiale  fuperieHre^  que  pro¬ 
duit  la  cave  afeendante ,  fe  dilhi- 
buë  dans  I  entre-deux  des  quatre 
premières  coftes  ,  quand  l’azigos ne 
s’y  répand  pas. 

M.  Sanmichellms  a  remarqué  que 
le  tronc  afeendant  de  la  cave  pro- 
duifoit  un  rameau  appellé  pneumor 
n^ue  ,  c’eft  la  branche  dont  M.  > 
Kmllîs  dit  ,  qu’elle  accompagne  ' 

1  artere  bronchiale  de  M.  Ruyfeh  , 
que  j  ay  auffii  appellée  véne  bron-^^ 
chiale  <= .  , 
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DesVénes  foufclavieres ,  ju¬ 
gulaires  ,  ra¬ 

meaux. 

Le  tronc  4y?e»(af<««/-delavéne  ca¬ 
ve  eftant  parvenu  jurqu’aux  cla¬ 
vicules  ,  où  il  eft  foûcenu  du  thymus, 
•fc  àivife  en  deux  branches  ,  l’une 
droite  ,  &  l’autre  gauche  ,  qu’on 
appelle  ,qui  produi- 

fent  plufieurs  autresrameaux. 

Le  premier  eft  la  mammaire  ^  qui 
fort  quelquefois  du  tronc  ,  avant 
qu’il  fc  divife  en  foufclaviers. 
Cette  véne  fe  diftribuë  dans  le 
fein  ,  &  fouvent  defeendant  plus 
bas  ,  elle  fe  joint  par  anaftomo- 
fe  avec  quelques  rameaux  des  Epi-, 
gaftriques. 


Dss  Fines. 

Le  fécond  rameau  eft  la  medUiU 
ar.j.  F-i.  ne I  oui  cft  ordinairement  feule  & 
&  fouvent  produire  du  tronc  avant 
qu’il  fe  divife.  Elle  fe  répand  pat 
tout  le  mediaftin  ,  &  k  thymuL 
‘fi cervicale^ onsez- 
tebrale,  qui  monte  le  long  des  ver¬ 
tébrés  du  col  ,  &  jette  quelques 
Cf.  rameaux  <=  en  pafTant  dans  le  creux 
des  vertébrés  ,  pour  la  moelle  de 
1  epine. 

Le  quatrième  eft  la  tnufcuUife  in- 
f.  Z.  n.  j^crietyre  qui  vient  quelquefois  des 
jugulaires,  elle  Ce  diftribuc  dans 
les  mufcles  inferieurs  du  col ,  & 
dans  les  fuperieurs  de  la  poitrine  : 

V  i^^pond  eft  appelle 

m.m,  *  ’  poBerieure ,  patee  qu’il 

fe  diftribuë  dans  les  mufcles  qui 
font  derrière  le  col. 

Apres  que  les  fous-clavieres  (ont 
FC  X7  -  ‘le  la  cavité  du  thorax  ,  on 

‘ixillaires  f  clics ptoM- 
If  ^^'^'‘^^lfi‘ipi*laires  internes  B  &  ex- 

•  ternes  ^  qui  vont  aux  mufcles  de 
1. épaulé,  âc  aux  glandes  desaiflèlr 
les  ,  elles  fe  divifent  cnÀiitcc  en 
deux 
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^eux  rameaux  ,  l’ua  fupericur  ap¬ 
pelle  cephali^ue ,  8c  l’autre  inferieur 
appelle  bafîlique.  , 

La  baftLiejue  “fait  la  thorachîque 
fuferieure  qui  fe  diftribuë  au  bF.^.. N.«a> 
fein  >  &  aux  mufclcs  de  la  poi¬ 
trine  ,  &  la  thorachiqMe  inferieu¬ 
re  '  qui  fe  répand  par  tout  le 
cofté  du  thorax  ,  plufîeurs  de  fes 
rameaux  communiquent  par  anafto- 
mofe  avec  les  rameaux  de  l’azigos , 
fîus  les  mufcles  de  la  poitrine. 

Les  fous-clavieres  font  encore 
les  jugulaires  externes  8c  internes  , 
qui  montent  à  la  telle. 

Les  jugulaires  externes  **  mon-  ’  * 

tent  vers  les  oreilles  j  où  elles  fe 
divifent  en  deux  branches  ,  l’une 
intérieure  ,  l’autre  extérieure  \l  in-  ^ 
terieure  '  va  aux  mufcles  de  la 
bouche  &  de  l’os  hyqide  ,  ^  jp  ^  pj  b. 
f extérieure  ^  appuyée  des  paroti-  ■  • 

des  fe  divife  en  deux  autres  ra¬ 
meaux,  àoM  l’un  S  fe  répand  pat  gP'i.N-d; 
tout  le  vifage  ,  6c  fe  réunit  avec 
la  branche  qui  répond  de  1  autre 
cofté  ,  pour  forpaer  enfemble  \a 
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.  ».  prepa/ate  «  au  milieu  du  front  > 
laquelle  on  ouvre  quelquefois 
dans  les  maux  de  telle ,  l’autcc 
g.  hanche  s’en  va  aux  tempes  k 
à  l’occiput. 

N.  Les  jugulaires  internes  b  mon- 
tent  à  la  baze  du  crâne  ,  où  elles 
font  divifées  en  deux  rameaux  > 
dont  le  plus  gros  monte  dans  les 
N.  finus  '  de  la  dure-mere  ,  par  le 
grand  trou  de  l’occiput  ,  avec  le 
plus  petit  rameau  de  l’artere  ca- 
■ï'  rotidc  ,  &  le  petit  va  fe  diftri- 
buer  fur  la  dure  &  pie-mere  ,  pat 
le  trou  qui  efl  prés  de  la  Celle 
turçiquc. 
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ARTI  C  L  E  V. 

DestVénes  des  Bras  ^ 
des  Mains. 

Lji  baftliqae  &  la  céphalique 
foiK  les  deux  principales  vc¬ 
nes  des  bras  &  des  mains. 

La  céphalique  *  rampe  le  long 
du  bras  enrre  la  membrane  char- 
neufe  &  les  mufcles  ,  elle  fe  divi- 
(e  en  deux  rameaux. 

L' extérieur  dcfcend  jufquaubF.t 
poignet .  où  il  fe  réunit  avec  la  ^  ^ 
bafilique  *=  &  remonte  fur  le  det- 
fus  de  la  tnain  ,  pour  aller  faire 
la  falvatelle  <i  entre  l’annulaire  &  <if. 
le  petit  doigt.  Les  anciens  avoient 
coutume  d’ouvrir  cette  véne  dans 
les  maux  de  telle  .  dans  les  fiè¬ 
vres  aiguës  &  intermittentes  , 
mais  les  modernes  n’approuvent 
-pas  cette  pratique  depuis  la  con- 
^  Ggij 
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noifTance  de  la  drciilation  dafang; 
ils  mctrent  aullî  peu  de  différence 
enrre  la  céphalique,  la  bafilique, 
&  médiane  ,  quand.il  s’agir  de  la 
J,  ^  faignée. 

,  '  ’  Le  rameau  interitur  j  «le  la  cé¬ 
phalique  faic  avec  la  bafilique  la 
médiane 

La  bafüiqne  ,  qui  efl:  la  bran¬ 
che  inferieure  de  laxillaire  ,  fe 
divife  en  trois  rameaux  fous  le 
tendon  du  mufcle  pedoral. 

Le  premier  «  rameau  accompa¬ 
gne  ie  quatrième  rameau  des  neifs 
qui  vont  au  bras.  '' 

Le  fécond  eft  appelle  profond -à 
il  s’étend  jufqu’au  deffous  du  cou¬ 
de.  ,  où  il  fe  divife  en  deux  au¬ 
tres  rameaux  ,  l'un  extérieur  ,  & 
l'autre  intérieur  ;  l’exterieur  «  va 
au  poulce  ,  à  l’index ,  au  doigt  du 
milieu  ,  &  aux  tnufcles  extérieurs 
de  là  main  ,  eîr  l'imerieur  ^  au 
doigt  du  milieu  ,  à  l’annulaire  > 

^  au  petit  doigt  ,  èc  aux  muicles 
intérieurs  de  la  main, 

Le  troijtéme  rameau  de  la  bafi- 
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lique  ,  appelle  jubcutar.  , 
vite  vetsTcmincnce  du  bras  en  deux 
hanches ,  l’une  qiu  eft  pai;i/iM«r, 

&  l^tutre  par  dernere  ,  celle- cy 
defcend  fous  les  mufcles  du  coude 
jufqu’au  petit  doigt  ,  où  elle,  fc 
joint  à  un  TAtneuu  ^  de  la  cephali- 
que  ,  U  l’autre  jette  prés  du  cou- 
de  un  gros  rameau  ,  qui  defcend 
au  poignet  >  &  le  réunit  a  la  cé¬ 
phalique  intérieure ,  pour  former 
la  médiane. 

L«ï  médiane  e  eft  •  divifee  en  cF.t, 
deux  branches  fur  le  rayon  ,  l  une 
extérieure  appelléc  cephalii^ue  du  • 
pulce  ^  ,  qui  paffe  entre  le  poul- 
et  8c  l’index  ,  8c  l’autre  intérieur^ ,  &  ' 
qui  va  entre  l’annulaire  8cle doigt 
du  milieu  ;  '8C  quelquefois  aufll 
entre  ce  meme  doigt  &  1  index. 


N.i8’ 

N.»7. 
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ARTICLE  VI. 

Du  Tronc  de  la  cave  def 
cendante. 

Le  tronc  de  U  cave  defcendantt 
du  foye  accompagne  la  groflè 
artere  ,  jufqu’àla  quatrième  vertè¬ 
bre  des  lombes  ,  où  il  fe  divife  en 
deux  ÿ-os  rameaux  appeliez  iliaques, 
al’.?.  F.  t.  ®  “ais  avant  cette  divifion  il  jette 
N.  «  SS,  quatre  rameaux  de  chaque  cofté 
bF.t.  N.  St  Le premierefih  vèneadifmfebon 

renale ,  qui  fc  diftribuë  Ilir  ^Juni- 
que des  reins,  &  dans  la  grailfe  qui 
les  environne. 

CF.1.N.  SS.  Le  fécondé  fila,  véne  émnlgente  c,qui 
*-  s’iniîniie  dans  le  rein  diviréc  eu 
deux  ou  trois  branches. 
d  F  t.N  troifième  eft  la  véne  fpermati- 

Si.'  '  dont  on  a  déjà  parlé, 

c  F.  î.n.«4  .  Le  quatrième  cil  véne  lombaire 

qui  n’eft  pas  toujours  feule ,  mais 
fouvent  au  nombre  de  deux  ou  trois 
de  chaque  collé ,  que  l’on  diftingue 
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en  fuperieures  &  inferieures ,  elles  le 
diftribuent  aux  mufcles  des  lombes 
Sc  au  péritoine  ;  on  appelle  quelque¬ 
fois  la  dernierc  de  ces  lombaires 
rnufcHlenfe  fnperieure. 

il  y  a  des  yinatomifies  qui  ont  rer 
'•marqué,  qu’il  y  avoir  une  des  lom¬ 
baires  de  chaque  cofté ,  qui  entroit 
dans  le  creux  des  vertebres ,  &  qui 
montoit  au  cerveau  •,  ce  qui  leur  a 
donné  occafion  de  croire  contre 
toute  apparence  dP  vérité  3  que  la 
femence  defeendoit  du  cerveau  par 
cesvénes. 

Un  peu  plus  bas  que  les  venes 
émulgentes  la  grojf^  artere  monte 
far  dejfusla  vène  cave,  &c  la  cave  fe 
divifeenfuite  en  deux  rameaux  ap¬ 
peliez  iliaques^,  à  caufe  qu  ils  paf- 
fent  delTus  les  os  liions ,  pour  def- 
eendre  aûx-cuilTes  ;  auprès  de  cette 
divifion  elle  produit  une  eu  deux 
é?-<2«cb«  appellées  qui  vont 

à  la  moelle  de  l’os  facrum. 

Viliaque  fe  divife  en  deux  autres 
branches,  l’une  intérieure  &  l’aiatte 
extérieure. 


*T.7.  F. 
N.  6  8. 
b  F,  i.N. , 


cF.i.N.; 

dF.z.N.7 


0T.Z.K71 


/F,  4,N.7î. 


Des  rem. 

Vinterieure  a  produit 
,  2.  ches  ,  la  mufculenfe  dnmilieu  ^  qui  fe 
i9.  dans  les  mufcles  des  felTes, 

S^lhypogaflriauecim  fe  trouve  aulH 
quelquefois  double,  elle  fe  répand 
au  Iphinéber  de  l’anus  :  on  les  prend 
,j  pour  les  hemorrhdjdale^  exterm<^. 

Uhypogaflrii^He  ^  fe  diftrtbuc 
encore  fur  Je  corps  de  la  veffie, 
iur  la  matrice  &  fur  fon  cof, 
ee  quia  donné  lieu  de  croire,  lins 
fondement ,  que  c’cftoit  par  ce  vaif- 
feau  que  fe  faifoit  la  décharge  du 
lang  menllruel ,  qui  ne  fe  fait  cepen- 
dant  que  par  les  arteres. 

La  branche  extérieure  de  niiaqHt 
produit  trois  rameaux ,  deux  avant 
la  fortie  du  péritoine,  &  letroifié- 
me  apres  qu’eJlc  en  cft  fortie. 

.  Le  premier  =  efi:  la  véne  epigaftrh 
qneQyà.  vient  rarement  delà  crurale, 
elle  va  au  péritoine,  &. monte  par 
le  aeflpus  des  naufclej  droits  ,  où 
elle  rencontre  les  mammaires ,  avec 
JefqueUes  ellccommunique  par  Ana- 

Le  fécond  \âyènehonteHfe^,cf(i. 
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f,  fe  répand  fur  les  parties  de  lagene- 
1  ration. 

t  La  troijïéme  efl:  la  véne  mifcalenfe 

F  inferieure^  qui  paflfe  vers  l’article  de  aT.  7.Fa; 

■  la  hanche,  &  fediftribuë  aux  muf- 
des  de  cét  endroit. 

L’iliaque  extérieure  ,  après  avoir 
.  jetté  tous  fcs  rameaux  ,  prend  le 

[■  nom  e/e  crurale  t>  S:  fait  Jtx  autres  xn.77. 

!  branches- 

La  pre.'niere  efl:  la  faphene  qui  c  F  î.n.7$. 

I  defcend  entrelapçau,&:^a.menibra- 

ne  charneufc ,  le.  long  de  la  partie 
-  intcrieurede  lacuifle &  de  lajambe, 
aâconfpa^^ée  d'un  nerf  (^ui  fe  perd 
vers  la  cheville  intérieure  :  la  faphe^ 

I  ne  montant  au  deffns  du  pied  ,  y 
I  diftribuë  plufieucs  rameaux  ,  dont 

il  y  en  a  qui  vont  au  po.ulce. 

La  fécondé  edi  ?  ifciatlque  mineure^  •.  a  f-iN  79* 
cette  véne  efl  petite  ,  elle  fe  répand 
aux  rnurdes&:  à  la  peau,  quienvi- 
!  ronne  l’article  de  lacuifle. 

La  troifième  fait  lamufçuleufeex- 
terne^,  parce  quelle  va  aux  mufcles  eF.iN,»?. 
extérieurs  de  la  cuiffe.  De  l’autre 
cofle  de  la  crurale ,  vis  à  vis  dcl’en- 
Hh 
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droit  d’où  naift  ce  rameau ,  il  fort 
une  autre  branche  appcllée  mufcn- 
leufe  interne ,  qui  va  aux  mufcles  in- 
terieurs  delacuilTe, 

«  7.F.  i.  La  quatriémeG&.  la  poplitit^ue  »  for- 

bF.  i.  N.  B.  dedeux<i«^re»jri?»2^<t«Arbunis 

cnféble  J  elle  décend  par  le  jaret  juf- 
qu’au  talon  ,  elle  eft  fort  avant  dans 
la  chair:  &àcaufedecel3il  7  a  de 
la  difficulté  à  l’ouvrir.  Les  rameaux 
qui  paroiflent  en  cet  endroit  ne  font 
pas  de  cette  véne. 

c  F.  1  N.  c  fait  la  fnrale  c,  qui 

eft  aflez  grofTc ,  &  qui  fe  divifee» 
d  r.x  N  D.  deux  rameaux  ,  l’un  extérieur  & 
c  F  1  N  E  ^  l’autre  intérieur  ‘  6c 

■  ■  ■  '  plus  grand  :  chacun  de  ces  rameaux 
fF.i.N.F.  fe  divife  en  deux  autres  extérieurs^' 
N.  G.  ^  intérieurs  S. 

La  furale  diftribuë  fes  rameaux  ^ 
^F.  i.N-si-  p3j.jQm  le  gras  delà  jambe ,  &  fait 
avec  ceux  de  la  poplitique  ,  les 
entrelacemens  des  vénes  que  l’on 
void  au  deflus  du  pied. 

La fixiime  Sc  dernierc  branche  de  la 
i  F.  t.  N.  K.  crurale  fait  i'i/ciatique  '  majeure,  qu* 
va  aulïï  aux  mufcles  du  gras  de  la 


w 

.  .  laElées.  ' 

Jambe  ,  Sife  divife  enfuitecn  plu- 
ficurs  ram-S’UX  >  qui  fe  diftiibuent, 
enfin  aux  doigts  du  pied. 


article  vil 

Des  yénes  îaéîées. 

Mr  ^feÜM  a  trouvé  le  premier 
les  vénes  USlées  ,  en  l’an 
iSzi.  on  les  appelle  ainfi  àcaufe  de 
la  blancheur  du  chyle  qu’elles  con¬ 
tiennent. 

Les  unes  font  appellées  kaeesp^- 
mîeres,  ouradicales  »,  ce  font  celles  .t.s.f.i. 
qui  viennent  par  des  petits  rameaux 
des  inteftins  ,  &  qui  paient  entre 
la  duplicature  du  mèfentere,  oufe 
réunifiant  enfemble,  ils  en  forment 
de  plus  gros  ,  qui  vont  fe  terminer 
aux  glandes  ^  qu’on  y  void.  b  f.i.n 

Les  autres  font  appellées  fccon- 
daîres^,  celles-cy  viennent  de  plu-  cF.i.N.ti. 
fleurs  petits  rameaux  qui  fortenr 
des  friandes  du  mefentere  ,  &  qui 
H  h  ij 
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s’unifTant  enfemble  en  forment  de 
plus  gros,  pour  porter  le  chyle  des 
glandes  dans  le  refervoira. 
bxaB.  7.  Elles  ont  des  valvules  ^  d’efpace 
t-i.n  ««.  encfpace  ,  comme  les  autres  vénes, 
pour  empefcher  le  retour  du  chyle 
dans  lesinrcftins. 

Les  premières  ont  leur  orifice  termi¬ 
né  dans  la  cavité  des  inteltins,  côme 
une  croûte  velue,  qui  viétdela  tuni¬ 
que  intérieure  des  inteftins,  à  travers 
de  laquelle  le  chyle  fe  filtre ,  avant 
que  d’entrer  dans  les  vénes  laétées.  j- 
■  M.  Afellus  &  tous  les  autres,  ont 
crû  que  cei  laétées  fecondaires  fe 
terminoiétau  foye.&qu’elles  y  por- 
toientde  chyle  ;  mais  M.  Pe<^uet({ü.i  , 
a  trouvé  le  refervoir  du  chyle  en 
l’année  16^1  a  fait  voir  par  des  liga¬ 
tures,  qu’elles  ne  le  portoient  pas 
au  foye ,  mais  au  refervoir  -,  Si  M. . 
Banhoün  fit  voir  la  mefme  année, 
que  les  vaifleaux  qui  alloient  du 
mefentere  au  foye  î  n’elloient  pas 
des  laétées  ,  mais  des  lymphatiques, 
qui  raportoient  la  lymphe  du  foye  •; 
au  refervoir.  î 


m’es. 

Les  glandes  lombaires  ^  ont  le  meU  ^  ^ 
me  ufage  dans  l’homme,  que  le  re-  N. 
f't-’oir  dans  les  beftes  ,  elles  pro- 
duifent  -un  canal  qui  peut  palfer 
pour  des  véneslaftées,  tantàcaufe 
de  fa  fubftancc,  de  fa  couleur  &  de 
fa  figure ,  qtr  font  de  mefme  ,  qu’à 
caufe  du  cfcvle  qu’il  contient  :  il 
a  aullî  des  ^-dlvules  d’efpace  en  efpa- 
ce  ,  pou.'  cmpefcb.er  Ife  retour  du 
chyle. 

Ce  canal  î»  eft-  formé  de  plufieurs  h  f, 
rameaux  -  qui  fortent  des  glandes 
lombaires,  &  qui  fe  reünilTent,  il 
monte  le  long  desvertebres  du  dos, 
fous  l’œfophage,  entre  l’azygos  & 
l’aorte  -,  il  va  s’inferer  dans  la  vene 
foufclaviere  gauche  ,  en  fe  divifant 
quelquefois  en  deux  ou  trois  ra¬ 
meaux  ,  qui  ont  chacun  une  -valvu¬ 
le  en  leurs  orifices  ,  pour  empef-  c  T 
cher  le  retour  du  chyle  dans  ce  canal, 

&  l’entrée  du  fang  dans  la  foufcla- 


viere. 

Ce  mefme  canal  reçoit  auffi  la 
lymphe ,  pour  la  porter  comme  le 
chyle  dans  la  foufclaviere. 

H  h  iij 
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ARTICLE  Vlir. 

Des  niaijfeaux  ljmJ>hati  • 
ques. 

i-  '  T  vaijpaux  lymphatiques  *  fent 
Xjde  pcrits  canaux  à  peu  pics 
comme  des  laéle'es ,  ils  ont  une  tu¬ 
nique  tres-déliée  &  remplie  de  val- 
s:^s  N-««-  verslecœuij 

&  qui  le  ferment  en  allant  du  cœur, 
dans  les  parties  ,  comme  du  centre 
à  la  circonférence. 

Ces  vailTeaux  n’ont  point  de  re- 
fervoir  commun  ,  car  les  uns  vont 
dépofer  leur  ly  mphe  dans  le  refer- 
voir  r  ou  dans  le  canal ,  âi  les  autres 
dans  les  vénes  immédiatement. 

Les  uns  naifsét  des  vifceres,les au¬ 
tres  des  glandes  qui  font  répandues 
dans  tout  le  corpsjcenx  quinailfent . 
des  glandes  conglobées  portent  leur 
lymphe  dans  les  venes,  &  ceux  qui 


Des  lymphatiqHis,  J(>7 
vicpnent  des  giandes  conglomérées 
k  portent  dans  des  cavitez  particu¬ 
lières  ,  comme  dans  les  yeux ,  dans 
le  nez  ,  dans  la  bouche ,  &c. 

Il  y  en  a  encore  d’autres  qui  vien¬ 
nent  des  glandes  qui  font  dans  les 
articles ,  comme  font  ceux  qui  for- 
tent  des  articles  des  genoux  ,  lef- 
quels  rampans  le  cuifle , 

vont  fe  décharger  dans  le  tefer- 
voir. 

La  lymphe  que  contiennent  ces 
vaifleaux  vient  des  ferolitez  fnper- 
fluës  du  fang  qui  fe  Eltre  dans  les 
glandes.  Quelques  Autheurs  croyent 
aufli  qu’elle  vient  du  fuc  nerveux, 
qui  eft  porté  par  les  nerfs  dans  les 
glandes  :  elle  eft  ordinairement  clai- 
re  &  tranfparcnte ,  mais  elle  change 
de  couleur  à  proportion  des  teintu¬ 
res  qu’elle  prend  du  chyle ,  de  la  bi¬ 
le  ,  du  fang ,  &  des  autres  humeurs: 
elle  eft  inftpide  d’elle -mefrae ,  mais 
quelquefois  acide  ,  falée  ,  amere  : 
elle  fe  fige  &:  coagule  quelquefois 
par  le  mélange  des  humeurs  &c  la 
diffülutiondes  fels  ,  comme  les  fe- 

H  h  iiij 
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&  quand  elle  ell 
deflcchee  ,  elle  a  une  odeur  parti¬ 
culière.  ^ 


On  en  tire  beaucoup  de  fel  volatil^ 
mais  point  de  fixe,  duphlegrac& 
de  1  huile  iftediocrement ,  &  très- 
peu  de  terre  ;  les  acides  la'figcnt,  k 
les  cfprits  volatils  la  dilToudent. 

La  lymphe  feft  à  détremper  lé 
chyle  Scie  fang ,  &  à  les  rendre  plus 
coulans  ;  elle  fertauffi  i  la  nourri^’, 
rure  &  a  1  accroiflement  du  corps’i 
elle  empefehe  la  trop  grande  con- 
l^ompnon  des  efprits  ,  elle  aidei 
taire  les  fermentations  ,  elle  tem¬ 
péré  racrimonie  de  la  bile  &  deé 
acidds  ,  &  diCout  les  fels. 

La  rupture  des  vaifTeaux  ly  mpha- 
nques  cau/l  fouvent  i'hj  '  ' 
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ARTICLE  IX. 

Des  ancres  en  general. 

M‘  Vvillis  a  fait  voir  que  les 
artères  ont  quatre  tuniques , 
comme  les  vénes. 

La  premiers  icA  déliée  Sc  nerveu- 
fe  ,  /a  fuperficie  fuperieure  eft  rem-  J  ^  ^ 
plie  de  petits  nerfs  répandus  de  tous 
coftez  ,  &  l'intcrlenre  eft  un  tifiTu  de 
petites  vénes,  d’arteres,  &  de  nerfs; 
d’où  fort  une  infinité  de  petits 
bouts  qui  penetrent  les  autres  tu¬ 
niques. 

'La  fécondé'^  tunique  eft  adheren-  b  F  s.n.  b, 
te  à  la  première ,  elle  eft  parfemée 
d’une  infinité  de  petites  glandes 
blanchâtres. 

La  troîfiéme  cftf  toute  mufculcu-  cF.  <  N.  r. 
fe  &  tilTuë  de  plufieurs  fibres  annu- 
laites  ,  arangées  l’une  fur  l’autre. 

La  quatrième  ^  &  la  dernière  eft  d  f.  «•  N  d- 
une  tunique  rres-déliéc  ,  fes  fibres 
font  en  droite  ligne ,  &  nerveufeS;,' 
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elles  coupent  les  fibres  annulaire  de 

1  a  troiiîemc  tunique  à  angles  droits  :  i. 

CCS  mefines  fibres  qui  von  t  en  droite 
ligne  font  charneufes  dans  l’aorte  | 
prés  du  cœur. 

Le  fang  qui  eft  neceflaire  pour  l’a¬ 
liment  de  ces  tuniques  y  eft  porté 
par  ces  petites  arteres  ,  &  le  refte 
repris  par  les  petites  vénes; les  fero- 
fitez  en  font  feparées  par  les  glandes» 

Si  les  efprits  animaux  portez  par 
les  petits  nerfs  aux  fibres  mufeuleu- 
fes  des  tuniques  ,  pour  entretenir  le 
batement  des  arteres. 

Le  batement  des  arteres,  aiiflr  bien 
que  celuy  du  cœur ,  n’eft  autre  cho- 
fe  que  ce  qu’on  appelle  diaflole  & 

Jt fiole  ;  &  félon  le  fentiment  de  plu-  J 

fieurs  Authe\irs  ,  il  fefait  mechani- 
quement ,  tant  par  la  ftruéture  des  i 

fibres  du  cœur  &  des  arteres,  que  I 

par  le  fang  mefme ,  qui  eftant  pouffé 
avec  violence  parla  contradion des 
fibres  du  cœur  dans  l’aorte,  dilate  les  - 
fibres  droites  &  circulaires  dans  fes 
tuniques  ,  qui  faifant  refifort  pour 
s  remettre  en  leur  premier  état. 
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continuent  à  pouffer  le  fang  vers  les 
cxtremitca  des  arteres ,  à  mefure 
qu’elles  le  reçoivent  du  cœur. 

Les  arteres  fervent  à  porter  le  fang 
&  l’efprit  par  toutes  les  parties  du 
corps.  Il  eft  difficile  de  diftinguer 
les  rameaux  capillaires  des  arteres 
d’avec  ceux  des  vénes ,  fi  ce  n’eftpar 
l’injeftion  des  teintures. 

La  trop  dilatation  des  artè¬ 

res  fait  l’anevrifme  ,  comme  celle 
des  vénes  les  ^  , 

On  trouve  dans  un  fang  bien  te  pere 

beaucoup  d’efprits  6c  de  fel  volatil> 
point  de  fixe,tres-peude  terre, 6cme- 
diocrementdc  phlcgme5cdc  foulfre. 
L’acide  le  fige ,  6c  les  efprits  volatils 

le  rendent  coulant  6c  le  fubtilifent. 

Qn  tire  de  la  f'eroftè(\m  furnâge  le 
fangjôc  qui fe fige  furie  feu,prefqus 
la  mefinc  quantité  de  chacun  de  ces 
principes  ,  que  du  fang  mefrne  :  elle 
fe  fige  8c  fediffout  par  les  acides  6c 
par  lesalkalis ,  comme  le  fang. 

Laferofitêqulnefe  figepas  .  com¬ 
me  la  fucur  6c  femblables  ,  n’a  que 
de  l’eau  6c  un  peu  de  fcl  fixe. 
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article  X. 

Du  Tronc  de  la^rojje  urteve 
<^fcendame. 

'^  Oures  les  ancres  du  corps, à 
*  l’exception  de  celle  du  poid^ 
mon  ,  viennent  de  Ja  grofll-  arters 
i.  appellée  aom  »  q^g  M.  l’Efcot 
Chirurgien  juré  &  tres-habile  Ana- 
romifte  d  Paris  m’a  fait  voir  en- 
tierc.&'  (î  adroitement  tirée  d'un 
eorps  humain ,  que  les  moindres  ra¬ 
meaux  y  paroifToienr.  Je  l’ay  prié 
de  me  la  laiiTer  dciîîner  ,  croyant 
ne  pouvoir  rien  donner  au  public 
de  plus  j Lifte  ny  de  plus  exaét,- 
L  aorte  Portant  du  ventricule  gau¬ 
che  du  cœur,  produit  ou  deux 
.  appeliez  corordr:!  ,  avant  • 

meme  qu’elle  foit  fortie  du  péri¬ 
carde  ,  &  fe  divife  en  fuite  en  deux 
noncs  ,  l'un  fiiperieur  ou  afeendant, 
de  l  autre  infirieur  ou  d  feendant. 
e  tronc  afeendant  monte  le  long 
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de  la  ti-av,hLe  arcere  ,  &  fe  divife 
vers  les  clavi.yles  en  trois  gros  ra¬ 
meaux.  Il  ed  fofitenu  en  cet  endroit 
du  thymus.  Ditu.î  de  ces  rameaux 
font  du  cofté  gauche  ,  &c  le  troi- 
ficme  du  cofté  droit  ;  les  deux  du 

ga  icke  font ,  la  foAfclaviere  »  aT.  7  F.  i. 

Sx.  la  carotide  ^  ,  ou  les  foporales.  ^ 

Celuy  du  cofté  droit  fe  divife  çn  ‘ 
deux  a 'très  ramea-x.,  l’un  eft  la  ca¬ 
rotide  ^  &  l’antre  \^foufslavi:re  d. 

La  f'Ufclaviereiiài  la  meiiafline  «  /; 

l'.intercoflale  fupe  isure  *  ,  la  mam-  sf.z. n.  A- 
maire  S  .  t  la  cervisale  ■*  ,  ou  verte-  gp  ■ 

braie  ,  Sx  les  mufeu' aires  ‘  qui  vont 
aux  mufeies  du  col  Sx  de  la  poitri¬ 
ne  aux  glandes  tyroides  ,  après 
que  la  même  foufclavicre  a  paifé  à 
travers  du  mufclc  fcalene  ,  elle  eft 
appellce  axillaire  k. 

La  carotide  jette  quelques  petits 
rameaux  l  à  la  trache'e  artere  ,  au  *  -  ;  *'• 
larinx  &i  aux  glandes  tyroïdes,  Sc 
après  elle  fe  divife  en  deux  rameaux, 
l’un  intérieur  Sx  l’autre  extérieur. 

ha  carotide  extérieure  produit 
quatre  branche. 


574  'Des  Arteres. 
a  T.  7.  î  premiers  *  va  à  la  langue 

N-  3  &  aux  mufcles  de  l’os  hyoide  &  i 

du  phadnx.  ,  i 

ha  fécondé  ^  fe  dîvife  cncoVe  en 
deux  rameaux ,  dont  le  premier  '‘fe 
perd  dans  les  mufcles  milohyoidiens 
d  .  ,  N.  6.  ^  dig;.fti  iques ,  ik  le  fécond  tra- 
veife  la  baze  de  la  mâchoire  ,  & 
fe  perd  dans  les  mufcles  des  lèvres. 

=  F-i.  N.  7,  La  troiféme  branche  «  delà  caro¬ 
tide  extérieure  fe  divife  fous  l’angle 
f-.  :.N  *.  mâchoire  en  deux  rameaux  , 

"F  =  n's  ^  entre  en  partie  dans  la  ma. 

“  ■■  ■  ■  choire  inferieure  ,  &  l'autre  S  fait 
l'artere  temporale. 

h  F,  z.N.jo.  ha  quatrième  branche^  de  la  caroti¬ 
de  extérieure  fe  perd  dans  les  muf¬ 
cles  de  derrière  le  col ,  &  à  la  peau 
.  ^  ^  de  l’occipur. 

La  ca  otide  intérieure  i  perce  l’os 
mK  i.N.ij.  perreux,  fe  réunît^  avec  la  cervi¬ 
cale  ,  elle  donne  des  rameaux  à  la 
glande  pituitaire,  fait  le  plexus  cho- 
kj.i.  .H.  14.  roidek.  s’étend  par  toute  la  dure&  la 
f>ie-mcre,dans  les  circôvolutions  du 
cerveau  ,  êc  du  cervelet ,  &  va  enfin 
fe  perdre  dans  h  s  petites  glandes  de 


r 
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la  fubftâcc  corticale  du  cerv'eaii  &  du 
Cervelet ,  par  fes  rameaux  capillaires.  ^  ^  ^  ^ 

V axillaire  »  cftant  fortie  du  muf- 
clcfcalene,  donne  de  peti-.s  rameaux 
en  palTant  aux  mufcles  qu’elle  ren¬ 
contre  ,  elle  fait  la  thorachicjue  fape-  p  ^ 
yieure  *’  &  inferieure  ,  Sc  la jeapu-  c  f.  i  N.  . 
laire  :  elle  produit  apres  cela  mra-  d  f .  i.  N. 
meau'^  ,  qui  paflant  par  d.lTous  la 
tefte  de  l’os  du  bras  va  fe  perdre 
entre  les  mufcles  longs  &  courts 
qui  étendent  le  bras. 

Le  tronc^continuant  àdefeendre  le  f  f-  "-N. 
long  de  la  partie  intérieure  du  bras  , 
diftribuë  en  paflant  des  rameaux  S  au  g  f.  s.  N  si>- 
biceps ,  &  au  brachial  intérieur  & 
extérieur  :  au  defliis  du  plis  du  coude 
il  produit  une  branche  h  ,  qui  s’en  va  f*  N  n- 
à  bipartie  intérieure  &  inferieure  de 
l’os  du  bras,  &  au  delîiis  de  la  p’  odu- 
élion  intérieure  il  va  fe  perdre  de¬ 
dans,  &  derrière  le  bras. 

Dans  le  plis  du  coude  ce  même 
tronc  fe  divife  en  deux  rameaux, 
fun  exte  rieur  &  l'autre  inferieur.  ;  j .  ,  4, . 

L' extérieur  ‘  coule  le  long  du  rayon 
&  jette ;<«f^r^wck^qui  remote  &  z.y  .ss- 
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fc  perd  entre  le  long  fupinateur  & 
e  brachial  interne  .  &  dans  tout 
le  lede  de  Ion  cours  jufqu’au  poi. 
gnet  il  donne  des  ramea/ix  au  long , 
^  rond,  aux  flechilTeuis  des  doigts 
du  poignet  &  du  pouice,  &  eftant 
parvenu  au  poignet ,  il  produit  un 
qui  va  à  la  racine  du  thenar  : 
enhnil  pa/Tefous  le  tendon  de  l’ex- 
te  eur  du  pouJce,il  jette  afes rameaux 
a  la  partie  extérieure  de  la  main  ,  & 
va  repaller  fous  les  mufcles  qui  font 
près  de  l’index  &  du  pouice.  v 
Z.  ^intérieur  ^  defeend  au  long  du 

coude  au  poignet,  &  fe  diftribuë  au 
doigt  du  milieu  ,  à  l’annulaire ,  &  à 
i  auriculaire. 


A  T)  T  ^ 


tronc  de  l’aorte  defeendante. 
r  ■^^t'te defeendante^  produit  àés 
'•  ^lalortic  du  cœur  la  bronchiale’^ 
de  M.Riiyfch,qui  accompagne  tous 
les  rameaux  des  bronches;  elle  fait 
plus  bas  les  intercofialesà  inferieures, 
les  phréniques  S  qui  fe  diftribuent  au 
diaphragme ,  leslembaires  f  qui  vont 
aux 
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'  ’  aux  mufcles  des  lombes  j  &  aux 
'  p(oas,la  celiaijue  ®  qui  fedivifcen 
!  deux  branches  ,  l’une  droite  &  l’au-  ' . 
trc  gauche,  dont  la  première  pro¬ 
duit  la  gafirique  droite  ,  qui  fe  ^  45- 
diftfibuë  au  ventricule  ,  les  krifti- 
ques  '  à  la  veficule  du  fiel  ,  l’epi-  ^•N44,. 
ploique  droite  à  romentum  ,  Vin- 
tefloinale  ^  à  l’inteftin  duodénum  F.  .z  N. 
&  à  une.  partie  du  jéjunum  , ’ 
piploique  ®  au  ventricule,  ScàTo- 
mentum  ,  &  quelques  autres  ra¬ 
meaux  qui  vont  au  foye ,  &  entrent 
dans  la  capfule  commune  de  la  vene 
porte,  pour  y  accompagner  fes  ra¬ 
meaux.  i 

L*  branche  gauche  delà  celiaque 
produit  la  gaftrique  gauche  ^  qui  fe  47-' 

répand  auffi  au  ventricule  ,  l’épi- 
p'oique  gauche  S  à  l’omentum,  la 
gajirepiploique  gauche  **  au  ventri¬ 
cule  &  à  l’omentum  ;  &  l’afpleni-  .  j,  ^  n 
que  ‘  à  la  fubftance  de  la  ratte.  . 

V aorte  defcendanteiaii 
mefenterique  fuperieure  >=,  les  rena-  "F  ».  N-fS. 
les,  OH  1  adipeufes  ,  qui  vont  aux 
glandes  renales,  &  à  la  graiffe  qui 
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.N.ffJ. 
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•  environne  les  reins ,  les  irnulgentts  » 
aux  reins  ,  les  fpermatiqHes  b  aux 

•  tefticulej,  les  lombaires  ®  inferieu¬ 
res  aux  mufclcs  des  lombes,  lame- 
fenteriejue  ^  inferieure  qui  avec  la 
fupcrieurefediftribuè'par  toute  l’é^ 
tendue  du  mefentere,  &y  accomv 
pagne  les  rameauxdes  vénes  mefe- 
raiques. 

Eftanrparveiiuëà  l’os  facrum,  elle 
fe  divife  en  deux  branches  appcllées 
'  iliaejnese  &  avant  (jueccsbranches. 
forcent  de  la  cavité  du  bas  ventre,, 
pourallcrauxcuifles,  elles  produi- 
fent  chacune  quatre  oueinq  arteres. 

.  La  première  eftla  [aorte  qui  naiit 
près  durailieudefadivifion ,  &se- 
tend  d'ans  le  bas  ventre  fur  l’os  fa- 
cru 

Lafeeonde  &  la  pinsgrofle  eft  l'hj~ 
pogaflrique  S,  elle  fe  difttibuë  à  la 
velfie,  à  l’inteftin  droit,  au  dehors 
&  audedans  de  la  nratrice ,  &  à  l’os 
facrum  telle  jette  enfu-ite  deux  ra¬ 
meaux  confiderables  qui  forcent  du 
bas  ventre. 

Le  premier  ^  paflè  au  dclTus  du  pi- 
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tiforme  j  &  fe  diftribuë  dans  le 
grand,  leïnoyen,& lepetitfeffier. 

Lf  fécond  ^  plus  bas  que  le  pre-  «T.  7.  t.  î. 
mier  jette  encore  d’autres  rameaux  ‘ 
aflTez  gros ,  dont  le  premiec  va  aux 
obturateurs,  le  fécond  “  perce  la  cf.  r.  w. 
capacité  du  bas  ventre  au  dclTous 
du  piriforme ,  &  Te  perd  en  plu- 
fieurs  branches  dans  le  grand  fef- 
fier. 

La  traijtime  fortant  de  l’iliaque 
eft  la  honteufe  ^ ,  qui  pafTant  fous  dF.i.  N-  rç. 
l’os  pubis ,  va  aux  parties  honteu¬ 
ses  }  quand  on  ne  trouve  pas  ce  ra¬ 
meau  ,  l’hypogaftrique  fupplée  à 
fou  défaut. 

La  tjuatfiéme  branche  eft  la  peti¬ 
te  iliaque  e  oumufculeufcinfcrieu-  ef.i.N- 
re,  qui  fc  diftribuë  au  mufclc  ilia¬ 
que  ,  &  au  tranfvcrfc  de  l’abdo¬ 
men  ,  &  fc  perd  dans  l’oblique 
afeendant. 

La  cinquième  &  dernicre  bran¬ 
che  l’épigaflritjiue  f  ,  qui  remon-  f  F.  i.N  ?î. 
te  le  long  des^ntufcles  droits. 

Après  que  le  tronc  de  l’iliaque 
eft  forti  du  bas  ventre  ,  il  s’appel- 
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a  T, F.  i  Je  crural  “ ,  &  produit  deux  ou  trois 
N.  ;7.  petits  rameaux  qui  fe  perdent  dans 
japeaii  &  dans  les  mufdes  du  haut 
&  du  devant  delà  çuiiTe. 

(^atre  ou  cinq  doigts  au  dciToiis 
de  1  aine  ,  la  crurale  produit  trm 
hanches  plus  greffes . 

ht.z  N.^.  La  première  i>  cft  appellée  mufcH- 
taire  ,  &  produit  plufieurs  autres 
of.j.n.7?,  branches  :  h  première  '^  p.iiTe  entre 
les  mufcles  iliaques  &  les  pedi- 
neus  ,^  &  va  (e  perdre  à  la  telle  du 
troilîéme  des  triceps  ,  au  demy 
membraneux  ,  ou  demy  nerveux, âu 
haut  de  l'a  telle  du  biceps ,  au  quatre 
des  jumeaux  ,  &  dans  la  cavité  du 
grand  trochanter. 

La  deuxième  ,  treifième  (ÿ-  cjM- 
dF.j.  N.  Si.  trieme  vont  en  plulîeurs  endroits 
du  triceps,  &  du  grclle  de  derrière. 
Le  tronc  de  cétte  mufculaire 


fr.j, 


perce  fbus  le  premier  des  triceps , 

^  divife  en  trois  autres  rameaux-,  ■ 
+■  Le  premier  ®  après  avoir  palTéà  la 
na  du  troilîéme  des  triceps,  fcperd 
dans  le  demy  membraneux  :  Le  fe- 
N-  fondfpaiTe  fous  l’os  de  la  cuiffé, 
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&  feperd  dans  le  valle  externe  :  5c 
le  troijtime  defcstid  *  en  bas  ,  jette  a  T.  7.- F.  a. 
des  rameaux  à  la  fin  du  troifiéme 
de*- triceps  ,  &  feperd  à  la  fin  du 
demy  nereeux  ^  &  à  la  fin  de  là 
grande  tefte  du  biceps, 

La  fécondé  ^  branche  confidera-  bF.a.N.S7. 
ble  que  produ't  le  tronc  d'elacru- 
rale  ,  va  à  la  partie  extérieure  delà 
cuiirejpaffc  fous  le  couturier,&  fous 
le  grefle  droit,  &  jet  te  des  branches 
à  la  fin  de  l’iliaque, aux  principes  du 
grefle  droit ,  du  vafte  extérieur  du 
crurale,  du  membraneux  ,  &  au  de¬ 
vant  du  petit  feflier. 

La  tT'oifiéme  naijl dumé-  cF.i.n.88. 
me  endroit  de  la  crurale  ,  8r  feperd 
au  milieu  du  grefledroit,  du  crural, 

&  du  vafte  extérieur. 

La  crurale  ayant  produit  ces  trois  ^ 
branches ,  jette  plufieurs  rameaux^ 
dans  le  couturier  ,  &  danslegrefle 
de  derrière,  dont  le  plus  gros  va  fe 
rendre  au  vafte  extérieur. 

A  mefure  que  la  crurale  defeend 
elle  entre  plus  avant  dans  le  derriè¬ 
re  de  la  euifle  ,  paflant  à  travers 
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les  tendons  du  triceps  :  eftant  par- 
F,z.  venue rouslejaret,/<îp?-f»?wf» bran¬ 
che  qu’elle  produit  fe  répand  en  h 
partie^  de  derrière  l’os  de  la  cuilTej 
&  va  à  la  petite  telle  du  biceps  j  elle 
jette  enfuite  plulîeurs  autres  ra¬ 
meaux,  qui  vont  fe  perdre  dans  la 
grailTe ,  &  àl’extremité  des  mnfcles 
M.  4^  derrière  la  cuîlTe.  Elle  produit 
'fous  le  jarret  les  poplitées^ 
qui  environnent  le  genou ,  l’un  par 
dedans  ,  &  l'autre  par  dehors.  Elle 
jette  encore  un  peu  plus  bas  plu- 
lîeurs  autres  branches  ,  dont  les 
unes  vont  au  commencement  des 
jumeaux  du  folaire ,  du  plantai¬ 
re  &  du  poplité  ,  Sc  les  autres  en- 
vii-onnent  l’os  de  la"jambe  de  tous 
collez. 

Après  cela  elle  fe  divife  en  deux 
branches  ,  dont  la  première  paife 
au  travers  de  la  membrane  qui 
j.oint  1  os  de  la  jambe  avec  le  péro¬ 
né  ,  fur  laquelle  continuant  fa  rou¬ 
te  ,  elle  diftribuë  des  rameaux 
dans  tout  le  jambier  extérieur, 
&  dans  les  mufcles  qui  étendent 
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les  doigts  &  le  poulce. 

La  fécondé  »  branche  fe  partage  en  aT7-F.»- 
deux  rarnemxy  l'tm  ex  teneur,  &  l’(M- 
tre  intérieur- 

V extérieur avoir  diftribué  b  r.ijsi.  9^- 
des  branckes  au  mufde  folaire,  au 
pironnier  de  derrière  ,  &  à  celuy 
qui  fléchit  le  poulce ,  perce  la  mem¬ 
brane  qui  lie  l’os  de  la  jambe  avec 
le  péroné ,  monte  fur  la  cheville  ex¬ 
térieure  ,  &  va  fe  rendre  aie  deflus 
du  pied^ 

-iJinierteur  c  jette  en  defeendant  cr.uN  »?- 
des  rameaux  aux  mufcles  folaircs , 
aux  ftéchifleurs  des  doigts  &  an 
jambkr  de  derrière  ,  de  là  il  palTe 
par  la  cavité  de  Téperon,  &  s’y  di- 
-vife  en  deux  autres  rameaux: ,  dont 
tun  ^  pafTc  fous  lethenar ,  pour  ai-  ar.i.K  98. 
1er  au  gros, orteil,  /’ '  de  derrie- 
re  paffe  entré  le  mufclc  court  & 
l’hypothenar,  &  fe  diftribué  aux 
trois  autres  orteils. 
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article  XII. 

Des  N  erfs  en  general. 

LEs  nerfs  font  des  corps  loogs 
&  grefles,  compofez  de  pin¬ 
ceurs  fibres  ,  qui  viennent  routes, 
félon  A<î.  Adalplghitts  ,  des  glandu- 
les  de  la  fubftance  corticale  du  cer¬ 
veau  &  du  cervelet ,  &  qui  eftant 
unies  enfcmblefont  la  moelle  alon- 
géedans  le  cerveau  ,  &  l’épine  me^ 
dulîairedans  les  vertébrés. 

De  la  moelle  fortenr  tous  les  nerfs' 
enyelopez  dé  deux  tuniques  ,  que' 
Ja  pie-merc  &  la'  durc-merc  leu? 
donnent  ,  pour  fe  diflribiier  dan? 
tontes  les  parties  du  corps. 

On  a  divifé  les  nerfs  en  paires  ou 
conjugaifons  ,  parce  qu’iîs  fortefltj 
toii,ours  delà inoè'Ileparpaires, l’a-'*  ‘ 
ne  a  droite  &  l’autre  à  gauche.  Les 
Anciens  nous  ont  laifle  par  écrit 
qu  ’iln’y  en  avoir  que  trente- fept . 
paires  ,  fçavoir  fept  qui  fortoient’ 
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du  crâne,  &  trente  de  t’ép inc. 

Les  modernes  troûvcm  qu’il  y 
tm  ijuarame  paires ,  dixqpS.  forteat 
da  crâne,  Sc  trente  de  f  épine. 


ART  I  C  L£  XIII. 

Des  dix  paires  de  Nerfs  qui 
fortent  du  crâne. 

La  frimitte  elt  appelle'c  el 

fisBoire^Sc  les  cxtremitez,  pr®-  ‘ 
durions  mammillaires.  file  naifi 
de  la  mocEe  alongée ,  entre  les  ctwps 
fc  les  lits  des  nerfs  optiques,  prés 
de  la  /elle  fphenoide  ,  leur  cavité 
continue  jufques  dans  les  ventricu¬ 
les  anterieurs  du  cerveau  ,  pour  por¬ 
ter  dans  le  nez  les  excremens  qui 
viennent  des  plis  du  cerveau  dans 
ces  ventricules.  Cette  paire  de  nerfs 
fait  de  l'odorat. 

L<i  féconde  paire  ^  a  fait  les  nerfe 
tptiijHes  :  ils  naijfent  au  defaut  des 
corps  canelcz  de  la  fijbftancemc- 
Kk 
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dullaire  ,  appellée  lit  des  of  tiques,^ 
Sc  s’aprochanc  peu  à  peu ,  ils  s  unif- 
fent  enfemblc ,  &  fe  confondent,  en 
unaudeflus  de  la  feile  fphenoide, 
lequel  en  mefme  temps  fedivife  en 
deux  nerfs ,  qui  vont  dans  1  orbite 
desyeux.  M-  Fw//«  remarque  que 
ces  nerfs  font  cKwjrsKwex.deplulieurs 
petits  rameaux  des  nerfs  moteurs  des 
yeuXi  &  que  les  carotides  zn- 

trant  dans  le  crâne  ,  s’apuyent  en 
paflant  fur  le  tronc  des  nerfs  opti¬ 
ques;  ce  qui  contribue  aufommeil 
apres  le  repas.  Ces  nerfs  font  les  or¬ 
ganes  de  la  vue. 

La  troifiéme  faire  “  fait  les  moteuts 
des  yeux:  ilsnaiffent  de  labaze  de  ra 
moelle  alongée  prés  de  l’entonnoir, 
fortent  du  crâne  par  un  trou  >>  plus 
bas  que  celuy  des  optiques  ,  &  f^ 
divifent  en  quatre  rameaux',  qui 
fe  diftribuant  aux  naufcles  des  yeux 
&  des  paupières  ,  envoyent  queb 
quefois  un  petit  rameau  au  muf- 
de  crotaphite,  d’où  vient  la  com¬ 
munication  de  ce  mufçle  avec  ks 
yeux.  L*ufage  de  ces  nerfs  eft  de 


r 


D«  Nerfi. 

mouvoir  volontair-ement  les  yeux; 

La  quatrième  paire  a  naifi  de  la  ^  r.  , 
partie  fuperieure  de  .  la  moelle  a-'N-‘<  '='- 
longée  ,  derrière  les  w^m&les  te~ 
fies  ;  elle  cft  appellée  pathétique  ,  à 
caufe  cpxelle  fert  pour  les  differens 
mouvemens  des  yeux  ,  fuivant  les 
differentes  paffions  de  l’ame.  Ces 
nerfs  forteht  du  crâne  avec  la  pre¬ 
cedente  paire  ,  &  fedivifenc  en  qua¬ 
tre  rameaux  ,  dont  ïun  va  fe  jetter 
dans  lemufcle  trocleateur,  fort  en- 
fuite  par  un  trou  '"qui  eft  à  l’os  du  br.s.r.  n. 
front ,  &  fc  diftribuent  d  la  peaii  N.  t. 
du  front  ,  &  àla  partie  fuperieu-, 
re ,  l'autre  fe  diftribue  aux  mufcles 
de  la  lèvre  fuperieure,  au  nez  aux 
gencives  :  le  troijlêrne  dans  la  ca- 
vite  des  narines  &  à  leurs  tuni¬ 
ques  ,  &  le  dernier  dedans  le  cro- 
taphite. 

L<*  cinquième  naifi  =  des-deuX  eo-  T-  '• 
ftez  dé  l’éminence  annulaire  ,  der-  ^  **’ 
rierc  les  pathétiques  :  elle  a  des  fi¬ 
bres  molles  &  dures ,  qui  fe  diftri¬ 
buent  auxyeux,  aux  narines,  au  pa¬ 
lais  ,  aux  mufcles  mafteteres  ,  aux 
K  k  ij 
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xrotaphitcs  ,  aux  gencives  ,  i 
la  lèvre  inferieure  ,  aux  racines 
des  dents  ,  à  la  langue  ,  &  aur 
amygdales.  Cette  paire  ne  fait  pas 
feulement  partie  de  l’organe ,  mais 
elle  procure  aufli  le  mouvement: 
c’efl:  par  le  moyen  de  ces  nerfs  qu’à 
la  veüc  &  à  l’odeur  des  vian¬ 
des  la  /olive  vient  à  la  hsu- 
che. 

Il  s’en  produit  un  rameau  appellè 
stphthalmiyue  qui  va'aux  yeux,  paffe 
furies  glandes lachrymales,&  fe  di- 
ftribue  enfuite  dans  la  cavité  des 
jnarines  ;  d’où  vient  quel’acrimonie 
des  odeurs  nous  fait  pleurer  &  c- 
ternuer. 

Cette  mefme  paire  jette  encore 
un  eu  deux  rameaux  ,  qui  avec  un 
autre  de  la  fixiéme  forme  le  nerfsin- 
tercofali  lequel  fe  diftribue  au  cœur, 
au  ffein  ,  &  aux  parties  deftinées 
ila  génération.  D’où  vient  la  com¬ 
munication  fenfible  ,  &  le  confèn- 
îcment  qui  fe  trouve  dans  les  re-  j 
gards  Se  les  baifers  deshonneftes, 
entre  les  parties  du  vifage  ,  & 
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tdks  de  la  generatitrt. 

La  Jixiime  paire  »  naifi  auprès  aT.  8.  ï.t. 
de  la  precedente,  de  la  partie infe-  N./A 
tieure  de  l’éminence  annulaire  ,  Sc 
fort  du  crâne  par  le  mefmc  trou 
que  la  iroifiéme  Sc  quatrième  pai¬ 
re  :  elle  fe  diftribue  aux  mufclcs 
indignatoircs  de  l’œil.  Il  en  fort  un 
rameau  prés  de  la  Celle  fphenoïde , 
qui  avec  le  rameau  de  la  ciîiqjiiémc 
paire  forme  Vintercofial. 

Lafeptiéme  faire  c  ou  lé  nerf  au-  *’ 

ditif  ,nailt  du  bord  de  la  partie  in¬ 
ferieure  de  l’éminence  annulaire 
en  dcuxtroncs-j  dont  l’un  eft  moi, 

&  l’autre  dur.  Le  mol  entre  dans 
les  os  petreux  ,  il  s’y  dilate  ,  & 
forme  la  membrane ,  qui  reveft  la 
coquille  de  l’oreille.  Le  dur  fen 
pluftoft  au  mouvement  qu’a  i’oiiic; 
car  après  eftre  forty  par  un  trou  par¬ 
ticulier  de  l’os  petreux  ,  il  fc  diftri-  *  ] 
bue  en  deux  rameaux  ,  dont  Vinfe- 
rieur  va  fc  terminer  aux  mufclcs 
de  la  langue  &  de  l’os  hyoïde-,  & 
le  fuperieur  après  avoir  environ¬ 
né  le  conduit  de  l’oreille ,  fedivife 
Kk  iij 
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encore  en  trois  branches  ,  dont  U 
fremiere  va  aux  lèvres  ,  à  la  bou- 
che,  au  vjTage,-&: yersle  nezj  U 
fécondé. mx  mufclesdu  front  des 
paupières  ,  Sclatreifémezuxm\{-^ 
des  de  l’oreille. 

huitième  faire  a  ou  la  paire  ' 
vague  ,  naifi  derrière  les  üuditifs  ' 
des  coftés  de  la  moelle  alongée. 

Ü  y  a  d  fon  principe  douze  fibres 
pQur  le  moins  ,  aufquelles  fe  joint 
un  âiitre^ iitrf  appelle  flinal  l>,  à 
qa  il  vient  de  la  moelle  de 
1  épine.  Ils  fortent  enfuite  tous 
enfemble  du  crâne  ,  enyelopez  des. 

^  inefraes  membranes ,  par  »«  trei^, 
de  I  occiput;  Sc  après  leur  fortic, 

1  efpinal  va  fc  diftribuer  aux  miif- 
des  ,  qui  fervent  à  lever  la  le- 
fte. 

d-a  paire  vague  Le  divife  en 
«ne  infinité  de  rameaux  ,  Ik  ces 
rameaux  en  d’autres  ,  comme  il 
eft  reprefenté  Table  7,  Figure liui-- 
tieme.  Ceux  qui  en  voudront  a- 
voir  une  plus  ample  defeription,  î 
ptHirront  voir  dans  la  Neurologie 
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dé  M.  V^niis ,  comme  cette  hui¬ 
tième  paire  s’unit  en  plufieur?  en¬ 
droits  avec  les  branches  des  au¬ 
tres  paires  >  mais  principalement 
;  avec  le  nerf  intercbflal  \  Les  origi- 
hes  6c  les  diftributions  des  recur- 
rens^,  des  diaphragmatiques  des 
mefenteriques  y  &c.  Les  plexus  5c  ct.s.n  x. 
cntrelacemens  que  ces  nerfs  for¬ 
ment  dans  le  thorax, &  dans  l’abdo- 

men,c6me  font  les  plexus  ^ 

mesdi  irstercoftMx'y  caydiaijties  * 

machiques ,  lieniques ,  hépatiques ,  ré¬ 
naux  ,  mefenteriqnes  fuperieurs  & 
ivfeTtEHTS  >  5c  les  autres  :  coiTiiuc 
ces.  nerfs  ernbrapm^^  &  Ùci^t  les  ^  p  8  n.  l 
vénes  ôc  les  arteres  en  plufieurs  en-  3'“- 
droits,  pour  retarder  6c  hafter  le*- 
mouvement  du  fang ,  fuivanr  Iss  dif-; 
ferentes  pallions  de  l’ame  :  6c  com¬ 
me  par  le  moyen  de  leurs  branches 
diftribuées  dans  tous  lesvifceres6c 
dans  toutes  les  parties  du  corps  , 
l’efpric  y  eft  porté  ,  non  feülement 
pour  le  mouvement  6c  pour  le  fen- 
tiraenc  ,  mais  encore  pour  les  fer¬ 
mentations  neceflaires  à  la  confer-' 

Kk  iiij 
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vationde  iMimal,  &  à  la  prop> 
gation  de  fon  efpece  :  cojame  en-  . 
nnVoa  peut  expliquer  mécfaanique-  j 
aient  plufieurs  accidcns  qui  arii* 
vent  a  l  animal ,  Sc  rendre  des  rai¬ 
sons  phyfiques  &  naturelles ,  pour- 
quoy  un  des  nerfs  recurrens  eftant 
coupé  rend  la  veix  enrouée ,  &pour- 
quoy  elle  fc  perd  entièrement  quand 
tous  les  deux  font  coupez  :  poiir- 
quoy  auflî  les  longues  coUijues  eau- 
fent  la  paralyju  y  k  gravelle  ,  les 
vomiflemens  ,  &  une  infinité  de 
f  ^ptomes  qui  accompagnent  les  ma-  i 
ladies  dont  on  n’a  pas  encore  pû  ' 
donner  de  bonnes  raifons, 

La  neuvième  paires  naijl  de  pla¬ 
neurs  fibres  au  delïus  de  k  huitiè¬ 
me  ,  &  apres  s’eftre  unies  enfera- 
ble,&avoirformé  un  tronc,eUes  jet¬ 
tent  deux  rameaux'.  Vun  va  fe  join¬ 
dre  avec  un  autre  de  k  dixiéme 
paire  ,  pour  fe  diftribuer  enfemble 
dans  le  mufcle  fterno  thyroïdien i 
^  l'autre  dans  le  mufcle  de  l’os  i 
hyoïde.  Ce  tronc  va  enfuirc  feren-  ^ 
dre  dans  la  baac  de  la  langue  >  Sc  ; 
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diftribuc  fcs  rameaux  par  toute  fon 
étendue.  j 

La  dixrisrne  &  dernUre  a  faire  6  t.  s. 
«aifl  pareillement  de  pluficurs  fi-  "■ 
bres  :  elle  defeend  le  long  de  la 
moelle  de  l’épine  ,  firt  d’entre  la 
I  prenaiere  &  féconde  vertebre  du 
col  5  &  donne  deux  rameaux  au 
(  plexus  intercoftal  ;  un  troifiéme  fe 
joint  à  un  autre  de  la  neuvième 
paire ,  pour  fe  rendre'  enCemble  au 
rnufcle  tternothyroïdien  ,  comme 
on  vient  de  dire  ;  les  autres  fe  re- 
fléchiflent ,  &  vont  fe  diftribuer  aux 
mufcles  de  derrière  le  coL 
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article'  XIV,  ^ 

De  la  moelle  de  l'efine  ^  çÿ* 
des  trente  paires  de  nerfs 
qui  en  fortenu 

F  jnoélle  de  Peyine  ^  cÈ  renfer- 
'mee  dans  la  cavité  de  toutes  les 
yertcbres  ,  pour  cftre  à  couvert  des 
injures  extérieures. 

■£/te  a  me  véne  6  &  nne  artere  S  ' 
qin  rampent  tout  le  long-  de  fon  é- 
«ue  ,  Si  qui  font  comme  deux  chaî¬ 
nes  difpofccs  d’une  maniéré  regu- 
iiere  &  tout-à-fait  admirable.  La 
vene  laide  par  tout  des  finus  entre 
es  rameaux ,  &  continue  de  mefme  ; 
ju  qu  aux  quatre  finus  du  cerveau  j 
c  e  communique  avec  les  jugulaires, 
es  cernicales  ,  l’azygos ,  l’artere  avec  ^ 

Jes  carotides, les  cernicales, &raorte.  j 
Le  corps  de  la  moelle  ef  divlfé  dans  ' 

toute  la  longueur  en  deux  parties, 
par  une  membrane  qui  vient  de  \ 
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]a  pie-mcie ,  elle  eft  reveftue  de  trois 
tuniques ,  les  deux  premières  font  pro¬ 
duites  des  deux  méningés  ,  &  la 
troifiémê  appellée  arachnoïde  eft  au 
milieu  des  deux  autres  plus  fenfible 
vers  les  nerfs  optiques  ,  &  vers  la 
réparation  du  cerveau  d’avec  le  cer¬ 
velet. 

Les  trente  paires  de  nerfs,  produi¬ 
tes  de  la  moelle ,  donnent  chacune 
quelque  branche  au  neifintercoftal 
à  la  fortic  des  vertébrés.  Il  en  fort 
fept  paires  des  vertebres  du  col ,  dou- 
z.e  de  celles  du  dos  ,  fîx  des  lombes, 
ôc  quatre  de  l’os  facrum. 

La  premere  paire  fort  d  entre 
l’occiput  5  &  la  première  vertebre 
du  col  ,  elle  fe  diftribuc  aux  muf- 
clesdelatefte 

La  fécondé  fort  d’entre  la  première 
ôc  féconde  vertebre  du  col ,  par  de¬ 
vant  ôc  par  derrière  ,1  caufe  de  l’ar¬ 
ticulation  particulière  de  ces  verté¬ 
brés,  au  contraire  des  autres  paires 
qui  fortent  toutes  à  cofté  des  verte¬ 
bres.  Cette  paire  fiit  la  plus  grande 
partie  du  nerf  diaphragmatique  ^  j  & 
va  aux  mufcles  de  la  telle. 
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La  troifième  paire  fort  d’entre  la 
deuxieme  &  troificme  vertebre. 

La  quatrième  d'entre  la  troifiéme 
&  quatrième  ,  &  ain/î  des  autres 
confecutivement.  Cette  paire  fe  à- 
ftribiie  aux  mufeies  des  joiies ,  6c  à 
ceux  de  la  tefte  &  du  col. 

La  cinquième  diftribue  des  bran¬ 
ches  aux  mufcles  qui  fervent  à  abaifr 
ferla  tefte  aux  mufcles  des  bras  j  des 
épaules,  &  à  la  peau  de  ces  endroits. 

Lafixiérne'Vi.za  brasj  &  fous  le 
creux  de  l’épaule. 

Lafeptiéme  fe  iointà  lafixiémc 
du  col,  &  à  la  première  dudos,el. 
le  envoyé  fes  principaux  rameaux 
aux  bras,  lefquels  enfuite  fe  répan¬ 
dent  iufqu  à  l’extremité  des  doigts. 
Les  W  reçoivent  cinq  ou  fix  pai- 
de  nerfs ,  tant  de  la  cinquième, 
jixteme  &  feptiéme  du  col ,  que  de 
a  première  &  deuxième  du  dos ,  qui 
^res  eftrc  fortis  de  la  moelle  s'unif 
pnt\c$  uns  autres.  6c enfuite  fedi- 
vilcnt  encore  en  fix  ou  fept  bran- 
,  18.  ches^  pour  entrer  dans  les  bras,  d’où 
viet  que  das  les  paraly  fies  du  bras  ou 
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apliquc  les  medicamens  depuis  le 
col  jufqu’à  l’cpaulc. 

ha  première  branche  fe  diftribuc 
particulièrement  au  deltoïde  >  ôc  à 
la  peau  du  bras. 

La  fécondé  qui  eft  plus  greffe  que 
la  première,  pafle  par  le  milieu  du 
coude,  8c  jette  de  ces  rameaux  dans 
Je  biceps;  elle  fe  joint  enfuitte  k  la 
troifiéme  branche ,  &va  au  fupina- 
tcur  >  cftant  parvenue  au  plis  du 
bras  elle  fe  divife  en  deux  ou  mis 
antres  rameaux  »,  donc  le  premier  ar  a.  p.,. 
va  au  poulce ,  le  long  de  la  partie 
extérieur  du  bras  ,  le  denxieme 
defeend  obliquement  vers  le  poi¬ 
gnet,  &  accompagnant 

la  b^liquc  intérieure  ,  va  fe  per¬ 
dre  dans  la  peau  du  coude  &  de  la 
naain. 

La  troifiéme  branche  du  bras  fe 
joint  b  fous  le  biceps  à  la  féconde,  bP.a.N.  ly- 
elles  vont  cnfemble  an  mufclc 
brachial ,  &  dans  le  creux  de  la 
main. 

La  quatrième  branche  8c  la  plus 
groflè  accompagne  l’artcre  &  la 
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vérie ,  defccHcl  profoadement  dans 
le  bras  ,  &  s’y  divife  eri  plufieurs 
rameaux ,  quî  vont  aux  mufcles  c,x- 
terieurs  du  coude,  au  poignet,  au 
pou Jee ,  à  l’index  ,  aux  doigts  du 
milieu,  &  aux  mufcles  extenfe-ürs 
des  doigts. 

Lacsncjuiéme  branche  fe  joint  à  ia 
quatrième  ,  elle  fc  diftribuë  aux 
mufcles  du  coude  ,  defeendant  le 
long  de  fa  partie  intérieure  ,  au 
milieu  duquel  elle  fe  divife 
branches  ;  quand  on  s’appuyequel- 
que  temps  fur  ces  nerfs,  le  bras  en 
eft  engourdy.  L«wdc  ces  rameaux 
va  le  long  de  la  partie  intérieure  & 
latérale  du  doigt  du  milieu ,  de  l’an¬ 
nulaire,  &  de  l’auriculaire-,  ce  qui 
fait  que  les  blelTures  des  doigts  en 
cetcndroitfontplus  difficiles  à  guc- 
nt.  Vautre  rameau  defeend  entre 
les  flechilTcurs  des  doigts  au  poi¬ 
gnet  ,  &  va  aux  mêmes  endroits 
que  le  precedent. 

ha  fixième  branche  fe  perd  dans 
la  peau  du  bras  ,  &  dans  la  mem¬ 
brane  commune  des  mufcles. 
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Lfff  donz.e  paires  qui  fortent  des 
vertèbres  dudos  fedivifent chacune 
désia  ibrtic ,  en  deux  rameaux , 
grandi  C autre  /7ff»V,qui  fediftribuent 
l'un  par  devant  a  &  l’autre  par  a  T. 
derrière^  :  Ceux  de  devant  fc  diàti- 
buenc  aux  mufcles  incercoftaux  in¬ 
térieurs  &  extérieurs ,  &  ces  mêmes 
nerfs  donnent  encore  des  rameaux 


aux  autres  mufcles  de  la  poitrine ,  ôc 
aux  obliques  defeendans  de  l’abdo¬ 
men  :  ceux  de  derrière  ferecoarbent» 

&  reperdent  dans  les  mufcles  verté¬ 
braux  ,  ôc  dansles  mulclcs  du  dos. 

Les  qui  fortenr  des  ver¬ 

tèbres  des  lombes  font  plus  grofles  > 
que  celles  des  vertébrés  du  dos;  elles 
fc  divifcBt  auffi  chacune  en  deux  ra¬ 
meaux  )  l'un  par  devant  ôcl’autre par 
derrière  i  Irfquels  fe  diftribuent  en 
partie  dans  les  mufcles  des  lombes 
&  de  rhypogaftte ,  ÔC  en  partie  dans 
ceux  des  cuilfes. 

La  première  paire  des  lombes 
donne  un  rameau  f  au  diaphragme  j  '= 
ÔC  aux  mufcles  de  rabJomen  ôc  des 


lombes." 
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hü deuxiimeit  diftribac aux muf- 
clesdcla  cuifle&  de  la  jambe,  & 

■  F-  ‘-Ldonne  m  rameau  *  aux  vailTeaux 
Ipcrmatiques. 

La  troifiéme  va  atix  genoux  ,&  à  la 
peau  qui  les  couvre  ,  &  fc  répand 
aux  mufcJes  des  lombes. 

La  quatrième  fediftribueaux  muf» 
des  de  devant  de  la  cuifle,  &  des 
jambes,  elle  cil  forrgrolTe,  &  def- 
cend  jufqu’aux  genoux. 

La^  cinquième  paire  pâlie  par  le  trou 
de  l'os  des  hanches  ,  elle  jette  quel¬ 
ques  rameaux  aux  mufcles  de  la 
cuillè ,  &  des  parties  honteufes,  au 
col  de  la  matrice ,  &  à  celuy  de  la 
vcffie;lcs  plus  gros  rameaux  deceS 
trois  dernières  paires  vont  aux  cuif-^ 
fcs. 

tr.  'Desjîxpaires  b  de  l’os  facrum ,  les 
quatre fuperieures  avec  lestrois  infa- 
TÏeures  des  lombes  Çosmtcit  les  nerfs 
de  la  cuilTe  ^  de  la  jambe  &  du  pied. 

La  première  paire  de  l’os  facrum  fc 
divife  en  deux  rameaux  >  comme  les 
lombaires,  l’un  par  devant,  &  l’au¬ 
tre  par  derrière. 
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Les  trois  premières  paires  du  même 
os  facriim  vont  à  la  cuiffe ,  &  les  au¬ 
tres  inferieures  aux  mufcles  de  la- 
nus.dcla  vcffic,  &  des  parties  hon- 
seules. 

:  V extrémité  de  U  moelle  produit  un 
nerf SkppeWt  fans  pair  ^ ,  qui  fediftri-  *  t.  8,  f.i. 
bue  dans  la  peau  entre  les  feffes  & 
l’anus,  &  en  quelques  mufcles  des 
cuiffes. 

Les  paires  qui  defeendent  aux  cuif¬ 
fes  ,  aux  jambes  ,  aux  pieds  ,  fè 
jngnent  b  les  unes  aux  autres,  elles  bP.t.N.  jS, 
fe  divifent  enfuitc  en  quatre  bran¬ 
ches  c,  dont  \z première  &  troifiéme  n.  jî. 
ne  paflent  pas  au  delà  des  cuilTes  ; /rf 
fécondé  eft  un  peu  plus  longue ,  8c 
defeend  jufqu’à  la  jambe ,  8c  la  qua¬ 
trième  jaCquzu  pied. 

La  première  branche  cpii  defeend 
auxeuifles  eft  formé  delà  troifîémcSc 
quatrième  paire  des  lombes ,  8c  def¬ 
eend  au  petit  trochanter  :  elle  fc 
diftribucaux  mufcles  &  à  la  peau 
de  la  cuiflè.  à  quelques-uns  de  la 
jambe,  6f  fe  perd  au  deftbus  du  ge¬ 
nou. 

'  L1 
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La  feco  'nde  branche  dcfcend  par  [es 
aînés  à  la  cuifle  5  elle  accompagne  b 
véne  &  l’artere crurale,  & fediftri* 
bue  aux  mufcics  de  devant,  à  la  peau 
delà  cuifle,  &  autour  des  genoux  r 
Fm.  elle  îetec  un  rameau  a  conuderablc 
qui  accompagne  la  faphene  iufqu  a 
la  cheville  mttûenïe-,c  eft  ceramem 
que  les  Chirurgiens  àoivtnx.  prendre 
garde  àunt  point  couper  dans  lafai- 
gnée  du  pied  ,  comme  on  a  déia  dit, 
La  troijïéme fort d’entte  laquarriéme 
&  cinquième  vertebredes  lombes: ôc 
paflant  par  le  tronc  de  l’os  pubis, elle 
le  diftribue  à  quelques  mufcles  du 
haut  de  la  cuifle.àux  parties  hontcii- 
fes ,  aux  mufcles  naiffans  de  l’os  pu¬ 
bis  ,  ôc  àla  peau  des  aînés. 

La  quatriime  branche  ,  qui  eft  la 
plusgrôlTé.» la  plus  longue,  lapins 
ieche,  ôc  la  plus  dure  de  toutes  les 
blanches  de  nerfs  ,  eft  formée  de 
quatre  autres  paires  qui  forcent  de 
l’os  facrum  ielledonne  des  rameaux 
à  la  peau ,  à  quelques  mufcles  de  la 
cuifte,  de  la  iambe  ôc  du  pied;  eftanc 
defçcnduë  du  iaret ,  elle  Ce  diviCe  ett 
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deH,v  autres  rameaux.,  l’un  intérieur 
qui  cft  plus  gros,  &  l'autre  extérieur: 
l' intérieur Sih  plus  gros  defcend  le 
long  de  la  jambe,  aux  mufcles  du 
pied  Sc  des  doigts,  à  chacun  defqucls 
il  donne  deux  rameaux  ;  &  fe  diftri- 
bue  enfin  à  la  cheville  intérieure ,  au 
poulce ,  &  àia  plante  du  pied. 

V extérieur  ^  Vaau  jaret  ,  à  la  par-  bp.  î.n  js, 
tic  extérieure  du  pied ,  aux  mufcles 
du  péroné,  &  fe  réfléchit  vers  la  che¬ 
ville  extérieure. 

L'ufage  des  nerfs  eft  de  porter  les 
efprits  animaux  par  tous  les  endroits 
du  coprs  ,  pour  le  mouvement  &? 
pour  le  fentiment.  M.  d'Elboë  Sc 
plufieurs  autres ,  veulent  que  ces  ef¬ 
prits  fe  condenfent  dans  les  nerfs  ,  Sc 
qu’ils  y  forment  une  liqueur  qu’ils 
appellent  fuc  nerveux ,  pour  fervir 
de  véhiculé  aux  autres  efprits  qui 
fuccedent. 
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ADDITION 
à  ce  que  I  on  a  déjà  die. 

Du  cours  des  humeurs ,  des 
lieux  ou  elles  Jefermententi 
^  oit  elles  dé^ofent  leurs 
excremens, 

ON  acxpUquç  comment 

fe  nourrit  dans  le feht  de  fa  mfr&y 
d’un  fuc  liquide  &  bien  épuré  j  il  ne 
refte  plus  qulà  dire  comment  il  fe 
nourrit  après  fa  naiflànee,  pour  l!en- 
trctien&  la  génération  des  humeurs, 
dont  nous  allons  expliquer  le  cours 
de  les  fermentations. 

Gommeils’eft  dés  fa  for¬ 
mation  d'un  aliment  liquide ,  i! 
continuedem^me  apres  fa  naiflan- 
ce  5  jufiju’à  ce  que  la  nature  l’ait 
pourvû  de  dents  »  pour  rompre  & 
divifer  ceux  qui  font  durs  &  foli- 
desjlcfquels  ayant  déjà  receu  de  l’ al¬ 
teration  dans  la  hoHche,&c  comme  une 
première digeftion  par  l’acidité  delà 
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fdlive  ,  qui  cft  exprimée  glan-  3  t-  g  f 
des  “  &  des  vaipaux  falivMx'^  ^  N.r. 
par  le  mouvemeut  de  la  mâchoire,  ^ 
la  langue  ,  ^  des  muleles  des. 
j,<3Ües,font  pondez  par  lesmufcles 
du  pharinx  dans  l'œfiphage  c  par  ’  p  j 
deuus  l’epiglotte,  qui  fe  ferme  poùr  ! 
lors  ,  &  empêche  qu’ils  ne  tom- 
hcut  en  paffaot  dans  la  trachée  ar¬ 
tère,  Apres  eftre  dcfcendiia  dans  l’œ- 


lophagc  ,,  il  les  conduit  par  fon 
tuouvenient  vemiiculakc  dans  U 
ventricalfà  où  eûant  diflous  &fer-  «. 
raencez  ,  tant  par  un  reftede  chyle 
aigry  entre  fes  rides,  qui  tient  lieu 
d  Un  ferment,  queparrhumeuraci- 
dc  exprimée  des  glandulesdcs  tu¬ 
niques,  non  feulement  par  leur  cQn- 
traéfion,  mais  encore  par  la  com- 
preflion  des  alimens  ;  dans  le  ven^ 
tricule  ,  qui  preflTant  de  toutes  parts 
pendant  la  digeftion  ,  fait  couler  le 
chyle  par  le  pilore  ‘  dans  le  dmdt^  « 

mmt ,  où  il  fc  mefle  avec  la  bile  &  f.  7- 
le  fue  pancréatique ,  qui  y  font  por-. 
tcz  par  le  vaifleau  cholidocheZ  ,  & 
par  le  canal  fancreaiepie  h.  De  là 
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apres  avoir  fermenté  de  nouveau , 
&  clîre  devenu  doux  >  blanc,  délié 
&  fubtii,  ilcouleenfuicepeuàpeu 
a  T.  8.  F.  5-  dafis  le  refie  des  intefiins  grefles^  où 
N.  7.  «•?.  i[  continué  de  fe  fermenter,  &de 
fe  feparer  infenfiblement  des  excre- 
mens,  Enfuite  fe  jettant  par  le 
moyen  du  mouvement  des  inttftins, 
du  diaphragme  ,  &  des  mufclesde 
l’abdomen  ,  à  travers  de  leur  tuni¬ 
que  intérieure,  il  entre  dans  les  vé~ 
b  F.  5.  N.  «•  nés  laElées  ^  &  eft  porté  dans  les 

glandes  du  mefentere ,  &  particuliè¬ 
rement  dans  celles  du  Pancréas  d  A-- 
où  eftant  de  nouveau  pu¬ 
rifié  ,  il  eft  repris  par  les  laBèes  /ê- 
àv,^.v,dd.  condaires,  &  porté  dans  lerefer-- 
eF.f.H. !;■  voir  depe^^fift  Enfin  apres  avoir 
eftédilayé&  rendu  plus  fluide, par 
le  meflange  de  la  lymphe  qui  y 
FF  N  .V*  ‘l®  touscoftez  ,par  les  vaif- 

'  *  '  féaux  lymphatiques  ^  qui  s  y  vont 
rendre ,  il  monte  dans  le  canal  tho~ 
B  F.  5.  N  ®  P^r  le  mouvement  de 

’  quelques  mufcles  fervant  à'  la  ref- 
piratioiîjoù  eftant  foûcerius  par  les 
valvules  qui  font  en  grand  nombre 
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dans  ce  canal ,  il  va  fe  mefler  avec 
lefang  dans  la  véne  foufcUv'ure gau¬ 
che^  poui-  defcendie  'ÿs.sla'véne  ca-  “T-S-  E.r. 
ve^  dans  C oreille  droite  du  cœur  6  F  s-'k-iç. 
Enfin  ayant  pris  nature  de  fangpar- 
lé  meflange  ôc  la  convcniuice  de  fes 
parties  avec  celles  de  cette  liqueur, 
il  eft  poufle  avec  violence  par  la 
contraûion  du  cœur  dansl'anere  ^ 
du  foulmon  ,  qui  fe  divifant  par 
toute  fa  fubftance  en  une  infinité  de 
petits  ramçanx  ,  pour  mieux  mé¬ 
langer  üc  fubtilifa  les  parties  qui 
le  comptjjfent  ,  va  le  depofer  dans 
ceux  de  la  vlne  du  fouluon^  de  sf.s.h.'i*. 
maniéré  qu’il  fcdé.haige  enpaflanr 

Idc  quelque  partie  de  fa  fetofité  dans 
Its  vejicules  ^  da  fonlmon ,  &  qu’il  fF. 
reçoit  toujours  -  par  l’infpiration- 
queique  peu  d’air  méfié  de  nitre, 
pour  eftant  d.flout  avec  l’huile  oit 
le  foulphre  qui  fe  rencontre  dans 
le  fang  ,  fomenter  &  entretenir  la 
chaleur  naturelle. 

Les  fcrofittz.  qui  s’araaffent  &  s’é- 
paiffiflcnc  dans  les  petites  veflies  du 
poulmon/foiit  en- partie  la  matière 
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des  crachats ,  &les  vapeurs  du  fang 
que  l’air  qui  entre  en  ces  mefmcs 
veflies  par  l’infpiration  ,  y  diffouc 
&  enlcve  enfuite  dans  l’expiratipn 
les  tnefmes  vapeurs  cftant  vifqucu- 
fes  &  en  abondance ,  comme  ilari- 
■  Ve  dans  les  fièvres  eigwis  ,  s’ata- 
chent  en  particlelong  delà  trachée 
artere  ,  fur  la  langue  ,  &  dans  la 
bouche ,  à  peu  pies  comme  lafuye 
fait  à  la  cheminée. 

a  T,  s,  F  Outre  que  rairdiflbut  &cmpor- 

N.  45.*  '  te  ces  valeurs  »  il  aide  encore  à  la 

circulation  ,  en  lâchant  &  compri-  i 
mant  les  petits  vaiflèaux  qui  for-  î 
ment  les  petites  vaiffies  du  poul- 
mon  ,  &  qui  s’en  rempliflent  par 
l’infpiration  &  s’en  vuident  par 
l’expiration. 

La  vine  du  poulmon  ayant  reeeu  le  ' 
fiang  de  l’artere  du  poulmon  ,  le  j 
porte  dam  V oreille  gauche  ,  ôc  en- 
fuite  dans  le  ventricule  gauche  du 
b  F.  î.N  le.  ^  pour  s’y  perfediionner  en- 

■  corc  davantage  ;  d’où  reportant 
^  avec  violence  il  eft  pouffé  dans 

-J-  "  e  dr  par  toutes  les  branches 

qui  j 


r 
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qui  fortent  de  fon  tronc ,  dms  mu-, 
tes  Us  parties  du  corps  pCqvL  AUX  cx< 
tremitez  ,  pour  donner  l’aliment 
neceflaire  &  convenable  à  chaque 
partie. 

la  malTe  du  fang  eftsnt  compo- 
fee  de  parties  differentes  ,  tant  en 
leur  fubîtam-e  ,  qu’en  leur  figure, 

Idrfqu’il  paffe  dans  les  différentes 
parties  du  corps  ,  il  s  y  filtre  ,  de 
maniéré  que  le?  parties  qui  leur  font 
propres  &  homogènes  ,  s’y  areftent 
pour  leur  entretien  &  leur  acroiffe- 
ment,  pendant  que  les  autres  paffent 
outre,  &  que  par  la  circulation  le 
fang  dépofant  fes  cxcremens  dans 
les  lieux  deftinez  à  le  recevoir ,  elles 
acquièrent  la  difpofition  convena¬ 
ble  ,  pour  eftre  employées  au  rc'ta- 
bliffémenr ,  &  à  l’augmentation  de 
chaque  partie. 

Ainfi  le  fang  qm  pajfe  par  la  co¬ 
ronaire^  eft  porté  au  péricarde  ,  au  aT.  . 

parenchime  du  cœur  ,  aux  glandes 
qui  font  dans  lagraiffe ,  &  qui  cou¬ 
vrent  fa  br.ze  5  &  fe  filtrant  ,  les  fc- 
rofitez  qui,  s’en  feparent  tombent 
M  ra 
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dans  la  péricarde,  &  y  entretiennent 
l’humenr  qui  s’y  rencontre;  &  ce 
quin’eft  pas  confiuné  pour  l’entre¬ 
tien  de  ces  parties ,  eft  raportç  au 
aT.7.F.i.N.  cœur  par  la  vitte  cor  an  are  *. 

Celny  çjui  fajfe  j>ar  l'artere  hron- 
bF.a.Kjf.  chiale  ,  b  poxte  la  nourriture  dans 
le  poulmon  ,  &  y  lailTe  des  ferofi- 
tez  dans  les  petites  veflîes ,  qui  font 
enfuite  rejettées  en  crachats  par  les 
e  T.s.  F.  s.  ironehes.^ 

d  f . N.is .  ^^^«7  ffi porté  dans  les  reins  ^ 

eF  ?  N 1  ^^5  etrteres  émulgentes  *  y  eftfil- 

fî,s',sl]lô.  par  les  petites  glandes  f  ôc  les 
„  8  qui  compofent  la 

'  hibilancc  des  reins ,  &  feparé  de 
hF.  j.N.jj.  1  uiinc  ,  qui  par  les  ureteres  def- 
i  F.  5.  N  50.  le refte  du  fang 

qui  n’efl;  pas  employé  à  l’entretien 
de  ces  parties,  eft  repris  de  mefme 
4^f.j»n.17  par  la  véne  èmulgsnte  ,  ^  en  paflant  " 
il  reçoit  des  glandes  renales  ,  félon 
Ig  fentiment  de  quelques-uns  ,  un 
ferment  ,011  une  humeur  qui  en  le 
dilayant  &  le  fubtilifant ,  en  faci-  • 
m  F.s  N.L  le  cours  vers  le  cœur. 

Celuy  qiii  va  pax  l' artye  cclla<jiie“‘'^ 
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&  les  gaftriques  aux  glandules  du 
ventricule ,  y  dépofe  des  ferofitez 
acides ,  qui  fervent  de  diflbluans 
aux  alimens. 

Celuy  qui  eft  porté  far  la  cdia- 
qiie  &  la  fancreatique  i  va  au  pan¬ 
créas  »  y  laiife  le  fuc  pancréatique^ 
pout  avec  la  bile  fervir  de  nouveau 
ferment  au  chyle  dans  les  inteftins. 

Celuy  qui  eft  porté  par  la  celia- 
que  &  la  fplenique la  ratte  ^  s’y  *•  ^  *5> 
dépoiiilie  des  parties  propres  à  faire 
le  Ferment  ,  qui  en  eft  repris  avec 
le  fang  par  la  véne  Jplenlquec  &  ® 

porté  par  la  véne  porte  ^  dans  U 
fiye  '  ,  pour  difpofer  Je  fang  i  fe  ep.  î.N.ij. 
défaire  plus  facilement  de  la  bile 
dans  les  petites  glandes  du  foye  ; 

(Toùeftarit  rèprife  par  les  rameaux 
du  pore  biliaire  ,  elle  eft  portée  en 
partie  dans  la  veficulc  du  fiel  ,  &  , 
en  partie  dans  les  inteftins  par  le 
vaifleau  cholidoche  f ,  non  feule-  ff-  J  N.  b 
ment  pour  y  fervir  de  nouveau  fer¬ 
ment  au  chyle  avec  le  fuc  pancréa¬ 
tique  ,  mais  encore  pour  rendre  les 
inteftins  liftes ,  les  irriter  par  fon 
Mmij 
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acrimonie  &  faciliter  la  fortie  des 
cxcremcns  feparez  du  chyle. 
Celuy  qui  defeend  par  les  fferma- 
«.F.  f.  tiques  *  jiaifle  &  aux  cefticules& 
"î»M.  3  ovaires  ^  \3.  matière  propre, 
tant  pour  la  formation  de  la  femen- 
ce ,  que  pour  la  génération  des  œufs. 

t  eluy  qui  defeend  par  les  artem 
mefenteriques^  dans  les  petites  glan¬ 
des  des  tuniques  des  inteftins ,  y  dé- 
pofe  aufli  fes  ferofitez  ,  &  d’autres 
excremens  j  pour  les  humeéfer,ks 
enduire  ,  &  faciliter  la  fortie  des 
excremens  en  les  y  dilayant  tlefang 
enfuite  eft  repris  par  les  vénes  me- 
f^’^^ferdiqueSi^Sn  raporté  auy^jye' pat 
la  porte ,  qui  le  rend  aux  ranàeaux 
jf'  de  la  cave.  ^ 

8  F  J.  Celuy  qui  va  par  les  hypegaftri- 
■  P  ^  ques  e.  à  la  matrice  &  à  fen  col , 
‘fier.’  y  eft  de'chargé  tous  les  mois  de  fes 
excremens. 

.  Celuy  qui  eft  porté  par  les  arti- 
res  mammaires  au  fein  ‘des femmes» 
■  s’y  filtre  ,  &  y  depofe  les  parties  du 
chyle,  qui  n’ont  pas  encore  pris  na¬ 
ture  de  fang ,  pour  en  former  le  laift. 
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.  Celuy  qui  monte  à  la  tefte  les 
caretldes  ICi  filtre  e.i  paffant  par 
les  glmdcs  frarondfS  ôc  maxillai¬ 
res  ,  &c-y  laiffcles  fcrofitcz  qui  font 
la  falive.  .. 

.Celuy  enfin'  qui  continue  'fon 
cours  par  les  mêmes  carotides  ext.r- 
•  nés  &  internes ,  fe  filtre  en  pluficurs 


endroits  ,  où  il  lailTe  fes  excrertiens, 
dans  leS)  glandes  lachrymales  ^  pour  a  f.  j.n-  jj 
la  matière  des  larmes^à«!\%  les  or.ULs 
pour  les  excremens  qui  s’y  rencon¬ 
trent  ,  dans  la  glande  pituitaire ,  dans 
les  petites  glandes  du  plexus  choroi  ^  ^  ^ 

des  dans  la  glande  pineale  ,  Sc  ’■ 
dans  .toutes  les  petites  glandes  de  la  ■  ^ 
fubflance corticale  du  cerveau  5c  àn  '‘  *5  '*  3  » 
cervelet. 

Les  ferofitez  qui  s’amalTenr  en  par¬ 
tie  dans  les  ventricules  du  cerveau, 
y  font  filtrées  par  les  fibres  alongées 
des  produéfions  mammillaires  ^  .ôc  dr.îN4»- 
déchargées  dans  le  nez. 

La  partie  la  plus  fubtUeôc  la  plus 
volatile  du  fang  eftant  portée  par  les 
rameaux  capillaires  des  arteres  caro¬ 
tides  ,5e  cervicales ,  jufqu’aux  peti- 
M  m  lij 
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tes  glandes  de  la  fubftance  corticale 

du  cerveau  acdn  cervelet, yacquiert 

une  tellcperfeûion ,  fefiltÇam  à 
travers  de  ces  glandes ,  que  les  eftrits 
animaux  &  \cfuc nerveux  en  fontfor- 

Ce  fuc  venant  à  couler  dans  les  ca- 
j.  nmx  dssnerfs^  ,  pour  fervir  de  vé¬ 
hiculé  aux  efprits,eft  porté  das  tou¬ 
tes  les  pâmes  pour  avec  le  fang  fervir 
a  leu  r  entretien  &  accroi/Tement  :  Le 
relie  eft  depofé  parles  nerfs  &  les  ar¬ 
tères  dans  toutes  les  glandes  du  corps, 
cV  repris  par/^f  vatffeaux  lymphatî- 

mes  ,&  porté  tant  dans  le  re/cwtflr 

.5  du  chyle  ^  le  canal  thorachique, 
que  dans  /«  vines,  pour  continuer 
de  circuler  comme  le  fang. 
Toutlefang^fin  qui  eft  porté  dans 
les  mufcle;^  dans  la  circonférence 
du  corps ,  depofe  encore  dans  les 
pentes  glandes  qui  font  d  la  peau  des 
.ferofitez  ,  qui  en  fortent  par  7er 
tr/nfpira-  ' 

fin. 


rnuumm^mmu^ 

EXPLICATION 
des  caraderes  marquez 
dans  les  Tables. 


Toutes  les  figuras  qui  rf- 
frefentent  le  corps  entier 
font  grandes  comme  la  moi¬ 
tié  du  naturel ,  O*  l^^  ‘^ti¬ 
tres  comme  le  naturel. 


TABLE  PREMIERE. 
VigHre  première  reprefente  le  corps 
humain  veu  pardevant,  avec  les  en¬ 
droits  OH  Von  doit  appliquer  les  cau- 
taires  &  les  venteufes. 

<*  T  E  finciput. 
b  JL*  L’occiput, 
c  Le  fommer. 
d  Une  des  tempes. 
e  Un  des  fourcils. 


M  iiij 


Explication 

/  La  glandule  lacrymale  dans  le  grâd 
angle  de  l’œil. 
g  Le  petit  angle. 
h  La  paupière  d’enhauc. 

♦  Celle  d’enbas. 

H  Les  tarfes. 

:  Les  points- lacrymaux. 

»?  Les  cils. 

n  la  tunique  conjointe. 

O  La  cornée. 

P  La  prunelle, 
ÿ’  L’épine  du  nez. 
r  L’acromion. 

J  Une  des  narines. 
t  Une  des  ailes  du  nez. 

"v  lacolomne. 

X  Le  pbiltrc. 

X.  Une  des  mouftaches. 

y  Une  des  joues. 
jp  La  mâchoire  d’enbas. 

*  Le  prolabium. 

-f-  Le  proftomia. 

A  la  pomme  ou  morceau  d’Adam. 

B  Le  gozier. 

C  Une  des  techraparotides. 

D  Le  Adhra. 

E  Le  Paralophia., 
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F  F  les  clavicules. 

G  G  la  fin  de  la  poitrine ,  &  le  con> 
menccment  des  hypocondres. 

H  le  fternum. 

I  la  fourchete, 

K  K.  les  mammcllcs. 

L  le  rayon. 

M  le  matnmelon, 

N  N  le  perifterna. 

O  lafinde  la  regione  pygaftrique.K 

le  commencement  de  rmnbilkale. 

Ç  La  fin  de  Tumbilicale  Sc  le  com¬ 
mencement  de  l’hypogafirique. 
Q^e  nombril, 

R  R  les  epicoliques. 

S  la  fin  de  l’hypogafire ,  5c  le  com¬ 
mencement  du  pubis. 

T  T  les  ifles. 

P  U  les  aînés. 

W  le  commencement  du  bras. 

X.  la  fin  du  bras  ,  &  le  eommciV; 

cernent  de  l’avant  bras. 

Z  le  poignet. 

Y  le  deflus  de  la  main. 

X  la  paulme. 

S  le  mont  de  Venus» 

2.  2.  les  genoux. 


4' 8  ExpUcatîon^ 

5-  ?•  «  grève.  ; 

4.  Je  tarfe.  , 

5*  la  clieville  intérieure. 

Je  metatar/è. 

»  r  ,  1- 

Keprefente  le  corps  ihumain  veu  par 
derrière  avec  les  endroits  où  on 

vZc^ÎT' 

^LepinnadeJ’oreiiJe. 

»  le  lobe. 

rhelix. 

^fk  cercle  gibbeux. 

^  la  faucille,  “ 

/la  coquille, 
i'  l’alvcole. 

A  Je  prolobe. 

*  J  antilobe, 
le  le  lopJiia. 

1  lafo/Te. 

»2  l’epomis. 

»»  les  vertébrés,  ,  , 

O  O  les  omoplates.  / 
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P  la  poupe. 
q  q  les  lombes. 
rr  lesjarets. 

SS  les  gras  des  jambes. 
tt  les  tendons  d’Achile. 

H  la  plante  du  pied. 
iü  la  cheville  extérieure. 


TA_BLE  SECO  RD  E- 

Tigure  fresniere. 

REprefente  les  cinq  tegumens 
levez. 

/irf  La  cuticule. 
hbh,  peau. 
ffclagrailTe. 

tJd  la  membrane  adipeufe  ,  ou  le 
pannicule  charneux. 
ee  la  commune  des  mufcles. 
ff  les  mufcles  obliques  externes. 
g  g  les  droits  paroilTans  fous  les 
tendons  des  externes. 
h  le  nombril. 
i  i  la  ligne  blanche, 
k  le  cartilage  xiphoidc. 

Il  les  produdions  du, péritoine. 


4iO'.  Explication 
Vigure  i.  ■ 

Reprefence  les  mufdes  du  ventre 
inferieur. 

Vn  des  mufcles  obliques  exter- 
nes- 


hb  les  vénes  ,  , nerfs  &  artères  qui 
s’y  diftribuent. 
eclz  grand  d'entelé. 
d  l’un  des  obliques  inrernes, 
e'e  l’un  des  droits, 

/7’endroit  oùroblique  externe  eftoit" 
attaché. 

g  ^  h  trous  pour  le  palïage  des 
produ (fiions  du  péritoine, 
Figur?  s- 

Reprefente  les  mufcles  de  l’abdo¬ 
men  &  le  péritoine. 
a  a  les  grands  dentelez. 
d  1  un  des  tranfverfaux. 
e  trou  pour  le  paflage  des  produ- 
ârions  du  péritoine, 
f  f  Te  perkoinr, 
g  une  de  fes  produdions.  . 
h  h  les  mufcles  pyramidaux. 

Figure  4, 

Reprefènre  Tesinteftins  en  leur  (l- 
tuation  naturelle. 
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a  Le  cartilage  xiphoide. 
y  b  les  grands  dentelez, 
e  e-  le  foye. 

-jf/’  le  ventricule.  '  • 
g  la  ratte. 

b  h  L’oincntum  retrottfle. 
i  la  vénc  umbilicale. 
le  l'iimbilic. 

//les  arteres  umbilicales. 
m  l’uraque. 
n  la  vtflic. 

0  0  le‘  péritoine  ouvert, 

^  l’inceftin  duodénum, 
rr  le  jéjunum. 

Si  l’ileon. 
ff  le  colon. 

M  le  cæcum. 

X  le  reduOT, 

Figure  5 . 

Reprefente  la  partie  charneufe  d'u¬ 
ne  fibre  mouvante  de  figure  pa- 
rallelipipede. 

Figure  6. 

Reprefente  une  fibre  mouvante  en¬ 
tière. 

A  partie  chaineufc  de  la  fibre  mou¬ 
vante. 


^'4^^  BMflication 
parrie  tendincufe. 

Figure  7. 

Reprefente  un  rang  fimple  de  fibres 
mouvantes  qui  compofcnt  le  muf- 

a  b  Rang  ou  ordre  de  fibres  mou-, 
vantes.. 

b  a  leur  partie  charneufe. 
gfd  leur  partie  tendineufe. 
aca&  aek  leurs  angles  alternes. 
Figure  8. 

comme  plu fieurs  ordres  ; 
^fibres parallèlement  arrangées  ; 
formant  un  mufcle  fimple  de  fi¬ 
gure  parallclipipede. 
defg  La  partie  charneufe  du  muf- 
Cic  lixTJpJe. 

el&cbi\â  partie  tendineufe. 
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Figure  fremiere. 


R 


Eprefente  le  chemin  du  chyle 
depuis  le  ventricule  jufque 
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I  au  cœur  ,  le  raefentere ,  les  in- 
I  teftins  ,  le  foye,  fa  velîcule  , 
la  ratte  ,  &c. 

A.  Portion  de  l’œfophagc. 

B.  Glandes  derœfophage. 

C.  C.  Nerfs  de  la  huitième  paire, 

D.  Leur  plexus  fur  l’orifice  de 
l’eftomach. 

EE.  Tunique  extérieure  du  ven¬ 
tricule. 

F.  Le  Pilote. 

G.  L’intcftin  duodénum. 

H-  i.*orificc  du  vaiiTeaucholidoclic, 
&  du  canal  pancréatique. 

I.  L’inteftin  jéjunum. 

K.  Cercles  membraneux, 

L. .  l’intcftin  iléon. 

VL.  r,e  cæcum  ,  ou  appendix. 

N  La  valvule  ,-ou  l’entonnoir. 
00.  t’inteftin  colon. 

P.  Les  cercles  membraneux. 
O^L’inceftin  reftiim. 

R.  Le  fphindter  de  l’anus. 

S  S.  Lcsmufcles  relevcurs de  l’anus. 
TT.  Le  mefentcrc. 

V  V.  le  pancréas  d’Afellus. 

W.  L’artcre  mefenterique. 


4  H  ;  Explication 
X.  la  véne  mefenterique.  ' 

Z  Z.  Glandes  du  mefcntcre 
Y  Y  v^cs  laârées  dont  une  paroift 
avec  les  valvules  comme  de  petiti 
nœuds,  . 

a  a  nerfs  du  mefentere, 
b  h  vénes  laélccs  fecondaires. 
cc  refervoir  du  chyle, 
t  t  lymphatiques  avec  leurs  val¬ 
vules. 

dd  glandes  lombaires. 
e  e  canal  thorachique  avec  fes  val¬ 
vules.'  ; 

//entrée  du  canal  dans  la  foufclâ- 
viere. 

gg  lymphatiques. 
h  la  véne  cave. 
i  l’artere  aorte, 
k  portion  du  cœ^ur. 

// les  vertébrés. 
m  m  coftes  rompues. 

«»  la  ratte. 

0  0  fa  tunique  extérieure. 

Ÿ  l'interieure. 

^  fon  parenchime.  ■  .  ' 

r  l’artere  fplenique.  .  , 

s  la  véne  fplenique.  ’ 

tt  fes  nerfs.  g  g  les 


des  CaraSferes de laT.  i.  425 

g  £  les  lymphatiques. 

««le  pancréas. 

«/.  le  canal  pancréatique. 

XX  lefoye  excarné. 

la  cave  &  fes  rameaux. 
y  y  la  véne  porte  &  fes  rameaux 
épars  dans  le  foyc. 
i,  portion  du  diaphragme. 

J.  palTage  du  fang  de  la  porte  en  la 
cave  dans  le  fœtus. 

4.  la  véne  umbilicale. 

5.5  la  capfule  commune  de  la  porte. 
<5.6.  nerfs  du  foye  &c  de  laveficulc. 

7.  veficule  du  fiel. 

8.  vénes  kiftiques. 

5.7.  arteres  du  foye  Sc  de  la  vefî- 
cule. . 

10.  le  pore  biliaire, 

I  I.  le  conduit  biliaire. 

IX.  le  vaifllau  cholidoche. 

I  J.  lymphatiques  fur  la  tunique  du 
foye. 

Figure  z. 

Reprefente  les  fibres  de  la  fuperfi- 
cie  extérieure  de  la  Ceconde  tuni¬ 
que  du  ventricule.  . 

«  Portion  de  l’œfophage  avec  le* 


^i.6  Explication 

Fibres  fpirales, 
b  Ton  orifice  fuperieur. 
cc  Fibres  circulaires. 
d  membrane  qui  Icrt  de  valvule 
au  piloi'e. 

ce  portion  du  duodénum  ouvert. 
Figure  3. 

Reprefente  des  fibres  delà  fupcrficie 
intérieure  de  la  deuxième  tunique 
du  ventricule.  ^ 

a  a.  Fibres  longitudinales. 
b  b.  Fibres  obliques. 

c.  Le  pilote. 

d.  Le  duodénum. 

Figure  4. 

Reprefente  le  ventricule  retourné. 
•au.  Sa  tunique  rtdée  &  velue. 
Figure  5. 

Reprefente  une  portion  de  la  tu¬ 
nique  glanduleufe  du  ventricule 
immédiatement  adhérante  à  la  ve¬ 
lue. 

Figure  6. 

Reprefente  une  portion  de  laruni- 
gue  pleine  de  petits  vailleaux , 
le  terminent  aux  glandules 
«  tunique  glanduleufe,  du 
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ventricule  ,  à  laquelle  elle  cft 
aufli  immédiatement  adhérante. 

ligure  7. 

Rcprefenteles  divarications  &  anaf- 
tomofes  des  vaifleaux  meferaï- 
quçs  ,  qui  fe  diftribuent  au  me- 
fentcrc  &  aux  inteftins. 

Figure  8. 

Reprefente  des  portions  des  trois 
tuniques  des  inteftins. 

<f.  Superficie  extérieure  de  la  pre¬ 
mière  tunique  intérieure  avec  Ces 
glandules. 

Les  petits  vaifleaux  qui  fe  termi¬ 
nent  aux  glandules  de  cette  pre¬ 
mière  tunique  intérieure. 

e.  Fibres  circulaires  de  la  deuxième 
tunique. 

d.  Fibres  droites  de  la  deuxième 
tunique. 

e.  La  troifiéme  tunique  tjerveufe. 

Figure  9.  . 

Reprefente  une  portion  d’inteftin 
grefle  ouvert  ,  avec  les  plotons 

.  de  glandules  notez  <*<*. 

Figure  lO. 

Reprefente  un  rein  coupé  par  le  mï- 
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lieu  àvec  fcs  petits  tiiyaiax. 
a-  Brandie  de  la  véne  emulgente. 

b.  Rameau  de  l’arrere  emulgente. 

c.  .Portion  de  ruretere  ouverte. 

d.  Le  balïinct. 

ee.  Les  corps  papillaires. 
ff.  Les  petits  canaux. 
g  g.  Rets  de  vaiiTeaux  avec  les  glan- 
aules  parfemées, 
h  h.  La  tunique  intérieure  du  rein. 
i.  L’exterieure.. 

Figfere  ii.  -  . 
Reprefente  le  diaphragme  &  les 
parties  de  l’honîmc  deftinécs  à  la 
génération. 

a  a.  Le  mufclc  fuperieur  du  dia¬ 
phragme.  N 

bb.  Son  tendon. 
cc.  Son  mufcle  inferieur. 
d.  Fibres  mouvantes  qui  feTluent 
■  l’-orifice  de  i’eftomach. 
f-  Paflage  de  l’œfophage. 
g  g.  Vënes  phréniques. 
h  L  Artères  phréniques. 
i-  Véues  .qui  fortent  du  foye  ,  & 
entrent  en  la  cave. 

Cave  afeendaute. 


des  CarÆeres  de  U  T.  i.  ^9; 
l.  Aorrc  djfcendante. 

1  i.  Produdions  du  diaphragme. 

V  L’arcerc  cœliaque. 

<1,  L’aitere  mefeuteriquefuperieurc. 
ttt-  Vénes  &c  arteres  fpermati- 
ques.. 

Rameaux  qui  voutàl’omentum. 
6c  au  péritoine. 

PP  Vénes  &  arteres  lombaires  in* 

■  fcrieuïes. 

q  artere  mefanrerique  inferieure. 
rr.  Vénes  &  arteresiliaqucs. 
tt.  Vénes  arteres  emuigentesi 
«  U  Glandes  rénales. 
tutu^  Les  reins.^ 

J.  5..  Les  ureteres, 

XX.  Les  mufcles  pfoas.  > 

K, z.  Les  vertébrés  des  lombes. 

Les  mufcles  iliaques  fur  les  os 
des  ifles  rompus. 

A.  La  veffic. 

B  B .  Les  veiîcules  feminaire?. 

G.  Les  predfates. 

D  D.  Le  dedans  du  ferotum  revefta 
de  la  tunique  dartos. 

EE.  Sa  tunique  extérieure. 

FF.  La  peau  qui  couvre  la  vçrgtfe 
G  G,  Le  prcpuce. 


43  P  ,  .  'Explication 
H.  L’uretre  couverte  des  deux  muf- 
des  dilatateurs. 

Il  .Les  mufclcs  extenfeursde  laverge. 
K  K.  Le  corps  de  la  verge  avec  fes 
vaifleaux  &  fes  nerfs. 

4.  Le  gland. 

L.  L’union  des  deux  vénes,  &  leurs 

valvules. 

m  le  mufcle  cremafter. 

M.  Le  tefticule  gauche  couvert  de 
fa  tunique  eritroide. 

N.  Produâion  du  péritoine. 

00.  VailTeaux  éjaculatoires. 

P.  VailTeaux  fpermatiques  enfer¬ 
mez  d’une  tunique  commune. 

Q  Les  mêmes  developez  ,  & 
leurs  divarications  qui  font  le 
corps  piramidalalbugineufc  des  ■ 
tefticules. 

R  la  tan.  albugineufe  des  tefticules.  - 
S  S.  L’epididime. 

V.  Lelpineterdcla  vclîîe.  , 

„  .  Figure  11.  ; 

Reprefentelavcffie,lesvefîculcsfe-  : 

minâmes,  laverge,  fes  mufclesi  .  i 
1  urètre,  &c,  j 

•«  La  velîie.  ■' 

^^lesurefcres  qui  entrent  en  la  veffie.  ! 
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ce  Les  vaiflcaux  éjaculatoires 
àd  Nerfs. 

t  e  Veficules  feminaires. 

/  Les  proftates. 

g  portion  de  l’un  des  dilatateurs^ 
de  la  verge  levé. 
hh  L’uretre. 

ii  Les  extenfeurs  de  la  verge  cou¬ 
pés. 

1. 1  Commencemens  des  corps  ner¬ 
veux  ,  gonflez  de  vent, 
kk.  Membrane  qui  divi fêles  corps 
nerveux. 

//La  fubftancc  fpongieufe  des  corps 
nerveux. 

m  Le  filet  partagé  par  moitié. 
n  Le  gland  partagé  en  deux. 
e  L’uretre  ouverte. 

Figure  i?. 

Reprefente  les  veficules  feminai¬ 
res  ,  &c. 

a  a  Les  veficules  feminaires. 
b  h  Leurs  nerfs. 
ce  Les  vailTeaux  éjaculatoires. 
dd  Leurs  orifices  par  où  ils  fe  dé¬ 
chargent  dans  les  veficules. 
e  La  tefte  de  coq-d’indc  avec  les 
orifices  des  veficüks. 
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//  Vaifleaux  qui  rendent  l’humear 
glaireufè. 

gg  Proftaces  ou  corps  glanduleux.- 
hh  L’uretre  ouverte.. 
ii  Endroit  où  ^  uretre  eftretoümcc  • 
pour  faire  pàrbitre  fa  partie  pofte- 
ricure  &  inferieure..  . 

Figure  14. 

Reprefente  une  portion  dela  verge 
■  coupée  de  travers. 
a  a  Les  corps  nerveux. 
t  Subftance  Cpongieufe  de  Purette. 
c  Cavité  de  l’uretre. 
d  Membrane  qui  diyifc  les  corps 
nerveux. 

e  Véne  honteufe. 

Figure,  15.  &  les  fuivmtes. 
Reprefentent  les  tefticules  ayccleurs 
vaifTeaux  fpermatiques.  .  . 

La  vénefpcrmatique. 
b  h  Rameaux  qui  vont  au  péritoi¬ 
ne ,  &  à  l’omentum. 
c  Vaiileau  éjaculatoire. 
dd  Divarica’tions  ,  anaftomofes  & 

•  valvules  ,  des  rameaux  de  la  véne  ' 
fpermatique. 
e  L’epididiine. 
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/  Le  corps  du  teftkule envelopé  de 
fa  tunique  albugineufe. 

Figure  16. 

<ïVailireau  éjaculatoire. 
bh  Petits  vaiiTeaux  developez,  qui 
formoient  le  corps  de  l’epididime. 
tid  Portion  de  la  tunique  albugi¬ 
neufe  percée  par  les  vaifleaqx  fpec- 
matiques  preparans. 
e  Petits  vaiiTeaux  qui  compofent 
ia  fubftance  des  tefticules. 

Figure  17. 

^Vaifleau  éjaculatoire  qui  fe  dé¬ 
charge  dans  les  v'elîculcs  feminai- 
res. 

h  L’epididime.  ' 

ce  Le  deflbus  de  l’épididime  avec 
l’artere  fpermatique. 
d  Rameau  de  l’artere  fpermatique 
qui  va  aux  tefticules. 
e  Ccluy  qui  va  à  l’epididimc. 

/  l’arierc  fpermatiquq^ 


Oo 
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TABLE  QUATRIE’ME.  ■ 

Figure  première. 

REprefente  les  glandes  d’une 
mammelle  écorchée. 
a  V  éne  &  artere  mammaire. 

■  Figure  z. 

Reprefente  les  parties  des  femmes 
deftinées  à  la  génération. 

,<f  Lavénecave, 

.  l>  L’artere  aorte,  j 

ce  Les  vénes  ôc  arteres  emulgentes,  | 
diüi  Les  fpermatiques.  ] 

e  e  Leurs  divarications. 

/  Le  tefticule  ou  ovaire  droit. 

Le  gauche  ouvert  avec  fes  oeufs. 

1 1  Ligaraens  pris  autrefois  pour  ; 

le.s  vaifleaux  éjaculatoires. 
hh  Ligameils  larges&  membraneux^  i 
femblables  aux  ailes  de  chauve-  ; 
fouris.  4 

ii  Divarications  &  anaftomofes des  À 
vaifleaux  fpermatiqucs  ,  avec  les  | 
hypogaftriqucs. 
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kk  Vcnes  &  ancres  hypogaftri- 
ques. 

/  /  Vénes  &  artères  iliaques. 

Q.  Le  corps  de  la  matrice, 
mm  Les  tubes  ou  cornes  de  la  ma¬ 
trice. 

Leur  ,  orifice. 

ÿ  0  Le  morceau  du  diable. 

P  Le  fond  du  corps  de  la  matrice. 
q  Son  épaifieur  coupée  de  travers. 
r  Portion  de  membrane  qui  cou¬ 
vre  l’inteftin. droit, 
tt  Les  ligamens  ronds  delà  matrice. 

U  Ureteres  qui  entrent  en  lavelfie. 
XX  Les  ureteres. 

а,  La  velfîe. 

y  .Fibres  qui  reflerent  le  col  de  la 
matrice. 

2.  le  fphinéter  delà  veille. 

3.  les  jambes  du  clitoris.  ' 

4  fa  partie  fpongieufe. 

5.  fes  mufcles. 

б.  fou  gland. 

7.  fon  prepuce. 

8.  les  nymphes. 

9.  l’orifice  de  la  veific  &  des  lacu¬ 
nes  qui  verfent  l’humeur  glaireuie. 

Oo  >j 


ExflkâtioH  -V. 

lo  l’orifice  du  col  de  la  matrice. 

J  r.  portion  de  l’anus. 

Il-  le  periné. 

15.  vcnes,  artères  &  nerfs  du  cIko-* 
ris  &  de  la  vulve. 

14.  le  corps  du  cirtoris. 

Figure  3. 

Reprefente  les  proftates  des  femmes 
les  lacunes  &  l’hymen. 

a.  Le  dedans  de  la  veffie. 
hh.  Orifice  des  uretères  en  la  veffie. 
ce.  Les  iircrcres. 

4d.  Corps  glanduleux  avec  les  la- 
cuncs. 

ee.  L’hymen. 

f.  L’orifice  du  col  de  la  matrice. 
Figure  4. 

Reprefente  l’orifice  intérieur  de  la 
matrice. 

a.  Portion  du  corps  de  la  matrice.  , 

b.  L’orifice  intérieur  de  la  matrice. 

c.  Le  col  de  la  matrice  ouvert  avec 

fes  rides.  ’ 

Figure  5. 

Reprefente  un  enfant  nouveau  né. 
a.  Le  foye. 
b-  Le  ventricule. 
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ce.  Les  inteftins. 
d.  L’nraquç, 

te.  Les  arteres  umbilicales. 
f.  La  véne  umbilicalc. 

la  veflîc. 
h.  Le  cordon. 

i  i.  Portion  de  l’arricre-fais  couvert 
de  lamnios. 
k,  L’amnios. 

1 1  Le  chorion. 

mm  nn  Vénes  &  arteres  capillai¬ 
res  qui  paroilTent  apres  l’excar- 
nation  de  l’arricre-fais. 

Figure  6. 

Reprefente  un  foetus  de  7.  mois. 
a  Vénes  &  arteres  qui  s’attachent 
au  fond  de  la  matrice. 
h  L’arrierc-fais. 

c  Fœtus  dans  fpn  œuf ,  &  dans  la 
fîtiiacion  naturelle. 

Figure  7. 

Reprefente  un  fœtus  de  trois  mois 
dans  fes  eaux  &  dans  fon  œuf. 

Figure  S. 

Repreféte  un  fœtus  de  fix  femaincs. 

Figure  9. 

Reprefente  un  fœtus  d’un  mois. 

O  O  iij 
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Eigure  lO.  •  ,  *»  ■ 

Reprefcnteun  embrion  de  trois  fe^  ; 
maines. 

Figure  ii,  ■ 

Reprc  fente  un  embrion  de  quinze 
jours. 

Figure  11, 

Reprefente  un  œuf  de  quatre  jours 
apres  la  conception.  •  :  ■  ^ 

Figure 

Reprefente  la  iitnation  d’un  fœtus 
dans  le  temps  d’un  accouchement 
naturel. 

aaLû  matrice  ouverte.  « 

^  Son  orifice  intérieur  dilaté.  •  ' 
c  La  telle  du  fœtus  au  couroniae->  ' 
ment  encore,  dairs  les  eaux. 
d  Le  col  de  la  matrice- ouvert.. 
e  L’arriere-fais  attaché  au  fond  de  ’i 
la  (matrice.  . 

Figure  14. 

Reprefente  le  cœur»  les  paulmons., , 
leurs  vaifleaux,  &c., 

/ï  Le  thymus. 

h  b  Les  lobes  fuperieurs  du  poul-  'j! 
mon  ,  avec  les  vaifleaux  lym-  ! 
phatiques.  ■  ; 
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c  La  trachée  arcere. 
d  L’œ(ophage. 

<?(?  La  véne  cave. 
f  L’artere  du  poulmon  ouverte. 
gg  Les  trois  valvules  hgrnoïdes. 
h  La  véne  du  poulmon. 
i  L’artere  aorte  ouverte, 
kk  Les  trois  valvules  demilunai-' 
res. 

/.  Le  ventricule  droit  du  coeur  ou¬ 
vert. 

mm  Les  trois  valvules  tricufpides. 

»  Z-c  ventricule  gauche  du  cœur 
ouvert. 

00  Les  deux  valvules  mitrales. 

Le  caUal'botal. 
f  Le  cœur. 

^  ç'  Le  péricarde. 

r  r  Rameaux  de  l’artere  du  poul- 

ss  Rameaux  de  la  véne  du  poulmon 
&  des  bronches  coupées  de  travers."' 
h  H  Veficules  du  poulmon  attachées 
aux  lobules. 

KX  Bronches  du  poulmon  qui  for¬ 
ment  les  lobes. 

«,<,\'eficules  finueufes  du  poulmon. 

O  O  liij 
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y  y  Nerfs  qui  accompagnent  les 
bronches. 

2.  Portion  de  la  membrane  qni  re- 
veft  le  poulmon. 

Fignre  i;. 

•Reprefente  le  ventricule  gauche  du 
cœur  ouvert. 

a  a  Là  véne  du  poulmon  ouverte, 
b  b  Cavité  de  l'oreille  gauche  du 
cœur. 

cc  Le  trou  ovale  ou  botal. 
d  Les  deux  valvules  mitrales. 
e  e  Les  colomnes  &  fibres  qui  font 
dans  la  cavité. 

V  gure  ï4.  T 

Reprefente  l’oreiHe  droite  du  cœur  j 
ouverte.  ; 

a  a  Li  baie  par  laquelle  elle  s’atta- 
che  au  ventricule  droit  du  cœur.  | 
b  b  Endroit  où  elle  eft  continue  à  .1 
la  véne  cave.  J 

c  e  Fibres  qui  font  en  fa  cavité, 
d  Orifice  de  la  véne  coronaire.  | 
ee  Autres  petites  vénesqui  vont  au  J 
parenchi  me  du  cœur. 
f  Extrémité  ou  angle  de  l’oreille 
du  cœur. 
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Figure  17. 

Rcprefente  les  fibres  fpirales  qu^ 
forment  le  mufcledu  cœur. 

AA  Le  tendon  du  cofté  droit, 
b  Celuy  du  cofté  gauche, 
f  La  pointe  du  cœur. 

Figure  i?. 

Reprefente  un  cœur  coupé  de  tra¬ 
vers  fes  ventricules ,  &  auricules. 

A  a  Les  gros  vaifteaux  qui  entrent 
&  fortent  du  cœur, 
i  h  Les  deux  oreilles  gonflées  de  vct. 

le  cœur  coupé  de  travers. 

,ji  fon  ventricule  droit. 
e  le  ventricule  gauche. 

Figure  19.  . 

R  e  le  fente  la  bafe  du  cœur  avec 
les  orifices  des  vaiffeaux  cmrans 
&  fortans  de  fes  ventricules. 
a  Entrée  de  la  vciie  cave. 
b  fortie  dcl’a'rrerc  du  poulmon. 
c  fortie  de  l’aorte. 
d  l’entrée  de  la  véne  du  poulmon.- 
e  le  tendon  des  fibres  qui  environ- 
ronne  les  orifices. 
ff  Fibres  extérieures  qui  forment 
le  tendon. 
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g  g  Fibres  inrerieures  qui  forment 
le  tendon. 

F  gure  io. 

Reprefente  le  cartilage  annulaire.  , 
a  le  derriere  &  le  dedans  dutartj-  ; 

lage  annulaire.  . 

h  le  devant  &  le  dehors.  î 

Figure  î,i.  ■  ;  | 

Reprefente  l’epiglote.  -  ’J 

Figure  ii.  ,  3 

Reprefente  le  larinx ,  les  vaifleanx  | 
^  dur  poLilmon  5  lés  bronches &c.  j 
a  l’os  hyoide. 
æ  le  devant  du  cartilage  feu  tiforme 
ê>  le  devant  de  l’annulaire. 
c  c  le  devant  des  anneaux  cartilagi¬ 
neux  delà  trachée  artere; 

^  le  derrière  de  la  trachée  artere. 
f  1  aorte  defeendante. 
gg  le  (derrière  des  bronches. 
h  h  I  artere  bronchiale. 
il  la  vene  du  poulmon.  -,  i 

kkl  artere  du  poulmon. 

Il  la  véne  bronchiale.  ’  1 

mm  les  mufcles  fternotyroidiens  -y 
les  hiotyroidiens.  ^ 

O  0  les  cricotyroidiens.  ^ 


î 
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Tigure  15 

Reprefente  le?  trois  membranes  qui 
compofent  la  tunique  intérieure 
de  la  trachée  artère. 

4  la  première  fibreufe. 
b  la  fécondé  glanduleufe. 
c  la  troifiéme  vafculeufe.  .  _ 
d  la  tunique  qui  reveft  ej^terieure^. 
ment  la  trachée  artere  ,  laquelle 
eft  en  partie  fibreufs  &  en  partie 
cartikgineufe.  , 

Vigurei  24..  - 

Reprefente  une  branche  des  nerfsj 
diftribuez  dans  les  lobes  &  les 
lobules  du  poulmon  ,  êc  comme 
l’extrémité  de  leurs  rameaux  fe 
dilate  pour  en  former  les  naem- 
branes. 


Vîgure  25. 

Reprefente  le  larinx  veu  par  der¬ 
rière  avec  fes  cartilages. 
a  a  Les  produdtions  du  cartilage 
feutiforme. 
b  l’epiglotte. 

ce  les  cartilages  aritenoïdes. 
d  le  derrière  de  l’annulaire. 
e  le  derrière  de  la  trachée  artere.’ 
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jy  ^  figure  xG. 

Reprefente  le  derrière  du  larinx 
avec  fes  mufdes. 

*  i’epiglotte. 
b  liés  aritenoïdes. 

le  rciitiforme. 

<^le  mufde  aritenoidien. 

Gifles  cricotyroidiens. 
ffl^s  glandes  tyroidcs. 

figure  27 . 

Reprefente  le  Jarinx  veu  de  collé' 
avec  les  cartilages. 

'fa  le  fcLuiforme  dilaté. 
b  l'annulaire, 
les  aritenoides. 

la  fente  du  larinx  ou  la  glotte. 

^  1  un  des  cricoaritenoidiens  laté¬ 
raux. 

flan  des  tyroaritenoidiens  dé¬ 
taché. 

endroit  où  il  cftoit  attaché. 

^  une  portion  de  l’autreenfafitua- 

tion. 

Figure  28. 

«■eptefente  le  larinx  joint  au  pha-  ■ 
nnx.  ^ 

le  feutiforme. 
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h  l’epiglotte. 
c  la  trachée  artère. 
d  l’œfophagc. 

e  le  mufcle  osfophagien  attachéau 
feutiforme. 
f  les  ftilopharingicns. 
g  les  fphenopharingiens. 
h  les  cephalopliaringiens, 
i  l’orifice  de  l’œfophage. 

Vtgure  29. 

Reprefente  le  phariiix  avec  fes  muf-- 
des. 

A  roefopha^. 

^  ^  le  mufcle  œfophagien. 
cc  les  ftilopharingicns. 
dd  les  fphenopharingiens.  ' 
ee  les  cephalopharingiens. 
/i’orièce  de  l’a-fophage. 

'figure  30 

Reprefente  le  cerveau  ouvert  Sc 
toutes  fes  parties. 
a  a  la.  durc-mere. 

le  cerveau  couvert  de  la  pie  merc 
c  c  portion  du  corps  calleux. 
d  la  baze  de  la  voûte  avec  fes  ra- 
cineî. 

e  l'un  des  corps  canelcz  rafé 
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fia.  marga  anterieure. 
h  la  pofterieurc. 

;  l’autre  corps  canelé  entier, 
k  Tun  des  lits  des  optiques  rafc. 

Il  les  nates  dont  l’une  eftrafcc. 
mm  produdion  médullaire. 
n  la  glande  pineale. 

0  0  eminences  orbiculaires  autre¬ 


ment  tefies.  'Il 

P  conduit  qui  mene  à  l’entoiinoir.  j 
q  celuy  qui  meneautroifiéme  véiï- 
triculc. 

rr  produdion  médullaire  allante  au 
cei-velet. 

SS  fubllance  corticale  du  cervelet.  ; 
t  quatrième  ventricule  du  cerveau, 
ou  plume  à  écrire. 

V  fubftance  moè'lleufe  du  cervelet, 

^if  ure  31.  ! 

Repre  fente  le  cerveau  ouvert  d’une  ■i| 
autre  maniéré  &  toutes  fes  par-  | 
ties.  ' 

a  a  Le  cerveau, 

^  ^  le  cervelet. 

cc  queues  de  la  moelle  allongée.  ;  J 
d  le  corps  calleux,  '■ 

te  les  jambes  de  la  voûte.  1 
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/la  glande  pineale. 

les  nates. 
h  h  les  te  fl  es. 

ii  principes  des  nerfs  pathétiques. 
Kk  produdtion  de  la  moelle  qui 
forme  la  fubftance  moelleufe  du 
cerveau  &:  du  cervelet. 

/  autre  produdtion  tranfverfe  de 
cette  moelle. 

m  m  portion  de  la  moelle  allongée 
qui  eft  fous  les  produétions. 
n  conduit  qui  mene  au^troifiéme 
ventricule. 

0  0  cminences  annullaires. 

Figure  l'z. 

Reprefente  les  finus  de  la  dure-mere 
&  la  faux. 

aa\c  troifie'me  finus  de  la  dure-mere 
ouvert  avec  fes  valvules  ou  cel¬ 
lules. 

^  ^  la  faux. 

ccle  quatrième  finus. 

autre  petit  finus. 
e  e  les  deux  premiers  finus. 
//deux  autres  finus  tortus. 
g  g  deux  rameaux  de  véne  qui 
viennent  de  la  glande  pituitaire. 
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deux  autres  qui  viennent  de 
dehors  le  crâne, 
r/lesvénesjugulaires. 


table  CINQUIE’ME. 


Figure  premere. 

T)  Eprefente  les  raufclcs  du  vifa- 
X V  ge  Si  des  yeux ,  les  vailléaux 
lahvaux,  Sce. 

A  lapea». 

B  le  pericrane. 

C  le  periofte. 

DD  lafutuiccoronale. 

E  la  fagittale. 

F  l’os  coronal. 

G  G  les  os  pariétaux. 

H  H  les  miifcles  frontaux. 

1  le  crotaphite. 

K  le  reîcveur  de  la  paupière  d’tn- 
haut. 

E  L  ccluy  qui  fernje  l’œil, 

M  l’incifif. 

N  le  malTeter. 

O  le  triangulaire. 


V 
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P  le  quarré. 

fphindtcr  de  la  bouche. 

R  R  le  peaurier. 

S  quelques  fibres  charnciifcs  qui 
lèvent  les  narines. 

T  le  zigomatique. 

U  une  des  glandes  parotides. 

X  l’un  des  vailTeaux  falivaiix. 

Z  lebuccinatcur. 

3  le  mu/clc  occipital. 

le  nerf  optique. 
h  le  mufclc  fuperbe. 
c  l’humble. 
d  le  beuveuc. 
e  le  dedaigneur. 

/le  trocleateur. 

^  le  petit  oblique. 
h  la  paupière  fupericurc. 

*  la  glande  lacrymale. 

\  portion  de  la  glâde  du  petit  angte^ 
il  vaifleaux  lacrymaux. 
m  points  lacrymaux. 

»  la  troclée. 

Figure  x. 

Reprefente  les  parties  de  l’œil  avec 
fes  raufcles. 
a  LC  globe. 

P  P 
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^l'iris. 

c  le  fiiperbe.  .^1 

d  l’humble.  .Vn 

<?  le  beuveur.  ■ 

fit  dedaigneur.  '  i 

g  le  trocleâteiir.  -1  •••  • 

h  le  petit  oblique.  -fl 

i  la  tunique  fclerotide.  i 

k  la  choroïde.  •  t 

l  le  nerf  optique  -  'V,4 

rn  la  trodée.  •  ■ 

Figure  5.  .1! 

Reprefénte  les  tuniques  de  l’epil^  ’ 
coupés  de  travers.  '  A 

a  Portion  de  l’adnata  feparée.  '  Æ 
b  la  fclerotide.  *■  | 

c  la  choroïde.  ■  ; 

d  le  nerf  optique. 
e  la  cornée.  < 

//l’uvéc.  ■ 

g  rhumeur  aqueufe.  f! 

h  la  criftalline  reveftue  de  l’aranégi  ^ 
i  la  vitrée.  ^ 

k  k  les  produétions  ciliaires.'  '  ■ 

l  la  rctine.  H 

Vigure  4.  '  1 

Reprefente  les  humeurs  de  l’œil.^.»  1 
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a  l’humeur  criftalline. 
b  produékions  ciliaires. 
c  l’humeur  vitrée. 

ïigure  5. 

Reprefente  les  parties  de  l’oreille. 
a  La  partie  extérieure  de  L’os  pe* 
treux  avec  le  tittipan. 
b  portion  du  zigoma. 
c  le  timpan. 

d  paflage  d’une  branche  du  nerf  de 
la  fcptie'me  paire. 
e  paflage  de  l’artere  carotide. 

Yigurs  6. 

Reprefente  l’intcrieur  de  l’os  pe- 
treux  J  avec  les  olTeletSj  lemufcle, 
&  autres  parties  de  l’oreille. 
a  la  partie  intérieure  de  l’os  pe- 
treux. 

h  le  timpan.  . 

c  l’cftrier  avec  le  petit  os  qui  loy  eft 
joint, 
l’enclume. 
e  le  maillet. 
f.  le  petit  mufcle, 

g  le  trou  ovale  en  partie  bouche  par 
*  l’eftrier. 
la  coquille^  . 


4ÎX  '  Explieatiû^ 
i\c  labyrinthe, 
k  la  caverne-, 

I  portion  dn  zigoma. 

Icigiire  7. 

Reprefente  le  timpati  ,  les  oflllet? 

&  le  petit  mufcle-  de  roreille;- 
a  Portion  de  l’os  perreiix. 
i;h  petit  cercle  offeüx  qui  fouticnt 
Je  timpan, 
fie  timpan. 

die  petit  mufcle  attaché  au  maillet. 
e  le  maillet. 

y  l’enclume.  ' 

g  i’eftricr.  avec  fon  petit  ôfîelet, 

figure  8.  \ 

Reprelenre  la  partie  extérieure  de 
l’os  hyoide. 

figure  9, 

Reprefente  rintericure. 

U  isa  baze.  ' 

à  b  fes  cornes .  ; 

f  c  fes  appendices  cartifagineufes. 
figure  lo. 

Reprefente  les  ordres  des  fibres  du 
mufcle  mafleter.  ’ 

«4  Ses  tendons. 
b  b  fes  fibres  charneufis.. 
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figure  II. 

Reprefetiteles  mufclesde  l’os  hyoï¬ 
de. 

a  La  baze  de  l’os  hyoide. 
h  b  fes  cornes. 

ce  les  mufclesgenhyoidiens. 
dd  les  milohyoidiens. 
ee  les  ftiloceratohyeidiens  percez, 
ff  les  dlgaftriqiies. 
ag  les  ceratohyoîdiens. 
h  h  les  fternohyoidiens. 

Figure  li.  , 

Reprefentf  la  langire  d’ün bœuf ,  oa 
les  papilles ,  &  autres  petites  par¬ 
ties ,  font  beaucoup  plus  fenlîbles 
que  dans  celle  de  l’homme , 
a  a  Petites  cornes  qui  cou  vrent  tout 
le  deffus  de  la  langue. 
bb  \2l  cuticule  de  la  langue  cnlevee. 
ce  petites  racines  qui  pénétrent  dans 
les  trous  du  corps  réticulaire ,  ou 
fubftance  vifqueufc. 
dd  le  corps  réticulaire  levé ,  &  en  fa 
fituation  ,  perce  de  petits  trous.- 
ee  petits  trous  dont  tout  le  corps  ré¬ 
ticulaire  cft  parième. 
ff  les  papilles  qui  relTemblen  aux; 
cornes  de  Umaçons. 
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gg  corps  papillaire  avec  toutes  les 
efpcces  de  papilles. 

figure  i}.  ,, ,  ■ 

Rcprefentcle  corps  papillaire  coupé  j 
de  travers.  '  ■ 

a  le  nerf  qui  fe  diftribue  au  corps  i 
papillaire.  •  ' 

^  ^  la  fubftance  de  la  langue.  • 
cc  le  corps  papillaire  avec  les  trois  ; 
cfpeces  de  papilles.  ,  i 

Figure  14.  &  '  ’ 

Reprcfentêt  les  fibres  differentes  qui  . 

côpofent  la  fubftance  de  la  langue.  ; 
^Lafuperficicdelalangue.  j. 

h  b  les  fibres  droites  qui  vont  de  la 
bafè  à  la  pointe.  ' 

cç  les  fibres  qui  traverfent  la  fub-  . 
ftance,  &  s’entre  croifent  comme 
les  oziérs  d’un  panier. 

Figure  Ï5. 

a  b  Fibres  obliques  fervantes  à  ra-  1. 
courcir  &  dilater  la  langue. 

Figure  \6.  ] 

Reprefetite  les  mufclesdeklangue.  | 
a  a  Les  mufcles  genioglolfo- 
b  b  les  ftiloglofles. 

^fi:.lss  cefâtQglofTcs.  ^ 

àd  les  bafiorgloffes.  j 
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■  e  c  les  genihyoidicus  détachez  delà 
baze  du  menton. 
f  la  pointe  de  la  lan'guc- 
gg  les  nerfs  qui  vont  à  la  langue  & 
au  corps  papillaire. 

Figure  17. 

Réprefentelesnaufcles  de  la  luette  , 
le  palais,  les  amygdales,  &c. 
a  Le  palais. 

i  les  mufcles  periftaphilins  inté¬ 
rieurs. 

ec  les  perifia.philens  intérieurs.  . 

les  pterigoidiens  extérieurs.  ' 
ee- les  pterigoid;iens  iiUviieurs. 

lesamygdales.  . 

g  fa laette. 

la  mâchoire  inferieure. 
ii  le  zigoma. 

Figure  18. 

Reprefente  tous  les  os  du  corps  éni 
leur  fituation  naturelle. 
a  L’os  corpnal. 
b  l’un  des  pariétaux. 
c  l’un  des  petreux. 
d  la  produétion  maftpidc  OU  roafô^ 
maire. 

'<t  coin  qui  joint  les  osj 
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•  e  la  future  coronale. 
f  la  fagittale. 
g  la  fquammeufe. 
h  la  pommette  qui  eft  le  premier 
os  de  la  mâchoire  fuperieure. 
i  le  fécond  apellc  Hnguis  ou  lacry¬ 
mal. 

k  le  troifîéme. 
m  le  quatrième  ou  l’os  du  nez. 

0  le  zigoma. 

P  la  mâchoire  inferieure. 
q  fon  angle. 

r  le  Goronéoufa  produdion  aiguë 
s  le  condile  ou  produèlion  obtuiè. 
t  trou  par  où  paiTe  une  branche  de 
la  cinquième  paire  de  nerfs 
M  pailàgc  d'une  autre  branche  de  la 
cinquième. 

X  paflàgc  d’une  autre  branche  de  ' 
la  cinquième.  ' 

a.  a.  les  fept  vertèbres  du  coL 
3 .  3?^les  douze  du  dor.  ’ 

4.4.  ks  cinq  de?  lombes. 

A  A  les  clavicules. 

B  le  premier  os  du'^ernunT. 

C  le  fécond. 
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E  le  cartilage  Xiphoide. 

FF  les  fept  coftcs  vrayes. 

G  G  les  cinq  fauffes . 

H  H  le  cartilage  des  coftes. 

I  J’acrotnion. 

K  le  coracoidc. 

L  la  partie  intérieure  de  l’omo- 
plaic. 

M  l’os  ilion.  - 
N  le  pubis. 

O  l’ifchion . 

P  le  facrum. 

Q^Q^la  tefte  de  l’os  du  bras. 

R  l’os  du  bras. 

S  le  coude. 

T  le  rayon. 

5.  5.  les  huit  olTelets  du  poigner. 

5.  6,  les  cinq  du  métacarpe. 

U  U  les  deux  du  poulce. 

XX  ceux  des  doigts. 

Z  Z  les  os  fefamoides. 

13.  la  tefte  de  los  delà  cuifle. 

1^.  le  grand  trochanter. 

15.  le  petit. 

ï<3.  l’os  de  la  cuilTe. 

17.  17.  les  productions  de  fa  partie 
inferieure.  • 
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i8,  i8.  les  rotules,  du  genou. 

39.  ip.  les  fxrodudions  fuperieutcs 

de  l’os  de  la  jaml  c. 
lo.  l’os  de  la  jambe. 

ZI.  la  cheville  ou  malléole  interne. 

zi,  zi,  le  péroné. 

Z5.13  la  cheville  externe. 

z+  l’aftragal  ,  ou  le  premier  defept 
os  du  tarfe, 

zj.  le  calcanéum^ 
x6.  le  naviculairc. 
zy.  le  cubiforine. 

iS.  i8  deux  des  cuniformes. 
ag.  ic)  les  cinq  du  metatarfe. 

30.  30  les  os  des  orteils. 

31.  31  les  os  du  gros  orteil, 

31,  la  partie  pofterieure  d’une  des 

vertebres  des  lombes. 

35.  trou  pouï  le  palTaga’  de  la  inoëlh 
34.  apophife  rranfverfe. 

3)  apophife  oblique. 
jG.  l’epine . 

SJ.  le  coecix. 

^8.  38  ouverture  du  baflîn. 

3^.  produftion.  externe  de  l’os  dtt 
bras. 

40.  l’interne. 
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Figure  19. 

1.2.  &  7  les  fept  veitebres  du 'toi 
veuës  par  derrière. 

8  la  première  du  dos 
a  a  les  finus  où  l’occiput  eft  attaché, 

'  -  b  h.  produdion  appellée  délit. 
figure  lO. 

Reprefente  un  morceau  du  crâne, 
a  le  diploé. 

^  la  première  Table, 
cia  fécondé  Table. 

ï'igure  Z’. 

Reprefente  la  mâchoire  d  enbas. 
le  coro;ié.  ■ 
le  condile. 

c  l’angle  de  la  macho  he. 
d  entrée  d’un  rameau  de  véne  & 
d’anere.  Si  d’un  nerf  de  la  cin¬ 
quième  paire. 
e  forcie  defdits  rameaux. 

/les  dehts  incilives. 
g  les  canines  ou  œilleres. 
h  les  molaires . 

Vigure  iz. 

Reprefente  la  première  vertébré  du 
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col. 

aa\t^  linus  qui  reçoivent  l’os  oc¬ 
cipital, 

bj,  trou  pour  lepaiTage  des  artères 
vertébrales, 

c  trou  pour  le  paflage  de  la  moè'llc.' 
d  l’épine  de  cette  vertebre. 

Vigure  zj. 

Reprefente  la  deuxieme  vertebre 
du  col. 

*  la  produétion  d’entiforme. 
b  b  trous  pour  le  pailàgedes  artetes 
cc  ünas  qui  reçoivent  la  première 
d  trou  pour  le  paflage  delà  moelle, 
e  l’épine  fouchuc.  ^ 

Ffguf-f  24. 

Reprefente  la  feptiéme  vertebre  du 
col.  ,1. 

a  fon  épine. 

b  paiTage  des  arteres  vertébrales, 
c  palfagede  la  moelle. 

Figure  25.  ' 

Reprefente  l’extremité  de  l’os  du  ’ 
bras. 

produétions.  1 

^cavité  qui  reçoit  l’olecrane. 
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"Cigare  i6. 

Reprefente  les  cxtremitez  d’enhaut 
du  coude  &  du  rayon. 
a  l’oIecrane. 
b  extrémité  du  rayon, 

figure  ij, 

Reprefentc  l’extremité  d’enbas  du 
derrière  de  l’os  de  lacuiflc. 
a  la  ligne  afpre, 
bb  produétions. 
t  cavité  entre  les  produétions. 
figure  28. 

Repre  fente  le  fquelet  d’un  fœtus. 
a  a  les  epiphifes  cartilagineufes. 
figure  25). 

'Reprefente  la  partie  du  dehors  de 
l’omoplate. 

a  la  produétion  coracoïde. 
b  l’acromion, 
c  l’épine. 

d  la  cavité  de  la  produétion  qui  re¬ 
çoit  l’os  du  bras. 

<le  col  de  cette  produétion. 

/Tangle  fupericur. 
g  la  cofte  fuperieure. 


Qq  ii' 
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h  l’angle  inferieur. 
i  la  cofte  inferieure. 
k  la  baze. 

Figure  j  o 

Reprefente  la  partie  d’cnbas  &  de 
dehors  le  cxane. 
a  a  l’os  occipital. 
béi  ceux  des  tempes, 
cc  produftions  maftoïdes. 

productions  ftiliformes. 
//productions  jugales ,  ou  zigoma, 
l’os  fphenoïde, 

h  h  productions  pterigoïdes  exter¬ 
nes. 

it  pterigoïdes  internes. 

Je  k  l’onzième- os  de  la  mâchoire 
d’enhaut  appelle- vomer. 

,/ 1  le  neuvième  &  dixiéme  os  delà- 
dite  mâchoire, 
w?»  les  os  du  palais. 
nn  productions  de  l’occiput  qui 
s’emboiten't  dans  les  finus  de  la 
vertebre  du  coi. 

0  troti  pour  la  fortie  de  la  moelle. 

Figure  31. 

Jl  pre  fente  l’articulation  de  l’os  de 
la  cuifle  avec  i’ifehion. 
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(t  l’os  ilion. 
k  l’os  pubis. 
c  l’os  ifchion. 
d  la  cavité  de  l’irchion. 
e  la  tefte  de  l’os  de  la  ciiiffè. 
/leligament  rond.  ^ 

^  le  cartilage  appelle  iburcil. 

%  autre  ligament. 

figure  3  Z. 

Rcp  refente  le  derrière  de  deux  ver¬ 
tébrés  des  lombes  Sc  de  l’os  ia- 
crum. 

4  lepalTagc  de  lamoëlle. 

^^les  produdions  obliques, 
te  les  tranfvcrfes.  ,  '  »  j 

dd  les  épines  des  vertèbres  &  de 
l’os  facrum.  . 

e  e  trous  pour  le  pafTage  des  nerrs. 
figure  53- 

-Reprefente  l’articulation  de  1  os  de 
la  cuiffe  avecceluy  de  la  jarobe.^ 
a  a  les  produdions  d  enbas  de  1  os 
de  la  cuilTe. 

b  ligariienc.  q 

ccfinus  qui  reçoivent  les  déjà 
cuifle. 

autre  ligament. 

^  Qq  nu 
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€  la  rotule  rcnverféc 


TABLE  SiXIESME. 

figure  pnmiere. 

Rcprefentelefternum 

ics  mufcles  triungulair„.i 
portion  du  medialHn 

4^  portion  de  Japlcvre.  ' 

ddmnÇdcs  intercoftaux  internes. 
^  f  portion  cartiJaginenfe  des  coftcs. 

figure  2. 

Repiefente  tous  Jes  mufcles  de  la 

partie  anterieure  du  coros. 
es  mufcles  maftoïdiens. 

■Icncs  paiïàns  au  travers  des  ica- 

|  grand  peâoral. 
iil  P^f^oraloudentdc. 

I  grand  dentelé. 

les  intercoftaux  internes. 
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//  les  externes. 
m  le  foufcapiilaire. 
n  le  petit  rond. 

0  le  grand  rond. 

P  l’os  du  bras. 

^  le  ligament  qui  couvre  l’article 
du  coude. 
r  autre  ligament. 
s  le  coude. 
t  le  rayon. 

les  thenars. 

^  le  quaré. 

les  antithenars. 

y  y  les  hipothenarv  du  petit  doigt. 
2.1  les  entr’offeux  intérieurs. 

5. 3  les  adduéteurs  de  l’index, 

.  4. 4.  les  clavicules. 

5.  le  tendon  du  petit  pedtoral 
C.  6  Ir  coracoïdien. 

7. 7  les  deux  telles  du  biceps. 

8  le  corps  du  biceps. 

9  la  telle  de  l’humerus. 

10  le  deltoïde. 

'  n.  Il  le  brachial  interne. 

12  le  brachial  externe. 

13  le  long  extenfeur  du  bras. 

14  le  radial  externe.. 
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I j  lé  long  fupinateur  du  poignet,  '  "j 

16  ie  long  pronatciir  du  poignet.  ;ii 

17  le  radial  interne.  '  /v 

18  le  cubital  interne. 

jf)  19  le  palmaire  avec  la  nialTe  de  ; 

chaire  attachée.  i' 

10  le  fublime.  ■ .  4 

21  le  profond. 

a  fléchüTour  du.poulcc.  ''4 

aile  rayon,  '  3 

23  le  coude.  '  ‘ 

24  le  ligament  anpuîaire. 

27  27  les  lumbricaux  '  \ 

28  28  les  tendon.^  du  fublime.  ! 

29  29  les  tendohs  du  profond, 

30. 30,  les  triangulaires, 

les  pfoas. 

52.  31  les  iliaques.  ■; 

35  le  couturier.  -  .  | 

34  ledroit  grcfle. 

35. 55  les  vaftes  externes. 

3 <5  portion  du  membraneux,  • 
57.  le  pcélineus.  f 

38  38  la  première  telle  des  triceps,  ,| 

5  9lareconJc.  '  A 

40  la  troifiéme,.  ';3 

41  le  crural. 


des  Qar acier  es  de  laT.  6. 

le  vafte  interne. 

43  les  tibia,  • 

44.  44  les  gemeaux. 

4  y.  45.  les  folaires. 

46  le  jambier  de  devant. 

47.  47  le  long  extenfeur  des  orteils-. 

48  le  peronier  de  devant" 

49  le  peionier  de  derrière. 

50.  le  tendon  d’Aehille. 

51  51  -l'extenfeur  du  gtos  orteil. 

5  Z.  le  ligament  annulaire  du  pied. 

55  le  peàieus  ou  le  court  extenfeur 
des  gros  orteils, 

54  le  thenar  du  gros  arteil. 

56  le  péroné, 

j7  57  les  tendons  du  long  exten-’ 
feur  des  orteils. 

38  58  tendon  du  court  extenfeur 
des  orteils.  Yigure-^. 
Reprefente  tous  les  mufcles  de  la. 

partie  pofterieuredu  corps, 
a  la  future  lambdoide. 
b  la  fagirale. 
c  c  les  os  pariétaux. 
dd  l’occipital. 

^le  mufcle  fplenius- 
hi  les  complexes  J. 
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k  le  grand  droit, 

/  portion  du  petit  droit  fîtac  fous 
le  grand, 

m  le  petit  oblique, 
n  le  grand  oblique 
•  O  les  releveurs  de  l’cfpaulc. 
fp  les  tranfVerfaux, 

9  ^  les  epineux, 
r  y  les  facrolombaires, 
s  le  petit  dentelé  de  derrière, 
t  le  rbomboide  détaché, 

«  le  trapoze  détaché. 

X  le  fus  épineux, 

^  le  fous  épineux 
T  le  petit  rond, 
i  le  grand  rond, 

3,  3  les  intcrcoftaux  extérieure. 

-#»  le  demy  epineux, 

5,  y  le  facré, 

<3,  le  dentelé  pofteiieur  inferieur, 

7  J  7.  le  trcs-large, 

8.  le  dcltroidc  compofé  de  douze  ' 
tnufcles  (impies  avec  leurs  ten¬ 
dons  &  les  ordres  de  leurs  fibres 
mouvantes, 

Tanconcus,  ’ 

lo,  ligamét  entre  le  coude  &  le  rayon 
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11  le  long  excenfeur  du  coude, 

12  le  court; 

1}  le  fupinareur  court, 

14,  le  cubitat  externe, 

15,  le  grand  extenfeur  des  doigts, 

16,  le  long  extenfeur  du  poulce, 

17,  le  court  extenfeur  du  poul- 
ce, 

18,  l’indicateur, 

ip,  l’extenfeur  du  petit  doigt, 
io,  20,  les  entre  ofleux  extérieurs, 
2r.  le  grand  feffier  détaché. 

Zi.  le  moyen. 

2  3.  le  piriforme. 

24.  le  deuxième  des  quadrigemeaux 

25.  Te  troifiéme. 

26  le  quaré 

27.  le  petit  feffier. 

28.  l’obturateur  interne. 

25.  l’externe. 

3  5  le  grelle  de  derrière. 

/I.  le  demy-nerveux. 

32.  le  demy-mcmbra’neux. 

33.  le  biceps. 

34.  le  peronier  de  derrière. 

35.  le  jambier  de  derrière. 

3^.  le  âeçhiffeur  du  gros  orteil. 
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37  le  profond  du  pied. 

38  le  fublimc  du  pied  aveclamalTe 
de  chair  attachée. 

39  l’anthitenar  du  gros  orteil. 

40.  40.  les  entre  olTeux  intérieurs 

des  pieds. 

41.41  les  lumbricaiix  du  pied, 

41  petit  addudeur  du  gros  orteil. 

45  le  poplité. 

44  le  plantaire  détaché. 

45  le  îblaire  détaché. 

4^  les  jumeaux. 

47.  deux  entre  olTeux  externes  du  ; 
pied. 

48  l’abdudeur  du  petit  orteil. 

49.  le  tendon  du  plantaire. 

50  le.  tendon  d’Achille. 

Figure  4. 

Reprefente  les  ordres  des  fibres  , 
mouvantes  du  biceps  du  bras. 
Figure  5. 

Reprefente  celles  du  demi  membra¬ 
neux.  Figure  6. 

Reprefente  celles  du  demi  nerveux. 
Figure  7. 

Reprefente  les  ordres  des  fibres 
mouvantes  desjumcauxi 
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TABLE  SEPTIESME. 

Figure  première. 

Reprofente  les  quatre  tuniques  qui 
compofent  les  vénes. 

a  La  première  nerveufe. 

h  la  féconde  vafculeufe. 

c  la  troifiéine  glandulenfe. 

d  la  quatrième  avec  les  fibres  cir¬ 
culaires. 

Figure  i. 

Reprefente  le  tronc  delà  véne  por¬ 
te  ,  de  la  cave  ,  &  de  l’artere  aor¬ 
te  avec  leurs  rameaux  diftinguez 
par  hachures  ou  couleurs  diffe¬ 
rentes  :  &■  les  endroits  où  on 
peut  les  ouvrir. 

ouverture  de  la  cave  où  le  cœur 
eftoit  atachc. 

h  ouverture  de  l’aorte  où  le  cœur 
eftoit  ataché. 

ec  lavene  cave  &  l’artere  aorte  af- 
cendante. 

DDlav.  &  a.  coronaire. 
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et  la  V.  &  a.  bronchiale, 
la  V.  &  a.  mcdiaftine. 

v.azigos,&  lésa,  intercoftalcs. 
«aies  V.  &  les  a. intercoftalcs  fupe- 
ricures.  ^ 

*  i  les  V.  &  a.  foufclaviercs, 
kk  les  V,  &  a,  mammaires.  ' 
U  les  v.ôc  a.mufculàîres  inferieures, 
m-mles  v.&  a.  mufculaires  pofte- 
rieures. 

n  Valvule  à  l’oriiîce  du  canal  tho- 
rachique  dans  la  vene  foufcla- 
viere. 

9  le  canal  thorachique. 

/>/?  les  V.&  a.  axillaires. 

^  9  les  V.  &  a.  fcapulaires  internes. 
r  r  les  v.  &  a.  fcapulaires  externes. 

SS  h  V.  céphalique, 
rr  la  V.  bafilique. 

«  «  les  V.  &  a,  thorachiqncs  fupe- 
ricures- 

avaries  y.  &  a,  thorachiques  Infe¬ 
rieures. 

Z  le  troncdel’arteredubras, 

J  la  V.  jugulaire  extérieure,  &  l’a. 
carotide. 

a.  rameau  intérieur  de  la  vene  jugu- 


dei  Caractères  delà  Jl  7.  471 

laire  externe. 

b  rameau  extérieur  de  la  v.  jugulai¬ 
re  externe ,  &  de  l 'a.  carotide, 
d  autre  ramean  intérieur  de  la  v. 

jugulaire  externe. 

B  la  V.  preparatc. 
g  les  V.  &  a.  temporales, 
i  rameaux  de  l’a-  carotide  allant  au 
larinx  &  à  la  trachée  artère. 

3  première  branche  de  i’a.  carotide 
qui  va  à  la  langue. 

4  la  fécondé  qui  fe  diftrîbuë^en  deux 
rameaux. 

5  un  de  ces  deux  rameaux  qui  va^  aux 
mufcles  milohioïdiens, 

<S  l’autre  qui  va  à  la  mâchoire  d’en- 
haut. 

i.  la  troificrac  branche  de  l’artcre 
carocide. 

8  rameau  de  cette  troifîcme  bran¬ 
che  qui  va  à  la  mâchoire  d’en-bas» 
5  autre  qui  fait  Ta.  temporal e. 

10  la  quatrième  branche  de  l’a.  caro¬ 
tide  extérieure  qui  va  à  l’occiput. 

11  l’a.  carocide  intérieure. 

Il  les  V.  &  a.  vertébrales  ou  cervî- 
culcs.  '  • 
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13  union  des  a.  carotides  internes,  .  | 
avec  lésa,  vertébrales.  ■! 

14. 14  les  plexus  choroïdes. 

15.  15  rameaux  dev.&d’a.allansàk'  ' 

moelle  de  l’épine.  <■ 

8  rameau  d’arcere  qui  defeend  dans 
la  moelle,  , 

16.  liî.  finusdeladure-mere.  j 

étu  le  petit  rameau  de  la  y.  jugulai-  | 

re  interné.  ,  ■  '  I 

17  tronedesv.  jugulaires  internes.  ^  1 

18  rameau  externe  de  la  v  ceplu-  : 

lique.  ■  ^ 

19  la  V.  falvatelle.  i 

10  rameau  interne  de  la  v.  cepha-  I 

lique,  :■  f 

iipi  cmiere  bi.âehe  de  la  v.bafilique. 

11  ia  fccodc  brâche  apelléprofôd.e-' 

23  ram.eau  extérieur  de  la  profonde.  '-3 

24  l’interieur  de  la  profonde.  • 

25  autre  branche  de  la  v.  bafîlique,' ,1 

apellée  fnbeutanée.  , , 

zC  rameau  pofterieur  de  la  fubeu-.  'ÿ 
tanée.  , 

27  rameau  anterieur  de  la  fubeu-e  i 
tanée. 

28  k  V.  médiane.  ,  J 
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29  rameau  extérieur  de  !av.  média¬ 
ne  qui  fait  la  v.  ccphalique  du 
poulce. 

30  rameau  intérieur  delà  médiane, 
ji  rameau  de  l’artcre  axillaire  ,  qui 

va  aux  exrcnfeurs  du  bras. 

31 . 32 autres  rameaux  qui  vont  aux 
biceps. 

3  3  ^tres  qui  vont  le  long  de  i  os  du 
•  b»s. 

3  4  la  branche  extérieure  de  l’a.  du 
bras. 

35  rameau  qui  remonte  au  long  m- 
pinateur. 

}!S  branche  inferieure  de  l’a.  du  bras. 
37  le  tronc  de  l’artere  aorte  def- 
cendant. 

38^esŸ.  &:  a.  phréniques. 

39  la  V.  cave  fortantedufoye. 

Q  le  foye. 

41  l’a.  cœliaque. 

42  le  tronc  de  la  v.  porte  entrant 
dans  le  foye. 

43  la  V.  umbilicale. 

44lesv.&a.  gaftriques. 

45  lesv.  &a.  Kiftiques droites^ 
46ICSV.  Sc  a.  fpleniques.  ' 
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s»  la  ratte. 

47  la  V,  gaftrique  mineur  ,  &  l’a, 
gaftrique  gauche, 

48  les  V.  &  a.  épiploïques  gauche, 

49  les  V’.  &  a.  gaftrepiplo'ïqucs  gau¬ 
ches, 

50  la  V,  hemorrhoïdale  inferieure. 

51  la  V.  gaftrique  majeure,  " 

52  la  V.  cotonairede  l’eftomac. 

5  J 1  a  V,  apellée  V  aiflèau  coure, 

54  la  V, pancréatique. 

5)  les  V.  qui  vontà  l’omchtum  &  au 
colon. 

les  V.  &  a.  mefenteriques. 

Î7  Ics-vv  &  a.  gaftrepipîoï<jucs  droi¬ 
tes. 

58  lesv.  &3.  duodcnales. 

)9  rameaux  qui  produifent  les 
meferaiques  qui  accompagnent 
les  a  .mefenteriques  fupcricure& 
inferieure  notées  5 6  & 

&0  rameau  qui  produit  la  v.  hetnor- 
rhoïdalc  interne. , 
les  V.  &  a.  renales. 

62  les  V.  &  a,  émulgcntcs. 

<^3  les  V.  &  a.  fpermatiques./ 
le  rein  droit. 
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64les  V.  &  a.  lombaires  inferieures, 
ou  mufculcufes  fLiperieures, 

65  l’a.  mefenterique  inferieure  qui 
accompagne  les  v.  rfieferaïques. 
les  V.  &  a.  iliaques  cxcerncs. 

(>7lesv.  &a.  faciées. 

68  les  V.  &  a.  iliaques  internes. 

t  ics  artères  umbilicalesdefeichécs., 

65?  la  v-Sca  mufculeufe  moyenne. 

70  les  V.  &  a  hipogaftriques. 

7r  les  V.  &  a.  îremorrhoïdales  ex¬ 
ternes. 

71  le  fécond  rameau  des  y.  &  a.  hi» 
pogaftriques. 

7î  les  V.  &  a.épigaftricpjcs. 

74rameaux  qui  vôc  aux  obturateurs 

<s  autres  rameaux  qui  vont  au  erand 
feflîer. 

75  les  V.  &  a.  honteufes. 

7<î  les  petites  v.  &  a.  iliaques, 

77  les  V.  &  a.  crurales. 

78  la  V.  faphcnc. 

75rla  petite  v.  ifchîatique  qui  s’af- 
focie  au  premier  rameau  de  l’ar- 
terc  mufculairc.' 

A  première  branche  de  l’a.  crurale 
apcllée  mufculairc  inrerne  ,  qui 
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accompagne  la  v.  de  mcfme  nom 
auffi  notée  A 

8i  fécond  rameau  de  l’a.  mufculaire.  - 

8i  troifiéme  rameau. 

83  quatEiéme  rameau. 

84,  85 , 86 ,  trois  autres  rameaux  de  ;  ■ 
l’a.  mufculaire. 

87  fécondé  branche  de  l’a.  crurale. 

88  rroifiéme  branche  de  l’a.  crurale.. 

50  5  petits  rameaux  de  l’a.  crurale.  ,  / 

51  première  branche  que  l’a.  crura¬ 
le  jette  fous  le  jarret.  ■  ■ 

5 1,  ÿi  ,  les  deux  a.  poplitées-  _ 

5)j  autres  petites  a.  qui  vont  aux  ju» 
mcaux.  :  i; 

t)4  première  branche  du  tronc  de  / 
l’arcere  qui  defeend  en  la  jambe. 

55  fécondé  brancfie. 

56  rameau  extérieur  de- la  fcconde  . 
branche  de  l’a.  de  la  jambe. 

57,  rameau  intérieur  de  cette  fccoh- . 
de  branche. 

5)8&  99  ,  aut  CS  deux  rameaux  du 
rameau  intérieur  de  la  ^fécondé 
branche  de  l’a.  de  la  jambe. 

B  la  V.  poplitique.  ^ 

C  la  V.  furale.  :  ’’ 
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D  fa  branche  extérieure. 

E  fa  branche  inrerieure. 

F  rameau  extérieure  de  la  branche 
extérieure  de  la  v.  furale. 

G  rameau  intérieure  de  la  branche 
intérieure  de  la  v.  furale. 

H  rams^u  extérieur  de  la  branche 
intérieure. 

I  rameau  intérieur  de  la  branche  in¬ 
térieure  de  la  v.  furale. 

Klav.  ifehiatique majeure. 

L  L  Valvules  dans  la  v.  crurale  ou- 
,  verte. 

MM  nœuds  aux  endroits  où  font, 
les  valvules. 

Vigun 

Reprefente  une  portion  de  vénesla- 
âées  avec  les  valvules ,  not,  a  a 
figu'e  4. 

Reprefente  une  portion  de  vaiffeau 
lymphatique  avec  les  valvules, 
notées  a  a 

Figure  f. 

Reprefente  une  portion  de  Vaiffeau 
lymphatique  ouvert  avec  fes  val- 
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Vigure  6. 

Reprefcnte  les  quatre  tuniques  qui 
compofent  les  artères. 

4  la  preraierc  nerveufe  prdehar^, 
&  vafculeilfe  par  dedans. 

^la  fécondé  glanduleufe. 
fia  troifiéme  avec  des  fibresigirEU- 
laires. 

^  la  quatrième  avec  des  fibres  droi¬ 
tes. 

Yigure  7. 

Reprefcnte  le  fond  du  crâne  avec 
les  trous  pour  k  pafiage  des  nerfs 
4  La  crefte  de  cocq. 
b  la  fellc  fpfienoïde. 
c  le  partage  de  la  moelle  &  de  la 
dixiéme  paire  de  nerfs. 
d  partage  de  la  première  paire  de 
nerfs  appellée  olfaétoire. 
e  partage  de  la  deuxième  appellée 
optique. 

f  partage  des  branches  de  la-  tror- 
fiéme,  quatrième,  cinquième,  & 
fixiéme  paire. 

g  paiîàge  d’un  autre  rameau  de  la 
cinquième  paire. 

h  partage  d’un,  autre  de  la  fixiéme 
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,  paire  r 

2  pafTage  de  ]a  feptiéme  ou  auditive, 
k  paiTage  de  la  liuitiémc  ou  vac^ue- 
l.  paiTage  de  laneufiéme.  “ 

w  cavités  de  l’os  coroiial  fur  les 
fourcils. 

ïlgure  8. 

Cette  Figure  cft  de  M.  Vuilllis  i 
elle  reprefeute  les  origines  &  dif- 
rribntions  de  la  cinquième,  (ïxié- 
lue  feptiéme  huitième  neu  fiéme 
dixième  paire  de  nerfs -com¬ 
me  aulîî  de  ceux  de  Cépine  des 
intercofimx  ,  des  diaphragmati- 
<piies  Si  des  verti  braux  ,  avec  la 
communication  qu’ils  ont  entre- 
eiix. 

A  Le  nerf  de  la  cinquième  paire, 
avec  fes  deux  branches  A  A.  dont 
la  ftipcrieure  diftribuë  des  ra¬ 
meaux  dans  les  mufcles  de  Tœil 
&  du  vifage ,  dans  le  nez  &  dans 
le  palais  :  De  plus  elle  jette  les 
deux  rameaux  a  a  qui  eftant  joints 
avec  le  rameau  b  de  la  fixiéme 
paire  ^  forment  le  tronc  du  nerf 
imercoftal.  d.  L’inferieure  fe  dif- 

5s 
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tribuë  par  toiKte  la  mâchoire 
d’en  bas. 

B  le  nerf  de  la  fixiéme  paire  ,  qui  j 
fe  diftribuë  aux  roufcles  de  l’œil,  ] 
C  le  nerf  auditif, ou  la  feptiémepaire 
c  la  branche  melle  du  nerf  audi¬ 
tif  ,  laquelle  fe  dilfribuë  entiere- 
ment  dans  la  partie  interne  de 
rorcillc  ,  au  mufcle  qui  level  e  , 
marteau  ,  &  en  la  coquille  e.  la  | 
branche  dure  du  nerf  auditif  (ot- 
tant  entière  du  crâne,  &  fe  joi¬ 
gnant  à  la  branche  de  la  huitiè¬ 
me  paire  ,  elles  forment  enfem- 
ble  un  autre  rameau  qui  fe  divi- 
fe  en  plufieurs  autres  petits, 
î.  le  premier  va  aux  mufcles  de  la 
langue  &  de  l’os  hyoïde. 

1.  le  fécond  fe  divife  encore  en  plu¬ 
fieurs  rameaux. 

3-  l’un  de  ces  rameaux  allant  aux 
mufcles  du  vifage  &  de  la  bou¬ 
che. 

4.  un  autre  qui  va  au  front  &  aux 
paupières. 

5  un  autre  qui  va  vers  l’oreills. 

D  le  tronc  du  nerf  intercoflal  for-- 
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me  de  trois  racines  a  a  !<  h  âc 
qui  va  pafler  dans  ItpUxus  gan- 
gliforme.  H 

.E  1  origine  de  la  faire  vague  qui  eft 
la  huitième,  compoféc  de  plu- 
fieurs fibres,  &  â  laquelle  fe  joint 
le  nerf  ?  venant  de  l’épine  pour 
fortir-enfcmble  du -cfaile  Sc.én- 
,fuite  fe  feparer  &  s’unir  avec 
quelques  autres  netfs  voifihs ,  ôc 
fe  diftribiië  aux  mufcles  de  Co~ 
fnoplateSc  du  dos. 

Rartieau  de  la  huitième  paire 
qui  rencontre  Icnerf  auditif. 

F  F  autres  rameaux  de  la  huitième 
paire  qui  vont  aux  mufcles  du  coh 
G  branche  principale  de  la  même 
paire  entrant  dans  le  plexus  gan^ 
gliforme. 

H  Le  plexus  gangliforme  fuperieur 
de  la  huitiém.e  paire  où  ferend 
un  rameau  k  de  l’aurre  plexus  de 
l’intercoftal. 

h  la  branche  qui  va  de  ce  plexus 
dans  les  mufcles  du  larinx  ,  dont 
un  rameau  confiderablepaiTe  fous 
le  cartilage  feutiforme ,  &  fe  vient 
Ss  ij 
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joindre  au  nerf  récurrent. 

1  le  rameau  qui  va  du  plexus  cervical 
du  nerf  incercoftal ,  dans  le  tronc 
-  de  la  paire  vague, 
k  le  plexus  inferieur  de  la  paire  va¬ 
gue  ,  d’où  plufieurs  nerfs  fe  por¬ 
tent  au  cœur  &  à  fon  appendice. 
l  un  rameau  confiderable  qui  va  au 
plexus  cardiac.  ^ 

m  les  fibres  nerveufes  diftribuées 
dans  le  péricarde  &  dans  les  vaif- 
feaux  du  cœur. 

n  le  nerf  récurrent  gauche  ,  qui 
apres  avoir  embrafle  le  tronc  de 
l’aorte  defeendante  ,  monte  vers 
le  cartilage  fcutiforme,&  envoyé 
plufieurs  rameaux  *  à  la  tra¬ 
chée  artere,  &  enfin  renconne le 
rameau  ,  h.  qui  vient  du  plexus 
g.angIiforme  jce  récurrent  envoyé 
quelques  rameaux  de  l’endroit  où  ' 
U  fe  recourbe  vers  le  cœur. 

L  le  nerf  récurrent  droitqui  embraflè 
l’art.ere  axillaire. 

0  unebranche  confiderabledu  coilé 


gauche ,  qui  va  du  tronc  de  la  pai* 
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partage  auffi-toft  en  deux  ra¬ 
meaux  ,  dont  l’un  embraflTe  le 
tronc  de  la  véne  du  poulmon ,  & 
l’autre  touchant  à  la  partie  pofte- 
rieure  du  cœur,  fedivife  en  plu- 
fieuts  rameaux ,  qui  en  couvre  la 
fuperficie ,  &  rencontre  une  bran¬ 
che  pareille,  qui  vient  au  cœur 
du  tronc  de  l’autre  cofté. 

P  le  rameau  de  cette  branche  ,  q»i 
environne  la  véne  du  poulmon. 

q  l’autre  rameau  qui  en  fournit  plu- 
fieurs  autres  au  cœur  ,  qui  cou¬ 
vrent  la  fuperficie  pofterictire. 
les  petits  rameaux  écartez,  pro¬ 
duits  du  tronc  de  la  paire  va¬ 
gue  ,  qui  fe  diftribuent  le  long  de 
l’œfophage. 

SS  plufieurs  rameaux  coupez ,  dont 
les  autres  petits  diftribuez  dans 
la  fubftance  des  poulinons  , 
lient  &c  embraflent  divericmenc 
les  vénes  &  les  arteres. 

T  T  le  tronede  la  paire  vague  divi- 
fé  en  deux  branches ,  l’une  exté¬ 
rieure  &  l’autre  intérieure  ,  qui 
s’unilTant  aux  branches  pareilles 
s  i  iij 
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de  l’autre  cofté ,  forment  enftm- 
ble  les  branches  ftomachiqucs  fii- 
pefieure  &  inferieure. 

Y  V  les  branches  internes  .qui  s’u- 
nilTent  en  X  j  Sc  font  le  principe 
de  la  branche  flomachique  infe¬ 
rieure. 

WW  les  branches  externes  qui s’u» 
niflènt ,  &  font  la  branche  ftoma- 
chique  fuperieuf  e. 

X  l’union  des  branches  internes. 

f  l’origine  du  nerf  de  laneufviéme 
paire  avec  plufieurs  fibres ,  qui 
eftant  unies  enfcmble  forment  le 
tronc  qui  va  vers  la  langue ,  & 
produit  deux  rameaux  en  che¬ 
min. 

©0  le  premier  rameau  qui  va  en  bas^ 
qui  s’unilTant  à  une  branche  de 
la  dixiéme  paire  ,  Ce  diftribue 
dans  le  mufcle  fternotiroidicn. 

{Mf  k  fécond  rameau  qui  va  dans  les, 
mufcles  de  l’os  hyoide. 
le  tr^nc  de  ce  nerf  qui  pafîc  dans, 
le  corps  de  la  langue. 

G  k  plexus  gangliformefuperieiir» 

ou  nerf  intcrcoftal ,  qui  eft  k  pre- 
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micr  nœud  de  ce  nerf  forty  du  cra- 
ne. 

a  le  rameau  qui  va  de  ce  plexu»  dans 
celuy  de  la  paire  vague  ,  qui  luy 
eft  proche. 

hh  les  deux  branches  de  ce  plexus  qui 
communiquent  avec  le  nerf  de  la 
dixiéme  paire. 

•^y\e.  rameau  qui  va  au  mufcle  cœfo- 
phagien. 

r  le  plexus  moyen  ou  cervical,  par¬ 
ticulier  à  l’homme ,  fitué  au  mi- 
iieu  du  col ,  dans  le  tronc  du  nerf 
intercoftal, 

J'  une  grofle  branche  de  la  fécondé 
paire  vertébrale. 

i  6  deiix  branches  de  ce  même  plexus  ^ 
qui  vont  au  tronc  du  nerf  dia¬ 
phragmatique. 

plufieurs  fibres  nerveufes,  qui  du 
plexus  cervical  fe  jettent  dans  le 
nerf  récurrent ,  &  fe  diftribuenc 
dans  les  vénes  &  artères  ,  comme 
aufîi  dans  les  tuniques  de  la  trachée 
artere  ,  &  de  l’œfophage. 

X  un  autre  rameau  confiderablc  quf 
va.au  nerf  récurrent. 

S  f  ui) 
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X  X  deux  grofles  branches  qui  fe. 
joignent  avec  le  rameau  k  de  l’in- 
tercoftal ,  &  rencontrant  les  bran¬ 
ches  pareilles  del’autrecofté  entre 
l’aorte  &  la  véne  du  poulmon  ., 
font  le  plexus  cardiaque  A.  qui 
fournit  les  principaux  rameaux 
du  cœur. 

{J-  le  petit  cercle  qui  vient  de  ce 
plexus  c  ardiaque ,  &  qui  embraf- 
fe  l'artere  du  poulmon. 

V  le  cercle  inferieur  qui  ferre  lavé- 
du  poulmon. 

s  le  nerf  intercoftal  dans  la  cavité 
du  thorax,  où  il  ferre  l’artere  axil¬ 
laire. 

1 5  quatre  nerfs  vertébraux  dans  le 
plexus  thorachique  €'■  dont  Is' 
fuperieur  ferre  l’artere  axillaire.’ 

0  0  trois  branches  du  plexus  cardia¬ 
que,  qui  fe  diftribucut  fur  le  de¬ 
vant  du  cœur  ,  comme  font  les 
rameaux  ,  p.  Sc  q.  de  la  paire 
vague  fur  le  derrière. 

T  l’artere  vertebrale  embrafFée  par 
le  nerf  vertébral. 

S  S  rameaux  nerveux  qui  couvrent. 
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le  devant  du  cœur. 

T  T  rameaux  &  fibr^^  nerveufes  dif- 
rribuées  dans  fa  partie  pofteiieu- 
re. 

©  le  plexus  inferieur  proprement 
appellé  intcrcoftal ,  ou  thorachi- 
que  ,  corapofé  de  quatre  ver¬ 
tébraux  ,  dont  le  fuperieur  lie 
l’arterc  vertébrale, 

i  le  nerf  intcrcoftal  qui  defeend  le 
long  des  racines  des  coftes ,  & 
qui  reçoit  un  nerf  de  chaque 
vertebre. 

iï  le  nerf  de  la  dixiéme  paire  qui 
fort  entre  la  première  &  la 
deuxième  vertebre  ,  &  qui  en¬ 
voyé  deux  rameaux  ,  h  h  dans  le 
plexus  fuperieur  de  l’intercoftal. 
la  branche  qui  fe  joint  à  un  ra¬ 
meau  de  la  neufviéme  paire  ,  ^ 
qui  va  dans  le  mufcle  fterno- 
thyroidien. 

O  le  rameau  qui  va  dans  les  muf- 
clcs  pofterieurs  du  col. 

, . . .  rameaux  du  principal  trône  de 
ce  nerf,  qui  vont  aux  mufcles 
ftcrnothyioidiens. 
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A  un  autte  rameau  qui  fc  joint  au 
nerf  fpinal  pathétique^ 

L  l’origine  du  premier  nerf  verté¬ 
bral,  qui  eft  compofé  de  plu- 
fîeurs  fibres  auffi  -  bien  que 
les  autres  vertébraux  ,  lefquels 
naiflant  par  poignées  de  la  par¬ 
tie  fuperieure  Sc  inferieure  de  la 
moelle  ,  fe  rencontre  pour  ne 
faire  qu’un  tronc  de  nerf  ,  qui 
immédiatement  fe  divifeenpki- 
fîeurs  antres. 

1  rameau  que  ce  nerf  envoyé  à  une 
branche  de  la  dixiéme  paire. 

e  autre  rameau  envoyé  dans  i’cfpi- 

S  grolTc  branche  élevée  dans  les 
mufcles  du  col  &  aux  oreilles. 

T  rameau  qui  va  aux  mufcles  ante¬ 
rieurs  du  col. 

7  le  nerf  qui  va  de  cette  paire  dans  le 
premier  nerf  bîachial ,  d’où  le 
nerf  diaphragmatique  tire  fa  pre¬ 
mière  racine. 

M  l’origine  du  fécond  nerf  verté¬ 
bral  qui  produit  le  premier  nerf 
qui  va  aux  bras  j  ôc  d’où  le  diar 
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phragmatique  tire  fa  première 
origine. 

V  la  branche  vertébrale  pour  le 
bras. 

T  le  nerf  diaphrafgmatique  qui 
joint  le  rameau  /  du  plexus  cer¬ 
vical  à  fa  racine  Scies  rameaux. S’é’ 
à  fon  tronc  cette  communication, 
ne  fe  fait  qu’en  l’homme. 

*  racine  du  diaphragmatique. 

X  T ronc  inferieur  du  nerf  du  dia¬ 
phragme  hors  de  fon  lieu. 

i  les  autres  nerfs  dcftinez  aux  bras , 
qui  envoyent  quelques  nerfs  de 
leurs  racines  aus  nerfs  intercof- 
taux, 

a  a  origines  des  nerfs  vertébraux 
qui  fourniflent  chacun  un  ra¬ 
meau  à  l’intercoftal. 

^  Tfi  dernierc  origine  du  nerf  de  l’c- 
piite,  qui  fe  joint  à  la  paire  va- 
gue. 

?  le  tronc  afcendant  de  ce  même 
nerf,  qui  reçoit  des  fibres  do  la 
moelle  par  toute  fa  longueur. 

O»  Tronc defccndant  du  même  nerf» 
qj^ii-fe  iepare  de  la  paire  vague  ,.Sc 


^5)1  Explkatton 

qui  après  avoir  communiqué 
avec  les  nerfs  de  la  neufviéme  & 
dixiéme  paire  ,  fe  diftribuë  en¬ 
tièrement  dans  les  raufcles  de  l’o¬ 
moplate. 

3  produdion  inferieur  du  même 
nerf. 

figure  9 . 

Reprefente  la  fuite  des  diftributions 
&c  communications  des  nerfs  de 
la  huitième  pake. 

A  la  branche  Itomacbique  inferieu¬ 
re  5  cpmpofée  des  rameaux  inter¬ 
nés  de  la  paire  vague  des  deux 
collez ,  qui  garnit  le  fond  du  ven¬ 
tricule  ,  &  dans  toute  la  fuite  en¬ 
voyé  des  raaneaux  de  tous  collez. 

E  la  branche  llomachiqAie  fuperiec- 
re  ,  compofez  des  rameaux  ex¬ 
ternes  de  la  paire  vague  des  deux 
collez  :  elle  rampe  fur  le  haut 
du  ventricule. 

C  l’union  des  branches  externes. 

D  le  plexus  nerveux  formé  des  fi¬ 
bres  des  deux  nerfs  ,  llomachi- 
ques  ,  joints  à  l’endroit  de  l’o¬ 
rifice  de  l’ellomach ,  &  entrela- 
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cez  en  forme  de  rets. 

a  a  les  extremitez  des  deux  nerfs 
ftomatiques  ,  qui  rencontrent 
les  hépatiques. 

E  le  nerf  intercoftal  dcfcendant 
des  deux  collez  à  l’endroit  des 
racines  des  colles  ,  &  recevant 
une  branche  de  chaque  verté¬ 
bral  «.  a. 

F  une  branche  qui  fort  de  l’inter- 
coftal  du  collé  gauche  ,  pour  al¬ 
ler  au  plexus  mefenterique. 

G  le  même  nerf  mefenterique  par¬ 
tagé  en  deux,  dont  la  plus  gref¬ 
fe  branche  va  au  plexus  commun 
àl’ellomach  ,  &  àlaratteilaplus 
petite  à  celuy  des  reins. 

H  la  paire  mefenterique  ,  qui  fort 
de  l’intercollal  du  collé  droit  , 
penchant  vers  le  plexus  mefente¬ 
rique. 

I  la  grolTe  branche  de  ce  nerf,  auffi 
partagée  en  deux  ,  dont  le  plus 
gros  rameau  va  au  plexü  s  hépati¬ 
que  ,  «Scie  plus  petit  à  celuy  des 
r  ;ins. 

h  i  ;  premier  plexus  mefenterique 
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du  Gofté  gauche  5  «ommun  àl’eC- 
tomach  &  à  la  racte ,  d’où  par-  k 
tcnt  plufieurs  poignées  de  petits 
rameaux. 

Tfi  le  plexus  mefeuterique  des  reins, 
qui  eft  au  cofté  gauche ,  &  qui 
reçoit. 

h  b  outre  le  rameau  mefenterique , 
les  deux  nerfs  ü  /S  venans  immé¬ 
diatement  de  l’intercoftal. 
y  y  plufieurs  nerfs  &  fibres  du  plexus 
fituez  proche  la  veficule  de  la 
bile  ,  qui  vont  aux  reins. 

/  /  nerfs  Sc  fibres  qui  partent  de  ce  , 
plexus  ,  &  communiquent  avec 
le  grand  plexus  mefenterique. 

Ç  la  première  poignée  de  nerfs  qui 
va  duplexas  h  à  la  ratte,  &  en^ 
voye  enfuitte  quelques  fibres  au 
fond  du  ventricule. 
n  la  fécondé  conjugaifon  de  nerfs, 
qui  va  de  ce  plexus  au  fond  du 
ventricule ,  &  qui  a  communica¬ 
tion  par  ces  fibres  avec  celles  du 
nerf  ftoinachique  inferieur. 

08  la  troifiémeconjugaifon  denerfs 

entre  ce  plexus  &ce!uy  dufoyei.o^ 
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t  la  cinquième  conjugaifon  entre  ce 
plexus  &  le  grand  mefenteri- 
-quc.  O 

Ç  le  plexus  mefenterique  rénal  du 
cofté  droit,  qui  reçoit aiifli  bien 
que  fon  pareil ,  outre  le  rameau 
mefenterique ,  deux  nerfs  kk  de 
l’intercoftal. 

X  les  nerfs  &  les  fibres  qui  retrou¬ 
vent  entre  ce  plexus ,  &  le  grand 
mefenterique, 

branche  confiderable  entre  ce  ple¬ 
xus  &  l’hephatique. 

V  .  V  quantité  de  nerfs  &  de  fibres 
qui  vont  de  ce  plexus  au  rein , 
paflant  fur  les  vailTeaux  emul- 
gents,  &  s’entrelaçant  avec  eux. 

O»  plexus  mefenterique  &  hepha- 
tique  du  cofte  droit. 

O.  O  quantité  de  nerfs  qui  vont  de 
ce  plexus  au  foye  &  à  fa  veficule, 
au  pilore  &  au  pancréas ,  &  qui 
en  montant  vers  le  foyc  forment 
iinecfpece  de  rets  qui  cache  pref- 
que  tout  le  tronc  de  l’artere  du 
foye  ,  ces  nerfs  communiquent 
, encor  avec  les  extremitez  des 
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nerfs  ftomachiques.  a  a. 

îî.  iT,  Rameaux dillribuez vers  le  pi.  l 
lore.  ■  5 

pp.  Autres  rameaux  difperfez  dans 
le  pancréas. 

J  r  Nerfs  étendus  entre  ce  plexus  & 

Je  grand  mefenterique  :  ce  mefmc' 
plexus  communique  avec  le  rénal, 
par  le  rameau  /. .  avec  le  fto- 
machique  par 

©.  Le  grand  plexus  mefenterique 
d’où  naift  une  chevelure  de  nerfs 
fous  le  pancréas  afelli ,  quidiftri- 
buem  leurs  fibres  ....  par  toutle 
mefentere  &  les  inteftins,  excepté  '  ■ 
le  re<aum  ,  &  qui  couvrent  & 
s’entrelafTent  diverfement  avec 
les  vénes  ôc  arteres  mefenteri- 
qnes. 

T,  r  Rameau  nerveux  que  ce  ple¬ 
xus  envoyé  aux  tefticulcs  des  fem¬ 
mes  ,  ôc  qui  fe  joignent  avecles 
branches  vertébrales  de  la  lo.' 

&c  II.  paire  vv.  qui  vont  aux 
mefmcs  endroits. 

O-  Le  plexus  mefenterique  ,  d’en- 
bas  ayant  trois  nerfs  de  l’inter- 
CCÙ.1I 
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codai  de  chaque  codé ,  pour  fon 
origine. 

■fiip?  Les  trois  nerfs  de  l’intercoftal 
venant  de  part  &  d’autre  à  ce 
plexus. 

X.  Un  nerf  qui  s’ellend  directement 
de  ce  plexus  dans  le  grand  mefen- 
-  terique,  &  qui  reçoit  en  paflant 
quelques  rameaux  44.  5.  5.5.  de 
part  &  d’autre  de  l’intercollal  j 
&  fournit  les  deux  rameaux  4 
nL  aux  tefticules  des  femmes,  . 

^  Un  autre  petit  plexus. 

U  Production  nerveufe  qui  s’eftend 
'  ':xus  inferieur  au  petit  de 


4  branche  conhderable  qui  va  de  ce 
petit  plexus  au  grand  mefehteri- 
que  ,  paflant  fous  l’inteftin  rc- 
Cbum ,  Si  fous  une  partie  du  co¬ 
lon  ,  où  elle  diftribuë  quantité 
de  rameaux. 

b  branche  du  mefrae  plexus  qui 
defeend  fous  la  partie  inferieure 
du  redum  ,  Si  luy  donne  quan¬ 
tité  de  rameaux, 

c  deux  nerfs  qui  defeendent  du 
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plexus  mefenterique  inferieur’ 
dans  le  balîîn  ,  &  y  forment  les- 
deux  plexus  kk. 

K  K.  deux  plexus  fîtnez  dans  le 
baflîn  dont  les  nerfs  fervent  à 
faire  viûder  l’urine  ,  les  cxcrc- 
mens  &  la  femence. 
ddUn  nerf  qui  monte  de  part  8c 
d’autre  de  ces  plexus,  à  coftéde- 
l’inteftin  droit ,  auquel  il  donne 
dès  rameaux. 

i>  un  autre  nerf  qui  vient  en  def- 
cendaurdu  petit  plexus  ,  àla  ren¬ 
contre  de  ces  rameaux- 
tutu  deux  nerfs  qui  vont  du  mefme 
plexus  à  la  matrice. 
fun  nerf  qui  va  du  mefme  plexus 
àlaveffie. 

fun  autre  pour  les  proftates. 
un  autre  produit  de  la  racine  de 
la  vingt-huitième  paire  vertébra¬ 
le  ,  pour  le  mufcle  de  l’anus, 
r  la  vingt  -  neufième  paire  verte" 
braie. - 

K  un  nerf  de  cette  vingt  neufième 
l  un  autre  de  chaque  cofté  pour  la 
Tferge, 
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m  une  autre  branche  plus  courte -, 
pour  les  mufcles  de  la  verge. 

//  le  nerf  intercoftal  au  delTous  des 
reins. 

m  un  petit  nerf  de  la  branche  ver¬ 
tébrale  pour  le  raufcle  cremafter. 
if  la  vingt-uniéme  paire  vertebfale  , 
dont  l’origine  eft  cachée  derrière 
les  reins. 

c  un  nerf  de  la  vingt -deuxième 
paire  vertébrale  d’où  plufieurs 
rameaux  vont  aux  teftieules  des 
femmes  /  auffi-bien  que  de  la 
vingt-uniéme  Sc  des  mefenteri- 
ques. 

p  f  les  nerfs  deftinez  p  our  lacuilTc^' 
ceux  qui  naiffent  en  haut  reçoi¬ 
vent  en  defeendant  des  branches 
de  ceux  d’en-bas. 

f  les  intercoftaux  approchez  l'un  de 
l’autre  au  commencement  de  l’ôs 
factum  5  fe  communiquant  par 
la  produdion  tranfverfe. 
r  une  autre  produdion  qui  liccn- 
femble  les  intercoftauît  ,  danst' 
la  partie  courbe  de  l’os  fa¬ 
ctum. 


Tt  ij 
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J  les  deux  intercoftaux  lei  minvzca.  .  'J 
petites- fibies  d.ftribuées  dans  le_ 
fphii-.âer.  '  ,  ' 

r  un  ne't'£  de  la  vingt- qiia.riéme  . 
paite  vettebralepour  les  glandes  ' 
des  aines. 

uii  rameaux  que  l’intercoftalc  en¬ 
voyé  de  part  &  d’autre  aux  ure-  ; 

arxün  nerf  pour  le  tefticule  &  pour  ‘ 
le  mufcle  cremafter,  coupé  à  la  • 

fortie  de  l’abdomen. 

tablée  HUITIE’ME. 

figure  fremiere  reprefete  ms  les  nerfs^ 

La  première  paire  de  nerfs 
appellée  olfadoire.  .j 

b  b  h.  deuxième  apellée  optique. 
ce  la  troifiéme  ou  les  moteurs  des. 
yeux. 

dd  la  quatrième  ou  pathétique. 
e  e  h  cinquième  paire.  3 

f'f  la  fixiéme  paire.  I 

^^la  feptiéme  ou  l’auditive. 
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è  la  huitième  ou  la  vague. 
il  la  ipinale,  ^ 
k  k  la  neufviéme  paire. 

IL  la  dixiéme  paire. 
m  m  tronc  des  arceres  carotides. 

0  uniondes  vertébrales ,  avec  les  ca¬ 
rotides. 

Ÿ  l’entonnoir. 

<j  cj  l’eminencc  annulaire., 
le  cerveau. 

J  J  le  cervelet. 
t  la  moelle  allongée, 

■wt/  le5.yeiix. 

1  j.ufqueàvingtrquatre,  les.  vingt- 
quatre  vertébrés  coupées  parla 
moitié. 

25.  l’os  facrunii 

1(5.  la  moelle  avec  fes  trente  paire 
de  nerfs  &  fes  membranes  levées. 
2.7  le  nerf  diaphragmatique. 
i8  les  fix  branches  qui  vont  aux 
bras. 

zp  union  de  la  deuxième  branche 
avec  la  troifiéme  du  bras. 

50  les  trois  rameaux  dcladeuxiénae 
branche  du  bras.. 
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51  rameau  qui  va  an  diaphragme.-  ;■ 
3 1  nerf  qui  va  aux  tcfticules.  j 

35  les  quatre  branches  qui  vont  aux  ‘  ’ 
cuifles.  ! 

j4  rameaux  de  la  fécondé  branche 
qui  accompagne  la  faphenc  juf- 
qu’à  la  cheville  interne. 

3  j .  rameaux  extérieurs  de  la  quatrié-  ] 
me  branche  de  la  cuifle.  ; 

36.  fon  rameau  intérieur. 

37  le  nerf  fans  paire. 

38  plexus  où  les  nerfs  s’uriilTent.  \ 

FlgHre  Z- 

Reprefenre  les  divifions"&  finus  de  *■ 
la  véne  de  T^pine  dans  toute  fon 
étendue. 

A  la  première  communication  des  j?- 
ms  de  chaque  cofté. 
b  b  les  canaux  qui  vont  de  l’un  &  de 
l’autre  finus  vertébrale  dans  les  fi-  { 
nus  latéraux  de  la  tefte. 
des  canaux  qui  fe  côtinuent  depuis 
la  rencontre  des  finus ,  Se  desvé- 
nes  vertébrales  ,  jufque  dans  les 
vénes  jugulaires. 
dd  les  vénes  vertébrales., 
e  e  communication  entre  uft  finus  de 
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l-épine ,  &  uine  véne  vertébrale. 
ffcondüits  de  véncs,qiri  vont  des 
deux  finus  dans  le  tronc  de  la.véne 
vertebralé, 

g. g  autres  conduits  dfe  vénes  conti¬ 
nuez  plus  bas  dans  les  branches  de 
la  véneazigos,  ôc  enfin  dans  les- 
rameaux  lôbaires  de  la  véne  cave. 
fib  rameaux  de  vénes  qui  reçoivent . 
le  fang  de  la  moelle  de  l’épine ,  Sc 
le  reportent  dans  les  finus. 

a  communications  des  finus  de  parc 

&  d’autre,  à  l'endroit  de  l’union 
de  chaque  vçttebre. 

Figure  3. 

Reprefente  larrerc  de  l’épine,  con¬ 
tenue  dans  la  cavité  des  verté¬ 
brés  ,  depuis  l’occiput  jufqu’à' 
l’os  facrum  ,  en  forme  d  une 
chaîne  ou  d’un  rets. 
a  a  branche  de  l’artete  vertébrale 
qui  vont  à  l’épine. 
b  b  branches  de  l’artcrc  aorte  allan¬ 
tes  vers  l’épine. 

cc  rameaux  d’arteres  qui  vont  a  la 
partie  pofterieure  de  la  moelle. 
dd  rameau  qui  vont  à  la  partie  ante- 
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rieiire  de  la  moelle.  ,'S 

ee  rameaux  d’arteres,  qui  fe  divi-  & 
lent  en  deux  en  entrant  dans  laça-  • 
vite  des  vertèbres ,  &  envoyent 
un  rameau  de  chaque  codé ,  qui 
a  deux  communications ,  l’une  a- 
vec  le  rameau  qui  luy  eft  proche 
du  même  codé  ,  8c  l’autre  a-  "  j 
vèc  le  rameau  pareil  du  codé  op-  | 

jf/ rameau  de  travers  qui  fonf  la  i 
communication  des  raineaux  des  . 
codez  oppofez.  | 

a  ff  rameaux  d’atteres  fortans  de  l’os  i 
facrum.. 

h  h  rameaux  d’arteresqui  vont  aux  , 
méningés  de  l’occiput. 
a  autres  rameaux  fortans  du  crâne.  ■ 
avec  les  nerfs  de  la  feptie'me  paire .  ; 

kk  autres  rameaux  qui  s’épandent  i 
dans  les  rets  admirable ,  8c  quicn  1 
leur  chemin  rejoignent  enfemble  , 
&  enfin  avec  les  arteres  carotides.  “ 
Figure  4. 

Reprefente  la  partie  poderieure  des 
vertébrés  avec  lesnelds  qui  fedi-  .« 
vifent  à  leur  fortic. 
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branche  de  nerf  allante  pardc-' 

,  vant.  f 

fediftribiiëpar  der, 

partie  polierieure  des  vertebres.' 
Figure  j. 

2  Glandes  parotides. 

5  yaifleau  falivah 

4  ï’cefophage, 

5  le  pilorc. 

6  le  ventricule; 

7  1  inteftin  duodénum. 

A  le  canal  pancréatique. 

*  le  pancréas  de  virfuno^us. 
y  le  vailTcau  cholidoch? 

8  l’inteftin  jéjunum. 

5>  l’ileum. 

vo  le  coton. 

11  le  redurn. 

c  les  vénes  ladées  radicales. 

12  le  pancréas  Afslli. 

dà  les  ladées  fecundaires. 

15  le  refervoir  du  chyle, 
ee  le  canal  thorachique. 

14.  fon  entre'een  la  Toufclaviere. 

15.  la  véne  cave. 

/la  trachée  artere. 

V  V 
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i6.  le  cœur. 

g  les  poulmoKs  avec  leurs  veficu- 
les  orhiculaires. 

’h  Ics  broncRcs  ,  la  vénc  Sç  l’arterc 
du  poulmoU. 
i  la  V.  Sc  a.  çpronairc. 
j8.  l’aorte. 

19.  l’arcere  crurale  avec  toutes  fes 

branches,  ' 

20.  la  véne  crurale  aveç  fes  rameau?. 

21.  la  faphene  avec  le  neff  qui  rac¬ 
compagne. 

22.  rameaux  intcraoftaux  de  vénes 
d’arteres  ,  &  de  nerfs. 

k.  vénes  ôc  arteres  diaphragmaïi- 
ques. 

aa  h  diaphragrqe, 

2}.  la  ratte.i 
I  l’artere  celiaque, 
m  portion  de  la  vé^fte  Iplcnique, 

24.  la  véne  porte. 

25.  le  foye. 

i6.  la  mefcnterique  avec  les  bran^^ 
ches  appcllées  meferaïques. 
n  les  arteres  mefenteriques. 

27.  les  vénes  &  arteres  emulgentes 
m  l’une  des  glandes  rénales. 
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l8.  les  ïcins. 

29.  leurs  petits  canaux. 

0  leur  rets  de  va^aux  parfemé  de 
slandulcs. 
f  leur  baffinet- 

les  pores  uretères, 

JO  la  veflîe. 

r  les  venes  &  arteres  fpermatiques 
s  s  les  vénes  èç  ^rteres  hypogaftri- 
ques. 

31.  la  matrice. 

32.  fes  cornes  ou  tubes, 

33.  l’iin  des  ovaires  ou  teftkules, 

34.  les  vénes  Sc  arteres  vertébrales 
ou  cervicales. 

35.  les  vénes  jugulaires  externés  ,  & 
les  arteres  carotides. 

Les  jugulaires  internes  y  font  ob- 
mifes  pour  éviter  la  confufion  en  la 
figure. 

tt  les  vénes  &  arteres  mammaires. 
©2*  le  laictqui  fore  des  mammelles. 
3^.  le  corps  calleux. 

37  le  ventricule  anterieur  du  cer¬ 
veau, 

■*"  le  plexus  choroidc. 

38.  les  glandules  de  la,  fubftancc 
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corticale  du  cerveau.  " 

55.  les  fibres  de  la  fubftaacc piocl-j 
leufe  du  cerveau.  .  ; 

les  nerfs  qui  fe  diftribuent  pat 
tout  le  cotpsj 

fcx  les vaifleaüx lymphatiques, qui 
fe  refpandcnt  par,  tout  le  corps» 

Z.  les  vaifleaux  lachrymaux. 
g,  ;  vaifféau  qui'defcharge  les  larmes  J 
par  les  narines. 
y  glande  laehrymale. 

45  vapeurs  qui  fortent  de  la  bou¬ 
che. 

45.  le  cerveau. 

46.  le  long  finus. 

47.  la  faux. 

48.  les  produélions  maramillaires» 

45.  la  fueur. 

50.  l’infenfible  tranfpitation. 

51.  la  vene  céphalique. 

52.  la  bafilique. 

55.  la  médiane. 

54.jla  vene  &  lartere  foufelaYieré 
55-  l’arterc  du  bras. 

Tartere  dupoulx.  i 
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